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MA D EMOIS EL LE

CROZAT.
^l I

) \\.
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i.Wi'i^vO.) 'J.WS'i

DEMOISELLE,
)i_

rt

Si fdi Chonneur de \>pus offm

pas qtiè je croye ^ue Vousj fim^^

^% ^PF^^^^^^ ç«^/^«(? chofe ; je'

fiais bien que Vous ppjpde:^ cette

pkf guhes ye[!)m\mpn ^>m,^n:
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EPITRE.
^

,.. »«»—> i... ^^^^,,.»^..^. ._ .. .... . ,^, ,, ..^ _ , __ ^^ _^ ^ ^

4io^«^ dfs kspns i mais je me fm
ferfudAiv!^ rien n^était plus ca^ \

pofè ce Livre » que de mettre Votre

JNom à la tête i &* de faire cori'*

1^01tre en rnème^t^s^ que dan^ u^ii

âge fi peu avancé, Vous fçaVe:^

parfaitement tout te quil comient.

En ej^t y il n^y a point de doute que

ceux qui commencent a étuàw[l4

Géorraphie , ne foient excit^s:^p4$

Votreèxèniple ^ Usauroknt home d*jit

refitCer leur applicatiori
,
quand ils

fldUront quf Vous y ^Ve:^ donné

ti^^ U "Wmdàns'uè^ fi'gfknde'

f efpere, auffi qiCen Vèiydrttlejùc^.

ces' des foins au on a pris de vous\

^ouxiië^^^pr^d^iefper^^
fl

f

fZ-*'jv:Alâ'v^
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^ EPltR^E ^^ .

de bonne heure l^efprit de leurs en^

fans 5 & comme ilny a rien quifoit

plus de leur portée que la Géogra-^

phie
,
je crois qu'ails imiteront la con*

duite au on a tenue à Votre égard,

en vousfaifant commencer par cette

Science: ''
' ^

'•^^' " •• ''

Il efl vrai , Mademoiselle ,

au il y auroit de ïimprudence à

demander la même chofe de laplu'»

part des perfonnes de Votre âge s

il ejl rare quavec autant de viv^-

cité que Vous en ave^^ , on puijjè

Ji'tot avoir tant d*application a /V-

tude '^ mais du moins les parens con^

mitront que s'^ils ne négligent pai

de faire apprendre a leurs enfant

les chcjès dont ils font capables > Hf

ont lieu d'en efperer toute la fatis^

fitffion quils'pèàvent fouhaiteri'^'^

a iij
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EPICyRE.
•^^ £f Frtfgres que Vous fakes tout

les jours dans tétude de t^HiftoWe j^

montre bien que dans quelcjue tems

Vous fi^y ferez f^^ moins habile

que dans la Géographie. Pour moi

je Vous avoue que faurois de la

feine à le croire , Ji je ne le fça^

Vois pas moi-même; mais ayant

Couvent l"*honneur d'être témom de

fattention anjec laquelle vous écou^

te^ les leçons quon Vousfait ^ f0

4e Inapplication qut vous ave:(^ à

étudier ce quon Vous donne à ap^

prendre ^ non-feulement ]e n"*en fuis

point furpris y mais je crois même

q^*ilny a rien queConnedoin^e at'

tendre d^un ejprit aujji beau
, &

d'une mémoire auffi heureufe que

la Votre. C'efi ce qui fait que je

ne doute point que lorfque vous

VousdpnnenT^^l*étude des autres

<k\
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E PITRE.
Sciences ^ Vous nefaffie:^ ^^^^ohti

ue les ferformes de votre Jexe ont

'efpritauffipropre que les hommes

pour les connotffances les plus rc'*

levées.

Il feroit a fouhaîter ,MA D £-•

MOISellë)^!^^ Votre exemple

futfuivi de celles qui font defiinées

comme vous , a tenir ungrand rang

dans le monde ^ elles ne feroient pas

obligées dans la fuite de faire fi
jouvent rouler la converfation fur

des bagatelles > oujur leurs ajufic

mens y ^ quelquefois mêmefur des

chofes moins indifférentes. Mais ce

rieft pas feulement dans Ntude,

quil leur feroit avantageux de

Vous imiter : cette modeflie , cette

douceur^ & toutes ces autres belles

qualités qui vous font aimer ^
admirer^ de tout le monde^fim
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tPITRE
fncere des chojes en quoi elles

fourroicne Votés prendre pour mo*
delC» ' L :..

:'^- .'. •. .' :. ; .\ ^ \

Comme je nai dejjcin ,M A D E-

MOISELLE 9 que d'engager Us

jeunes gens à fui^^re Vos traces ,
je

ne parlerai pomt de Votre beauté^

ni de la grâce que Vous 4W;ç dans

tout ce que Vousfaites : ce fint des

chofes que la Nature donne y f^
jju'on ne peut acquérir ; mais je

me flatte que l'exemple que je leur

fropofe en votre perjonne , fera fui^

leur efprit toute Ximprejfton que je

fouhaite ,& que s'ils ne peuvent

Vous égaler y ils tacheront au moins

Èen approcher le plus quil leur

fera poffible. Ceji pourquoi , quel^

^uefuccês que puijie aVoir cepetit

Ouvrage , je ne me repentirai pas

de l'avoirfait j puifqu^il m'a pr^-



EPITRE.
cure Coccafion de faire connoitre

Votre mérite
y cjr de Vous donner

cette maréjue du rejfeéî avec lequel

jefuis ^

iv

/

- • . ' • < l i i
I t . V

%'r» '
. ' ) '

^ ,, j:.:';)'jv .::u^!; -

i 1 ,
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MADEMOISELLE,
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Votre ttcs-humble
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L , ,
&Bviteur,A. L. F»'
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P R E\FJ C E. ) .'

LE deflein que j'ai eu , en faî-

fant cette Méthode, étant de

rendre 1 étude de la Géographie plus

ailée ôc plus agréable aux jeunes

gens qui veulent s'y appliquer ;
j*ai

crû que pour réuffir . il falloit égale-

ment éviter la longueur & la trop

grande brièveté ; car s'il leur eft en-

nuyeux d'apprendre cette Science

dans des Traités contenus en plu-

sieurs Volu.nes , ils ne trouvent pas

plus de plaifir à lire des Abrégés qui

ne renferment que des-noms de Pro-

vinces , de Villes, de Rivières , ôcc.

qui leur font inconnus. C'eft pour-

quoi, afin que leur efprit fente moins

le dégoût que caufent tous ces noms>

je décris en peu de mots la forme

du Gouvernement de chaque Pays

,

fes qualités , les nioeurs de fes habi-

tans , & ce qn on y trouve de plus rc-»



t> RE' FJCË.
h^arqtaablc ; maïs de peur detre trop

long } ) ai retranché plufieurs chofes

qui ne m'ont point paru néceffaires ,

quoiqu'elles (oient dans h plupart

des Géographies. Il ma femblé qu il

étoit inutile d'augmenter ce Volume
des noms de quantité de Villes oui

ne font pas confîdérables^ on les

pourra voir dans les Cartes , de mê*
me que les borne» des Royaumes £c

des Provinces qui y font marquées

avec des poiats ^ & diftinguées pat

des couleurs.

Comme il eft fort mife dans la

Géographieyde connoître le rapport

que les diifiéreates parties de la Texte
ont avec le Ciel , j'ai touvé à pro-

pos de joindre à cette Méthode un
abrégé de b Sphère. Je n'y ai point;

mis de figupes ^ comme on fait ords-^

nairementj mais j'ai tâché de m'ex-»

pliquer de manière qu'on pût enten-

dre ce que je dis, pa«rvû qu'on eut

une Sphère devant les yeux..

Pour fe fervir utilement de cette

Méthode^ il faut avoir un Globe
a vî



P R £' FACE.
TevrefirCi les Cartes géncrales des

quatre parties de la Terre, & celles

pes principales parties de l'Europe ;

liiais on aura foin d'avoir devant foi

le Globe , ou une des ces Cartes »

quand on lira les chofes qui y ont

japjport.
.

i Xo^fqu'on aura appris ce qui eft

contenu dans ce l^ivre, il faudra

étudier le cours des principales rr«

yieresdans les Cartes > voir où elles

prennent leurs fourcesj par quelles

Provinces elles paffent > ôc toutes les

yilles qui fe trouvent deffus : cela

fudira pour fçavoir autant de Géo-
graphie qu'il en faut à la plupart des

gens du monde. Si Ton veut en avoir

une connoiflànce plus parfaite « on
pourra lire des Traités plus anaples,

^ paffer enfuite aux Relations partie

cuUeres.

• .#

r^'v -•;'
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»7«
%79
iSl

1^1
284
îbid»

18/
%9l

191
ibi<l.

304
310
3»7

Î49

îbid»

î<?4

in
37r

38(5

390
3P<S

40&
4i«

41 «

4jr
444

\'

,\
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Jt PP ROBAT ION
Pe Mon/teur dg Lifte , Premier Gcografhê

du Àoj.

J'Ay
Iû par ordre de Monfèigneur le

Garde des Sceaux une nouvelle Ëdlcioti

2u Livre intitule : Méthode, abrégée c^/4^
iile four Apprendre la Géographie /& ^ crois

que ce Livre avec Ces corrections ^ aug-

jnentations fera utile au Public. A Paris ctt

15 Mars 1721; De Lisl£.

AUTRE APPROBATION.

3'A Y Iû par ordre de Monfèigneur lei

Garde des Sceaux , un Livre intitulé i

Méthode abrégée pour apprendre U Géogra^

fhie 5& il m'a paru que cette nouvelle Edi-

tion ne fera pas moins utile au Public , que
les précédentes , qu'il a fi bien reçues. Fait

à Paris ce i 5 Oélobre 1725. Liebaux»

PRIVILEGE I>U ROT.

LOUIS par la grâce de Dieu , Roî
de France & de Navarre ; A nos amei,

& feau?^ Confèillers Tes Gens tenans nos^

Cours de Parlement» Maîtres des Requo*



tes ordinaire de notre Hotc! , Grand-Coiî^

feil. Prévôt de Pî^ris , Baillifs , Sénéchaux,

leurs Lieutenans Civils , & autres nos Ju-

fticiers qu'il appartiendra , Salut. No-
tre bien amé Dehis Horthemf. ls>
Libraire à Paris , Nous ayant ^it remontrer

^u'il lui avoit été mis en main un Ouvrage
qui a pour titre : Adethode abrégée & /«ti/#

four apprendre la Géographie , avec un Airegi

de la Sphère , qu il (buhaiceroit faire im-^

primer & donner auPublic> s'il Nous plai?

ibit de lui accorder nos Lettres de Priyiler

ge fur ce néccfTaires : offrant pour cet elïet

3e le faire imprimer en bon papier& beau±
caraâéres , fuivant la* feuille imprimée &
attachée pour modèle fous le contre-fcel de^

Préfèrttes : A ces caufès , voulant traiter fa-

vorablement ledit Expofànt , Nous lui

;îvons permis & permettons par ces Préfèn-

tes, de faire imprimer ledit Livre ci-deffus^

ijjécifîé , en un ou plufieurs Volumes ,

conjointement ou fcparément , & autant de
fois que bon lui femblera , fur papier ôS

cafafteres conformes à ladite feuille impri-

mée & attachee pour modèle fous totre-

dit Contrefcel , & de le vendre , & débiter

par tout notre Royaume pendant le tems
de huit années confécutives , à compter du
joui* de la date defdites Préfentes : Failbn^

déftnfes à toutes fortes de perfonnes de



3uel(jue qualité ô< condition qu'elles fôjenf;

en introduire d impreflîon étrangère dans

aucun lieu de notre obéiffance ; comme
auOlà cous Libraires, Imprimeurs& autres»

d'imprimer , feire iipprimer , vendre , fairç

yendre , débiter ni contrefaire ledit Livrç

en tout ni en partie, ni d'en faire aucun*
cx'^raits (bgs quelque pré-exte que ce (bit

^

d'augnaentation , correélion , cliangemenc

4e tiçrc ou autrement , faqs la permiffioq

«jfprçfTe& p^r écrie dudit Expofajcit, ou dç
ceux gui a.uroot droit de lui; J p^ine d^
cppnteatiop deç Exemplaires contrefaits!

de quinze cens livres d'amende contre cha-
cun des contrevenans , dont un tiers i
Nous , un tiers à l'Hotel-Dieu dfi Paris,
fautre tiers audit Expofant ,3^ de tous dé-
pens , dommages & interé|:s : à la cjjarg^

^uç ces Préfent^s feront enrégiftrégç tojii;

au long fur Je Rcgiftre de la Communauté
des Libraires $c Imprimeurs de Paris , ^ c^
4ans trois mois de la date d'icelles y oii^

l^i^r.çjïjpn de de Liyr^ftra faite dans, ao-'

t;ç1i<^yawe &' n^ ailleurs t & quç.flnpi.

pç^i^ant (eJconforiTîerà en tout;au?ç B.eglèn
mens d^ la. Librairie ; & notamment à içe-C

,

lui du 1 p Avril 1725. & qu'avant que de,'

l'expoler etiv vente le manuicrit ou impii-



©& rApprofcatîoh y aura été donnfc , ft

mains de notre très-cher & féal Chevalier

Garde des Sceaux de France , le Sieur

Fleuriau d'ArmeiMnviHe ,Commandeur de

nos Ordres ; de qu'il en fera enfuite remis

deux exemplaires dans notre Bibliothèque

i^ublique, un dans celle de notre Chiteaa

viu Louvre , & un dans celle de notredit

très-cher 6c féal Chevalier Garde des Sceaux

(de' France , le Sieinr Fleuriau d'Armenon-

ville ,Commandeur de nos Ordres , le tout

i peine de nullité des Préfèntes ; du conte-

nu deiquelles vous mandons & enjoignons

de faire jouir r£xpo(ànt ou fès ayans cau-

lè » pleinement & paifîblement , fans fbuflrir

ùu'il leur (bit fait aucun trouble ou empê-
cnement. Voulons que la copie defdites

,

l'iéfèntes qui fera imprimée tout au long

au commencement ou à la fin dudit Livre

,

ibit tenue pour dûementdgnifiée» fk qu'aux

Copies coilationnées par l'un de nos amez
Zi féaux Conièillers & Secrétaires foi (bit

ajoutée comnie à l'Original. Commandons
zii premier notre Huiflîeir ou Sergent de^

faire pour l'exécution d^icelles tpus àéles'

requis 6c nifceffaires , fans demander autre

permlflion , 6c nonobflant Clameur de
^aro , Charte Normande & Lettres à ce^

Contraires : Car tfl fst notre ^LiÀisiR.'

ècTNNÉ* à PâitlW vm^léto jôW^d^



w •

niois d'Avril , Tan de grâce mil (èpt ceni

vitigt-fèpt , & de notre Pegne le douzième^

Parle Roi «n (on ^onfèil.

^ Db SaxHT HlLAXllB* ^i
< . , '

Jt^ifiréfur h RtgiftnV I. ii U Cbdmhà
Ttêyâlidês Libraires& Jmff'mtuft de Parts,

li\ 66t,fQl. 559. iofffsrmément âux ântiens

Jteglemens , CMfitm''^ pa f celui iuxZ Fivrip^

jyzi. AParjfJi S juillet lyiy^

0i^^\ S a U H B T , Sjndic.

a

c

m



-

f !

UrEKTlSSEMENT.

ON fc flatte cju'entre ua nombre
affez içonfidérable d'additions

qu'on a faites dans cette nouvelle

tdition , le Public verra avec plailîr

ia Table fuivante , qui eft fan's contre-

dit la plju3 ejjaûe& la plus éteadue (jiy

^it encore été imprimée.

s^

TABLE



k^Bi

TABLE
DES LONGITUDES ET LATITUDES

des principales Villes du Monde, conforme
aux dernierfis ObfervarionsdeMcflîeursde
TAcadémie des Sciences; des RR.PP.Jç^
fuites , & autres Aflronomes.

Régionsé

France ,

Amer. S.

Indes

France

,

France

,

France

,

France ,

Syrie ,

Syrie

,

Egypte

,

Efpagne,

France

,

Holland.

France

,

France

,

Brabant

,

Pérou ,

France

,

France

,

France ^

France

,

Indes

,

villes.

A
Abbevi lie,

Acapulco ,

Agra,
Aire

,

Aix ,

Alby,
Alençon

,

Alep ,

Alexaridrette

,

Alexandrie ,

Almerie

,

Amiens

,

Amflerdam %

Angers

,

Antibes i

Anvers i

Arica

,

Arles ,

Avignon

,

Aurillac,

Sepf,

B
Bayonne,
BalaiTor ^ 104

30
24
00
12

48

45
00
00

T^
45

$7

3P
6

47
10

2 1

26

7

40
I

Longitudes, làt
deg. min» [et, deg, min fec^

i^4

20

^3

^9

17

5î

54

47
15

i^

22

17

24
22

306
22

22

00 50 7 oa
ce 16 45 00
00 zC 43 00
00 50 00 00
0'

43 31 20
00 43 55 20
00 48 i5 00
00 35 45 H
00 3^ 35 10

30 31 il 20
00 3^ 51 iS
48 45> 54 4<f

00 5i 22 4f
00 47 2P 00

45 43 34 is.

00 51 13 30.
00 18 z6 38
00 43 34

i

12.

co 43 57 00
00 44i54 10

15 43 *9f4f
00 20 00 00

ï
#



pi

Régions, failles»

Sui-Ce , Bafle

,

Efpagiie , Barcelone

,

France , Beauvais

,

Allemag. Berlin,

France , Be(àn<j'on

,

Ameriq. Boca-chica ,

Italie, Bologne,

France , Boulogne ,

Afrique , Bourbon (Ifle de)

France , Bourdeaux

,

France , Bourges

,

Allemag. Breflaw

,

France , Breft

,

Païs-3as, Bruxelles ,

Amer.M. Buenos-Ayres ,

Efpagpe , Cadix

,

France , Caè'n

,

Amer.M. Cayenne

,

Egypte, Caire, (le)

France , Calais

,

Indes , Calicut,

France , Cambray

,

Indes , Cananor

,

Archipel, Candie

,

Candie, Canée,(la)

Cap de bonn,e

Afrique , Elpenance >

Afrique , Cap Vert

,

Amer.M.Carthageae >

ton^itudes. Lat, Sept,, m
4eg mt »

. fec, dcg% min, fec. 1
i) 15 00 47 i 55 00

'^^B
I^ 53 00 41 2^ 00

'•
ti

1^ 45 00 45) z6 00

131 7 15 5i 33 00
^3 30 00 47 18 00 M

3oz 7 30 . 10 20 15 M
19 17 00 '44 30 00 m
ip 20

1

00 50 1 42 00 m
Lat, Merid. m

77 42 00 il
l 5 1

00
Latit. Sept» 1

16 55 00 44 50 joo
19 5<^ 15 47 4 45 1
34,47] 30 51 3 iOO 9
i3 6 00 48 23 00 H
21 5 00 50 <i 00 H

Lat. Merid, 1
322 00 00 34|34 30 1

Lafit Sept, 1
14 35 15 3^ 37 1

00 B
17 15 00 4P 10

;
ôo fl

3*4 30 00 4 5^ 00 1
4P 6 M 30 2 30 1
19 17 30 50 57 00 1
9i 30 00 II 17 00 1
20 54 00 50 lo

1
00 1

^3 00 00 II 58 00 9
4* 58 00 35 18:45 fl
41 52 30 35 28.45

Lttt, Merid.

37 44 45 341 If ' OD

,4
Lfith, Sept, H

000 00 00 14
1 43 00 1

301 30 00 lio 138 1^5 1



'"i/rj"

Lat, Sept,

S* »«'». fie.

7 55 00
I z6 00
9 z6 «0
i 33 00
7 I8 00
o 20 ^5

h4 30 00
'O 42 00
L^^ Merid.

ti
1
5|o^

L^fi>. 6*^/)

^

H 50 jO»

*7 4 45
51 3 ,00

+8 25 00

50 51 00
Lat. Merid,

J4|34. 3<>

t/»^/> Sept,

)6 37 ©0
^^ 10

\
00

4 5^ 00
2 30

57 00
I 17! 00

10 00
I 58 00

5 18 145
5 i8

. 45

,«^ Merid,

41 If ' OD

,>»f*V. Sept.

4|43 00

0I38 i5

Àegicns, Vtll es.

Efpagne,

France ,

France ,

France

,

Indes

,

Ailemag.

Car^hagene

,

17
Chartres

,

IP
Cherbourg

,

15
Clermont en

Auvergne

,

20

Cochin

,

9i
Cologne, 24

Longitudes,

deg, min, ftc,

5

10

58

4P

35

45

A.Chili, Conception (la) 304 27

Turquie

,

Dannem.

A.Chili,

Pologne,

Conftantînople

,

Copenhague

,

Coquimbo ,

Cracovie

,

4^133
30 25

Lat, Sept,

ieg» min fie-

î^l 7
27

1
do

38 20

306 ^4

30

00

15

15

57 .30^00

D

Indes , Daca

,

Pologne, Dantzic, 1

France, Dieppe,
^

France , Dijon ,

France , Dunkerque ,

EcolTe

,

Edimbourg

,

France

,

Embrun

,

Perle
, Erivan

,

Aiîe

,

Erzwom

,

Afrique , Fer9(inesde}
Italie , Ferrare,

France , Flèche , ( la )
Italie, Fiorenct)

106

3^
18

22

20

42 00

58 00
55' 00

Lat. Merid,

3<^i42 i 53
Ltttit, Sept,

41 4 00

55 40 45
Lat,Merid,

19
I 54 i 10

Latit^ Sept,

50
I
loi 00

0(5

00
40
00

30

45
II

00 24 j
00

00 54 11

4P 00 4P 54

30 00 47 10

00 45 51 I

14 34 45 55 58

^4 20 00 44 40

63 00 00 40 00

57 50 00 40 00

00 00 00 28 5

^9 20 co 44 54

17 3» 00 47 41

28 S9 30 U3 46
b2

00
00
00
00

00
oo
oo
3<^



V,i

M

SI

"Régions» Villes»

France,(Ifle de)
Afrique , autrefois Ifle 80 47

Maurice

,

Funchal , Capi-
Canaries, taie de l'I/le $

Madère

,

Longitudes. Lat, Sept

deg, min, Jtc. deg, min* fie

00

00

4Î

Latit, Mer,

IP ( 3Î I
OQ

Latit, Sept,

00

00

G

Païs-Bas, Gand,
Italie, Gènes

,

Savoye

,

Genève

,

Indes

,

Goa

,

France

,

Grenoble

,

Afîe, GHhan,(Ifle)

21 3f 00 fl 3

26 15 45 44 i5

14 00 00 4<? 12

91 if
,

00 13 31

23 iz
j
00 45 II

60 20 ) 00 13I 20

00
00
00
00
00
00

Indes

,

Afîe,

Perfe,

Jagrenat

,

Jeru(alem

,

Ifpaham

,

103

U
70

45
00

30
I

19

00 I 31

30 00 I 3*

^o| 00

50 00

2J 00

K

Amer, S. Kebec, 307 [ 47 1
00

1 4^ I 55 1
^^

Canaries , Laguna

,

France , Langres

,

Allemag. Leipfîc

,

Païs-Bas, Liège, ^

France, Lille,

Pérou, Limt,

I

i3

30

»3

20

14
00

00

15

00

300 i 50

00
00
00
00
00

30

28

47
II

50

50

30

51

19

3^
58

00
00

14
00
00

La^' Merid.

12 I il If



lat. Sept»

7g, min» feç,

atit. Mer,

P I 3J I
OQ

,atit. Sept»

55

oo

oo

OQ

ri 3
00

K i5 00

\6 II 00

t3 31 00

f5 n 00

15 20 00

19 50 00

51 50 00

;i M 00

I 55 !
o^

8 30 00

7 51 00

I iP 14

3^ 00
' 58 '00

i. II iif

Régions» Villes*

Trance

,

Lyon ,'

Portugal} Lisbonne

,

France

,

Lifieux

,

Angleter. Londres

,

longitudes» Lat, SepK
dtg, min, fit. dtg, min, f*e.

IZ M 00 45 45
II 30 00 38 4i

17 55 00 4P II

17 34 45 51 31

M

Chine

,

Indes

,

E/pagne,

Indes ,

Efpagne,

Allemag.

Indes,

France

,

Afrique

,

Afie

,

Frarce
,

France

,

Ameriq.

Ameriq.

Indes

,

Amer. S.

Italie

,

Italie

,

France

,

Mofcov.

Allemag.

Lorraine

,

France ,

Italie ,

France

,

Indes

,

Allemag.

Machao, 130
Madrafpatan

,

pS

Madrid, 14

Maduré, 96
Malion,(Port) 22

Mayence

,

i6

Malaca, 119
Malo,(Saint) 15

Malthe

,

3 2

Manille, 141

Mans, (le) 17

Marfeille, 23

Marthe, (Ste) 303
Martinique, 31e

Maflulipatan

,

99
Mexico, 275
Milan, 27

Modene, 28

Montpellier, 21

Mofcow

,

58

Munie, a5

48!
8

30
2

00
00

45

30
10

00

45

7

54
41
00
00
00
5i

31
00

15

N

?•

Nancy

,

Nantes

,

Naples ,

Narbonne,
Negapatan

,

Nuremberg

^3

16

3^
20

97
28 1 44

45

7

20

41

45

oc

00

00
00

30
00
00
00
00
00
00
00
00

15

00
00
00

30
00
00

00

00

30
00
00
00

00

J48
47
40

43
II

4y
b3

00
00
09

22 12

13 13

40 z6

10 20

39 )3

4P 54
2 12

48 38

35 54
14 30

47 5!î.

43 19

II 19

14 43
16 30
20 00

45 15

44 34

43 3^

55 3^
48

40
13

48
II

00
Z6\

00
00
OD
00

45
00
00

30
z6

00
00

30

$1

9
00
00
00
00

50
00
00

00
10

00
00
00
00



JLelions» Villes* Longitudes, Lut. Sejt.

deg, miH, ftc. deg, min, fcc^

O

Amer. M. Olinde, 342

France , Orléans

,

xo
Orotava ViUe

Canaries» de Tlfle de i

Tenerif,

30

i6

5

00

00

00

1

Lat, Merid.

8 I 1 3 i 00
Latit, sept.

47 54 00

28 30 00

Indes,

France ,

France

,

la Chine,
France,
Mo(cov.
Mer duN.

Canaries,

France

,

Iodes,

Ameriq.

Paleacate

,

Paris

,

Pau,
Pékin

,

Perpignan ,

Petersbourg(S.)

Pic des Açores

,

Pic de Tenerif,

où paiTe le i<

méridien des

HoUandois

,

Poitiers

,

Pondichery

,

Porto-Belo

,

5^8
1

8 00
20 00 00

17 ; 6 00
134' 1^ 30
20

1
33 30

45? 1 30 00

34P 30 00

I 13 30

17 55 00

P8 7 ^°
a5?7 50 00

1

13

48

43

34 00

28

II

9

\

10

00
50

15

3P ' 54
I

00
42 ! 41 ;

00
60 00 ' 00
38 35 00

20 o®

34
5<J

33

00
28

5

la Chine, Quanton, 130 1 43 I 15 * ^3' 8 I o«

R

Francs

,

Rochelle
, ( la )

France

,

Rodez

,

France

,

Reims

,

France

,

Rennes

,

16 37 00 ^6 10 ï5

ao 14 00 44 20 40
21 45 00 4P 15 00

15 55 00 48 3
00



Lat. Sei t.

'S, mi», fec^

Lat, Merid.

8 I 1 3 I oo
Latit, sept.

M

z8

54

30

00

00

13 34 00
48 50 10

43 ^^ 00

19 54 î 00
4i +M 00
60 00' 00

38 35 00

28 20 o®

4^ 34 00
II 5^ 28

9 33 %

23 I 8 i 09

4^ 10 15

44 20 40
4P 15 00

48 3
00

M.egîûns, Villtit

Italie, Rome,
France , Kouen

,

L»nguudes. Lut, Stpt,

itZ '"'«• /*'• ^*g' min. fec^

30
I

20 I oo|4i
j 54 |oo

l8|45|oo|45>lx7l3«

Turquie

,

Salonique , ou J I

Theflalonique, 40 48 00 40 41 10

France , Sens, 10 54 00 48 II 00
Indes

,

Siam, 118 30 00 14 18 00
Afie, Smyrne

,

44 5P 45 38 28 7
Suéde , Stocholm

,

37 5 00 55> i 20 00
France

,

Strasbourg

,

25 2Ç 00 48! 35 30
Indes

,

Surate

,

T

Tangapatan

,

po 00 00 I 21 i XO 09

Indes, P4 15 6c 8 19 00
Indes

,

Tanjaor

,

96 42 00 II 27 00
Indes

,

Tanor

,

f>3 00 00 II 4 00
Indes , Thomé , ( St. ) ps 8 1 00 13 10 00
Efpagne

,

Tolède

,

14 20 1
00 i9 50 00

France

,

Toulon , ^3 4i 00 43 6 40
France

,

Touloule

,

20 55 00 43 37 09
France

,

Tours

,

18 20 00 47 ^3 00
Indes

,

Trankebar

,

97 5i 00 II 20 00
Barbarie, Tripoly

,

30 45 15 3i 53 40
France

,

Troyes

,

21 40 00 48 15 00
Italie

,
Turin

,

15 20 00 44 50! 00
Indes

,

Tutucuria

,

96 15! 00 8152! 00

V •

Chili

,

Valparais

,

305 20 45 34 00 I^
Pologne, Varfovie

, 38 45 00 52 14 00
Italie

,

Venile

,

30 20 00 45 î5 09
Amer. S. Veracrus

,

i75 00 00 19
'

1

IQ !o<>

France, - Verlàillcs

,

15»' 47 00
b

48,

4

4» ll<

("



2i<ghtts^ yillcî.

«

Allemag. Vienne,
Indes , Vilàpour ,

Pérou , Ylo ,

tongititdèi. Lut, S'epu

dtg. min. fec. dtg, ratK» jec.

3 +

^4
32|ool48 14 1

06

io6\ z7\oo\ I7|5^|iy

Fin de la Table des Longitudes & Latitudes.
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oà
oô

48|i4l
171501

DELA
SPHERE.

HODÊ

DE LA SPHERE
en généraL

1

H
E mot de Sphère fignifie Glo-

be ou Boule. On donne ordi-

nairement ce nom à une ma^
chine compofee de plufieurs

cercles , au milieu de laquelle

il y a une petite boule , qui efl la figure

de la Terre. Cette machine fe nommç
Sphère artificielle, ou fimplement Sphère.

Elle repréfènte le Monde auquel on peut
donner le nom de Sphère naturelle.

Le Monde eft l'aflemblage de tous les

Corps que Dieu a créés ; ce qui comprend
toute la vafte étendue du Ciel avec les
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Aftres qui y font , & la Terre qui paroît

être au milieu.

Selon l'opinion la plus commune , le

Monde eu. rond ; cette figure étant la plus

parfaite , on a quelque raifbn de conjeélu-

rer que Dieu Ta donnée à fbn ouvrage ; &
quandmême cela ne fèroit pas, on pourroit

néanmoins le fùppofèr , parce que cette

(lippofîtion fert à faire comprendre plus

facilement ce qui (è pafTe dans le Ciel, &
qu'elle n'y apporte aucun changement.

Le Ciel eft le grand efpace où font les

Corps c^leftes ; fbn extrémité eft la même
que celle du Monde ; c'eft pourquoi fà fi-

gure étant ronde , on lui donne le nom de
Sphère célefle.

Le Ciel tourne d'Orient en Occident

(ans interruption , & quoiqu'il (bit d'une

matière fluide & très-fubtile , il ne laide

pas d'emporter avec lui par fbn mouve-
ment tous les Aftres , lefquels auflî-bien

que tous les points du Ciel , font vingt-

quatre heures à faire leur tour entier.

Ce mouvement (e fait de manière qu'il

y a deux points dans la furface du C iel

qui ne changent jamais de place. Ces deux

points font appelles les Pôles du Ciel ou

du Monde : on nomme l'un (eptentrional

ou Arftique , l'autre méridional ou An-
tarctique.

On imagine une Ligne droite tirée d'un
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de ces Pôles à l'autre; cette Ligne s'appelle

l'Axe du Monde , ce qui (ignifie la mêm^
chofè que fi on difoit l'Effieu du Monde;
parce que le Ciel & les Aftres fe meuvent

de la même manière que fi cette Ligne y
étoit véritablement , & qu'ils tournaflent

autour d'elle, comme une roue fait autour

de Ton eflleu j cet Axe pafle par le centre

,

c'eft-à-dire par le milieu de la Terre , qui,

félon Ibpinion commune , efl au centra

du Monde.
Pour repréfenter ce mouvement du

i,ïel , on n'aqu à percer de part en part une
orange bien ronde avec une longue aiguille

qui paflera par le milieu de l'orange ; fi o»
la fait tourner autour de certe aiguille

,

fon mouvement fera fèmblable à celui

du Ciel , l'aiguille reprcfèntera l'Axe du
Monde ; le point par où l'aiguille Càitre

dans l'orange , & celui par où elle fort

,

réprélènteront les Pôles du Monde.
Outre ce mouvement qu'on appelle

commun ou journalier
, par lequel les

Aftres vont d Orient en Occident , ils ea
ont encore un autre qui leur ell propre,
par lequel ils vont d'Occident en Orient.

Pour expliquer la fi:uarion des Aftres,
leur mouvement , & la diftance qui eft

entre eux, on a imaginé plufieurs Cercles
dans le Ciel , dont les principaux font re* ^
préfentés dans la Sphère artificielle. ^'*^

Aij
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Cette Sphère doit être confidcrée com-
me une véritable boule ; il faut s'ima-

giner que lej^ efpaces qui font entre Tes

Cercles font remplis , & que les pointes

îûr lefquelles elle tourne , font les extré-

mitez d'une longue aiguille qui pafle par

ibn centre ; alors on concevra ailement le

rapport qu'il y a entre '3 Monde & cette

Sphère ; la boule qui tourne reprcfènte h
"Sphère céleftc,raiguille autour de laquelle

elle tourne reprélente l'Axe du Monde , les

trous qu'elle fait à la furface de la boule eri

entrant & en fortant font les Pôles , & la

petite boule qui eft immobile au milieu

,

repréfente la Terre.

DES CERCLES DE LA SPHERE,

Si l*on trace un Cercle (ur du papier avec

Un compas , la ligne que la pointe du com-
pas aura tracce , eft la circonférence du
Cercle; fi l'on coupe le papier qui eft hors

de cette circonférence , il reftera un mor-
ceau de papier arrondi ; c'eft ce qu'on ap-

pelle un Cercle ; le point qui eft au milieu

eft le centre. Le Cercle le divife en 5 do.de-

Ijrez , chaque degré en 60» minutes , &c.

Ce que j e viens de dire fait voir qu'il y a

bien des g:ns qui fè trompent , en pre-

nant la circonférence d'un Cercle pour un

Ceicle; c'eft pourquoi on doit s'imaginex
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que les Cercles de la Sphère artificielle

p'ont point de vuide jufqu'îl leur centre :

car ces Cercles , de la manière qu'on les y
voit , ne font preique que de: circonfe-r

lences des Cercles.

Chaque Cercle d'une Sphère a deux

Pôles ; ces Pôles font deux points pris

dans la furface de la Sphère , également

éloignés de tous les points de la circonfé-

rence de ce Cercle.

L'Axe d'un Cercle eft la ligne droite tirée

d'un Pôle de ce Cercle à l'autre Pôle.

Des Cercles font parallèles quand ils

(ont également clol>;ncs l'un de l'autre

dans toute leur étendue.

II y a de deux fortes de Cercles dans la

Sphère ; de .grands & de petits.

Les grands Cercles font ceux qui cou-

pent le Spheré en deux parties égales , ils

ont le même centre que la Sphère.

Les petits Cercles font ceux qui coupent

la Sphère en deux parties'egales.

On divilè ces Cercles , ou plutôt leurs

circonférences en trois cent foixante par-

ties , qu'on appelle degrez. On divife

chaque degré en (bixante parties , qu'on

appelle minutes i^^ Ci Ton veut divifèr

chaque minute en (bixante parties , on aur^

des fécondes , &ç. dans les Sphères ordi-

naires on ne marque que les degrez.
^

Il y a dix principaux Cercles dans la

A iij
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Sphère , fix grands & quatre petits.

Les quatre Cercles font J'Equateur , le

Zodiaque , les deux Colures , l'Horifon

,

& le Méridien.

Les petits Cercles font les deux Tro-
piques , & les deux Cercles Polaires.

DE VE^ATEUR.
L'Equateur eft un grand Cercle qui eft

également diftant des deux Pôles du
Monde. On l'appelle auffi l'Equinoxial , à

caufè que le Soleil le coupant deux fois

l'année, forme les Equinoxes qui arrivent

aux mois de Mars & de Septembre,auquel

tems les nuits font égales aux jours ; d'au-

tant que le Soleil demeure autant fur l'Hoi

ri(bn que deffous.

Ce Cercle divi(è 1^^ Monde en deux par-

ties égales, dont Tune eft appellée fèpten-

trionale , & l'autre méridionale ; la partie

ièptentrionale s'étend depuis TEquateur

jufqu'âu Pôle Ardique , & la partie méri-

dionale depuis le même Cercle jufqu'au

Pôle Aïitardique.

DU ZODl^^VE.

Le Zodiaque n*eft pas un véritable Cer-

cle , puifque fà circonférence a de la largeur

iur la furract de la Sphère ^&^ ue la circon*
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férence d'un Cercle n'en a point :maîs dans

le milieu de cette largeur , il y a une cir-

conférence d'un grand Cercle cju'on ap^

pelle Ecliptique , & c eft dans cette ligne

Îue le forment les Eclipfes de Solçil & de

june ; c'eft ce qui Ta fait nommer Eclip-

tique d'un mot Grec , îkXsIttQuv
,
qui fignifie

défaillir, ce Cercle coupe TEquateur, en

forte que (à partie la plus éloignée de l'E-

quateur , en eft diftante de vingt-trois de*

grez vingr-neufminutes.

Le Zodiaque a environ (eize degrezde
largeur , huit de chaque côté de l'Eclip-

lique. ^
L'Equateur coupe le Zodiaque en deux

parties égales , dont Tune eft feptentrio-

nale , & l'autre méridionale.

Le Zodiaque eft divifé en douze parties

égales , qu'on appelle Signes ; chacun de
ces Signes contient trente degrez , il y en
a fix vers le Septentrion , & fix vers le

Midi ; on marque ces Signes avec des cara-

ctères qui font ici à côté de leurs noms.

Les flx Septentrionaux font

,

jiries
, Le Bélier y T

Tauruf, le Taureau, \i

Gemini
, les Gémeaux

,

jq

Cancer, l'Ecreviffe, G
Léo

, le Lion

,

Q
f^if'go

, la Vierge

,

nx

At •• •

ni)
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' Les fix méridionaux font J

Ltbra , la Balance » ::&

Scorpius , le Scorpion, np

Sagittarius^ le Sagittaire , O
Capricornus , le Capricorne , >
Aquârius , le Verfeau , r-s»

• Pi/?e/

,

les Poiflbns , X

On les a renfermés dans les deux vers

fuivans pour fbulager la mémoire :

Smt Aries , Taurus , Çemini , Cancer > Léo ^

VirgQ :
,

Lthraque , Scorpius Arcitenem , C4/fr >

Ampbora , P//2I/.
'

Ces douze Signes répondent aux douzô
mois de Tannée > le Soleil e ntre au Signe du
Bélier le vingt ou le vingt-unième de Mars;

au mois d'Avril il entre dans le Signe fui^r

vant; & ainfi de fuite dans les autres Si^

^nes , où il entre un des jours qui font de-

puis le huitième jufqu*au vingt-troifiéme

de chaque mois. L'ordre des Signes efll

d'Occiaent en Orient » fuiv^nt le mou-
vement propre du Soleil.

DES DEUX COLURES.
Les Colures font deux grands Cercles

qui palïènt tous, deux par les Pôles du
Monde , mais par dinérens points où KE-
cliptique coupe l'Equateur , qui (bnrles
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points des Equinoxes ; on l'appelle le Co-

lure des Equinoxes , l'autre palTe par les

deux points de l'Ecliptique les plus éloi-

gnés de l'Equateur , que l'on appelle Sol-

ftices : on lenomme Is Colure des Solftices,

Les points des Equinoxes font le com-^

mencement du Bélier & de la Balance : le

Soleil y étant , le jour eft égal à la nuit par

toute la Terre , excepté fous les Pôles ,

pour l'un defquels le Soleil fe levé tandis

qu'il fe couche pour l'autre.

Lorfque le Soleil entre dans le Signe du
Bélier , ce qui arrive environ le vingc-

imiéme de Mars ,c'eft PEquinoxe du Prin •

tems , èi lorfqu'il entre au Signe de la Bu-

Jance , ce qui arrive le vingt-troi(iéme de
Septembre , c'efl: l'Equinoxe de l'Automne

pour ceux qui (ont comme nous dans la

partie (cptentrionale de la Terre.

,
Le commencement du Cancer & du

Capricorne font les Solftices. Le premier

degré du Cancer efl pour nous le Solftice

d'Eté , & le premier degré du Capri-

corne eft le Solftice d'Hyver. Le Soleil

entre au Signe du Cancer environ le vingt-

deuxième de Juin ; il entre au Signe du
Capricorne le vingt-dcuxiéme Décembre.

*

DE rHO RI SO N.

L'Horifon eft un grand Cercle , qui ne

A V
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peut être déterminé que par rapport ^

quelqu'endroit de la Terre , c'eft-à-dire

,

qu'il faut marquer un endroit de la Terre

pour trouver un Horilbn j car il a pour

Pôles deux points , l'un qui eft au-defllis

de notre tête , qu'on appelle Zenith , ou
point Vertical ; l'autre qui lui eft direde-

ment oppofë qu'on appelle Nadir ;comme
chaque endroit de la Terre a un Zenith

& un Nadir particulier , il a auffi un Hori-

ibn particulier.

Cet Horifbn divife la Sphère en deux

parties égales , qu'on nomme Hémis-

phères , dont Tun eft appelle ftipérieurou

vifible , l'autre inférieur ou invifible.

Il y a de deux fortes d'Horifons , l'Ho-^

rifon rationel , & rHoriibn fenllble.

L'Horifbn rationel eft celui dont je

viens de parler , qui coupe la Sphère en

deux parties égales.

I/Hori{()n ftnfible eft un Cercle paral-

lèle à l'Horiibn rationel , qui touche la

furface de la Terre au point où font nos

pieds.

L'Horiibn fert à marquer le lever & lie

coucher des Aftres ; lorfqu'un Aftre vient

fur l'Horîfon , il fè levé , on peut le voir

pendant qu'il eft fur cet Horifbn ; quand
i va deiTous , il fe couche , & l'on ne peut

plus le voir.
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\x\\n Aftre vient

on peut le voir

Horifon ; quand

, & l'on ne peut

D B LA Sphère.

DU ME RI DIE W^'
I.e Méridien ne peut être d«er

que par rapport à quelque endrqSt

Terre : c'eft un grand Cercle qui p
les Pôles du Monde , & par le Zenit

Nadir du lieu dont il eft le Méridien.

On l'appelle Méridien , parce qu'il eft

Midi à tous ceux qui (ont fous ce Cercle 9

lorîque le Soleil vient à y paiTer , en al-

lant d'Orient en Occident par-deffus l'Ho-

rifbn.

Le.Méridien coupe la Sphère en deux
parties égales , dont l'une eft l'Hémii^

phere Oriental , & l'autre Itlémifphere

Occidental.

Les points où le Méridien coupe l'Ho-

rilbn rationel , font le Septentrion & le

Midi j & les points où l'Equateur coupé
Je même Horiibn , font le vrai Orient &
le vrai Occident > c'eft ce qu'on appelle

les quatre points Cardinaux , qui font »

l'Orient , l'Occident , le Septentrion &
le Midi ; on les nomme autrement » l'Eft ,

rOueft . le Nord , & le Sud.

Le Méridien fert à marquer la hauteur

du Pôle , c'eft-à-dire , Télévation du Pôle
au - delTus de l'Horifon ; car nuand les

Pôles du Monde ne font point dans l'Ho-

rifon , il y en a un deffus & l'autre deflbus ;

A vj
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rélévation de celui qui eft au-deffus , lit

compte par le nombre de degrez que con-

tient la partie du Méridien , qui eA entre

ce Pôle & l'Horifon.

DES TROPIQUES ET DES
Cercles Polaires. ,

Les Tropiques (ont deux petits Cercles

parallèles à l'Equateur , & qui en font

éloignés de vingt-trois degrez vingt-neuf

minutes. On voit par-là qu'ils touchent

l'EcIiptique ; l'un la touche au commence-
ment du Cancer : on l'appelle le Tropique
du Cancer j l'autre la touche au commen-
cement du Capricorne , on le nomme le

Tropique du Capricorne.

Les Cercles Polaires font deux petits

Cercles parallèles à l'Equateur , éloignés

des Pôles du Monde de vingt-trois degrez

vingt neufminutes : cekii qui eft vers le

Pôle Ardique eft appelle Cercle Polaire

Ardique : celui qui eft vers le Polé An-
tardique, s'appelle Cercle Polaire Antar-

^^lique.

Ce font-làtous les Cercles qui (ont re-

préientés dans la Sphère artificielle: il eft

aifé de les diftinguer les uns des autres :

on ne peut fe méprendre à l'Equateur , au
Zodiaque > aux Tropiques & aux Cercles

Polaires. Pour le Méridien , c'eft le Cercle
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^ans lequel l'Axe de la Sphère entre de

part & d'autre : l'Horifon eft le Cercle

immobile où il y a deux entailles , dans

lefquelles on dit entrer le Méridien.

Quoique tous ces Cercles ayent leurs cir-

conférences au-defTus de la furface de la

Sphère , quand on dit qu*un Aftre décrit

ou parcourt un de ces Cercles , on ne doit

pas penfer que cet Aftre foit à l'extrémité

de la Sphère : cela fignifie feulement qu'il

ne s'écarte point du Cercle défîgné ni d'un

côté ni de l'autre ; on ne marque point

par-là à quelle diftance du centre eft la cir-

conférence du Cercle qu'il décrit par fon

mouvement.
Lorlqu'on marque le degré d'un Cercle

de la Sphère où eft un Aftre, par exemple,

quand on dit que le Soleil eft au dixième

degré d'Aries , on doit entendre que le

Soleil eft vis-à-vis le dixième degré d'A-

ries ,c'eft- à- dire, qu'il eft direderaent en-

tre ce dixième degré & la Terre.

On a encore imaginé deux Cercles,

pour avoir une connoiffance plus parfaite

du mouvement & de la fituation des Ai^

très ; mais il fuffit dans un Abrégé de par-

ler des principaux,

DES ASTRES ET DE LEUR

Il y a des Aftres de deux fortes , les Etoi-
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les fixes , & les Etoiles errantes

, qu'on
nomme ordinairement Planettes.

Les Aflres , tant les Etoiles fixes , que les

Planettes ont» comme je l'ai déjà dit, deux
mouvemens , un commun & un propre.

Le mouvement commun desA (Ires , eft

celui par lequel ils font emportés d'Orient

en Occident par le mouvement du CieK
Leur mouvement propre eft celui par

lequel ils vont d'Occident en Orient.

DES ETOILES FIXES.
Les Etoiles fixes font ainfi appellées , par-

cejqu'elles gardent toujours une même di-

ftance entr'elles , fans jaijiais s'écarter les

unes des autres dans leur mouvement.
On en compte près de mille quatre cens

,

qu'on peut voir fens fè (èrvir de lunettes

à longue vue ; mais avec leur fècours on
en découvre une Ci grande quantité , qu'il

eftimpoflible de les compter, & même on
obfèrve que la Voye Ladée , que le vul-

gaire appelle le chemin de S» Jacques, n'eft

qu'un amas d'une infinité d'Etoiles qu'on

ne peut diftinguer avec les yeux feuls.

On a fait plufieurs aflèmblages d*Etoiles

fixes qu'on appelle Conftellations ; on leur

a donné des noms de differens animaux, &
de plufieurs autres choies ; par exemple ,

on a donné le nom de Bélier à vingt-trois

Etoiles prifes enfemble , qui (ont dans le
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Zodiaque : ce n'eft pas qu'en effet les Con-
ilellations ayent jamais reflemblé aux cho-

ies dont elles portent le nom ; mais comme
il falloit les nommer pour s'entendre IHir»

l'autre quand on parleroit du Ciel , on a

mieux aimé fe fervir des noms que quel-

ques gens groffiers leur avoient déjà doiv-

nés pour quelque relTemblance imaginaire,

que d'en inventer de nouveaux.

II y a (bixante - deux Conftellations »

vingt -trois fèptentrionales , vingt -fèpt

méridionales , & douze dans le Zodiaque i

on peut voir fur un Globe célefte le nom
& la fituation de ces Conftellations , ÔC

combien elles ont d'Etoiles.

/3n ne peut rien dire d'afluré touchant

la diftance qui eft entre les Etoiles fixes &
la Terre , ni touchant leur grandeur : il eft;

certain qu'elles font beaucoup plus éloi-

gnées que toutes les Planettes : on en di-

ftingue de fix grandeurs différentes ; mais

comme on ne connoît pas leur diftance >

on ne (çait point fi celles qui nous fem-
blent les plus petites, ne font pas plus éloi-

gnées que les autres , & fi ce n'eft pas par

cette raifon qu'elles nous paroiflent moins

grandes , quoique peut-être elles ne le

ioient pas en effet.

L'opinion la plus reçue , & la plus

vraifemblable , eft que la lumière des

Etoiles vient d'elles-mêmes
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Les Etoiles fixes par leur mouvement

commun , décrivent des Cercles parallè-

les à l'Equateur : plus elles en (ont éloi-

gnées , plus ces Ceicles (ont petits , comme
on le peut voir avec la Sphère , fi on atta-

che quelque chofe fur un des Colures en
dift'erens endroits , pour reprcfenter des

Etoiles fixes : celles qui font près des Pô-
les , décrivent des Cercles fort petits

,

elles nous font connoître les Pôles dans le

Ciel ; car elles nous paroiflent au milieu de

.

ces Cercles. L'Etoile fa plus procha du
Foie Ardique , lequel eft fur notre Hori-

fbn , eft celle qu'on voit à Textrémité de

îa queue de la petite Ourfe » l'une des Con-
ftellations feptentrionales ; on la nomme
TEtoile Polaire ; elle n'eft à preient éloi-

gnée du Pôle que de deux degrez dix-fept

minutes.

Le mouvement propre des Etoiles fixes

fè lait d'Occident en Orient , fiiivant des

Cercles parallèles à l'Ecliptique : ce mou-
vement eft très-lent ; car elles font envi-

ron foixante-dix ans à faire un degré : de

forte qu'il leur faut près de vingt-cinq

mille ans pour achever leur période , c'eil-

àdire leur tour entier.

DES PL A NETTE S,

Les Planettes font appellées Etoiles er-

rantes , parce que leur mouvement n'efl

i
•

"^

s
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pas rcgulicr- comme celui des Etoiles fi-

xes i
&:qu elles ne conlervent pas toujours

entr'clles une mcmc dilknce : car on voit

qu'elles s'approchent & qu'elles s'éloi-

gnent l'une de l'autre ; tantôt elles font

conjointes, c'eft-à-dire ^ qu'elles (e trou-

vent en un même degré du Zodiaque ;

tantôt elles font oppofées j ce qui arrive

quand elles (e rencontrent en des Signes

du Zodiaque diredement oppoféf.

Il n'y a que le Soleil entre les Planettes

qui aie de la lumière qui vienne de lui-»

même : les autres font des corps opaques i

v"iui font éclairés par le Soleil au/îi-bien que
la Terre , & qui réfléchiffent la lumière

qu'ils ont reçue : ce qui fait croire que cç
(ont des corps aflez fèmblable^ à la Terrcè

Il y a fept Planettes , dont voici les noms
avec les caraderes dont on fe fert pour les

marquer : elles font ici dans l'ordre de leur

^loignement de la Lune. Saturne eft le pUis
éloigné , la Lune eft la j>lus proche*

Saturne »

Jupiter „

Mars,

Le Soleil »

Venus

,

Mercure ^

La Lune,

O
?
5
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Les Planettespar leur mouvement com-
mun , drcrivent comme les Etoiles fixes ,

des Cercles parallèles à l'Equateur.

Les Phmettes font toujours dans le Zo-
diaque , elles vont par leur mouvement
propre d'Occident en Orient. Le Cercle

dont elles parcourent la circonférence par

ce mouvement » n'a pas le même centre

que la Terre ; c'efl pourquoi il n'eft pas

coupé en deux parties égales par l'Equa-

teur & tous les poinrs de la circonférence

décrite par chaque Planette ne (ont pas

également diftans de la Terre ; d'où il arri-

ve qu'une même Planette en eft plus éloi-

gnée dans un tems que dans un autre : la

partie de cette circonférence la plus pro-

che de la Tferre fe nomme Périgée , & la

partie la plus éloignée s'appelle Apogée.

L'Apogée & le Périgée desPlarettes ne

font pas fixes dakis les mêmes points : ils

changent différemment ièlon les differeis-

tes Planettes.

DU SOLEIL.
Le Soleil efl îu Planette dont le mouve-

ment eft le moins irrégulier , il parcourt

l'EcIiptiquefàns jamais s'en écarter j cha-

que jour il décrit par fbn mouvement
commun ou journalier , un Cercle paral-

lèle à l'Equateur : on le pourra voir fi on
veut attacher quelque chofe fur un degré

ï
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de ÎEcliptiaue pour repréfenter le Soleil,

& qu'on fane tourner la Sphère fur fon

Axe ; ce qu'on aura attaché décrira un

Cerclo parallèle à l'Equateur.

La dilbnce du Soleil à la Terre cft d'en-

viron trente millions de lieues , il eft au

moins un million de fois plus gros que la

1 erre.
^

L'Apogée du Soleil fe trouve à prefent

vers le (èptiéme degré du Cancer , & fon

Périgée vers le lepticme degré du Capri-

corne : cela fait que le Soleil eft chaque

année fept jours de plus dans la partie fep-

tentrionale du Mande , que dans la partie

méridionale.

Le Soleil eft dans (on Apogée vers la

fin du mois de Juin ; alors il eft plu^ éloi*

gné de la Terre d'environ un million de
liqiies , que fut la fin du mois de Décem-
bre , qui «;ft le tems où il fe trouve dans

fon Périgée.

Ce qui paroît fiirprenant , c*eft qu'il

fait le plus grand froid dans l'Europe &
dans les autres Pays qui font dans la mê-
me (ituation , lorfque le Soleil eft le plus

près de la Terre ; cela arrive , parce que
cet Aftre s'élevaat moins fur THoriion

de ces Pays-là , fes rayons tombent plus

obliquement fur la furfkce de la Terre »

& que d'ailleurs ils ne demeurent pas Ci

long-tems fur leur Horifon*
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Le Soleil par Ton mouvement propre

avance tous les jours de près d'un degré
'

vers l'Orient : il parcourt l'Ecliptique

d'Occident en Orient dansl'efpacc de trois

cens fbixante-cinq jours , & près de fix

heures : ce nombre de jours Eût Tannée

,

les fix heures qui reftent tous les ans , font

un jour autbout ds quatre ans ; c*eft pour-

quoi chaque quatrième année eft bifTeM-

tile : c'eft-â-dire , qu'elle a trois cens (bi-

xan"e-fix jours. Comme les fix heures qui

refient ne font pas tout-à-fait complettes

,

& qull s'en faut onze minutes , fi on fai-

(bit toutes les quatrièmes années de trois

cens fbïxante-fix jours , il le trouveroit

qu'au bout de quatre cens ans , ces onze

minutes qu'on auroit ajoutées de trop cha-*

q.ue année y fèroient trois jours entiers i

pour y remédier on retranche trois jours

dans Tefpace de quatre cens ans , en ne fai-

fànt point biffextile chaque première an-,

née des fiécles , fi ce n'efl de quatre cens

en quatre cens ans. C'eflpour cette raifon

que Tannée mil lept cens n'a pas été bifTex-

tile , & que les années mil huit cens & mil

neufcens ne le feront pas non plus; mais

Tannée deux mille le fera.

DE LA LUNE.
La Lune eft la plus petite des Planettes :

elle paroît bien plus grande que les autres.

n
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excepté le Soleil , parce qu'elle efl beau-

coup plus pi es de la Terre : Ton mouve-

ment propre d Occident en Orient fe fait

fuivant un Cercle qui coupe l'Ecliptique

en deux points ,
qu'on appelle Nœuds; ce-

lui paiiequel elle pafTe du Mia i au Septeji-

trion fe nomme Nceud Afcendant , ou Tê-
te de Dragon ; & celui par lecjuel elle pafïe

du Septentrion au Midi, eft appelle Noeud

Defcendant , ou Queue du Dragon.

Afin de mieux entendre ce que je viens

dédire, il faut prendre deux Cercles^ par

exemple , de ceux d'un -tonneau , faire paf^

fer la moitié de l'un dans l'autre , & les

approcher , en forte qu'ils ne fbient éloi-

gnés que de trois ou quatre doigts ; un de
ces Cercles repréfentera l'Ecliptique , &
l'autre repréfentera le Cercle que la L.urie

décrit , les endroits où ils fe croifènt feront

^ les Noeuds.

La Lune étant un corps opaque , elle

n'a point de lumière que celle qu'elle re-

çoit du Soleil , & qu'elle renvoyé vers

nous lorfque nous la voyons.

Il n'y a jamais que la partie qui efl vers

le Soleil qui foit éclairée , & c'efl-à-peu-

prèsla moitié de fbn globe, c'elKà-dire

,

la moitié du corps de la Lune : c'efl pour-

quoi lorfqu'elle efl en conjonétion avec le

coleil , jc'efl-à-dire , lorfqu'elle efl dans le

même degré du Zodiaque que lui , la par-
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tie de la Lune quieft vers nous n'étant pas

éclairée , nous ne la voyons pas ; mais,

à

melure Qu'elle s'éloigne du Soleil , la par-

tie qui en vers nous commence à être éclai.

rée , c'eft ce quinous fait paroître le Croif^

iànt : Quand la Lune eil éloignée du Soleil

de quatre-vingt-dix degi ez , ce qui efl; le

quart du Zodiaque , la moitié de la partie

éclairée , & la moitié de celle qui ne ïefï

pas , font vers nous , c'cft le premier quar-

tier de la Lune ; lor{qu*elle eft oppofée au

Soleil , c'eft - à - dire , lorfqu'elle en eft

diftante de la moitié du Zodiaaue , fi

elle fe trouve éloignée des Nœuds dont

j'ai parlé ci-deflus , la partie éclairée eft

prefque entièrement de notre côté , alors

c'eft la pleine Lune : enfin elle fè rappro-

che du Soleil , & plus elle s'en approche,

moins on voit de la partie éclairée ; quand

elle n'en eft plus éloignée que de quatre-

vingt-dix degrez, la moitié de la partie

éclairée , & la moitié de celle qui ne Teft

pas font vers nous , c'eft le dernier quar-

tier de la Lune.

Si la Lune étant éloignée du Soleil de la

moitié du Zodiaque , (e trouve dans les
,

Noeuds , ou fort près des Nœuds, alors la

Terre qui fe trouve diredement entre elle

& le Soleil , empêche que la Lune entière,

ou du moins une partie ne foit éclairée

,

c'eft ce qu'on appelle une Eclipfe de Lun«t

#
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DE LA SpHERB. IJ
Quand la Lune eft en çonjondion avec

îe Soleil fi elle (e trouve dans l'un des

Nœuds , ou fort près des Nœuds , pour

lors elle eft entre le Soleil & la Terre , &
elle cache le Soleil entièrement ou en

partie , c'eft ce qu'on appelle Eclipfè de

Soleil.

! Si la Lune ne s'éloignoit point de TE-
cliptique , il y auroit une Eclipfe de So-

leil toutes les fois que la Lune eft nouvelle ^

& une Eclipfè de Lur.e toutes les fois qu'el-

le eft pleine ; mt is comme il arrive ordi-

nairement que dans ces tems-là , elleiè

trouve éloignée des Nœuds , & par conf^-

quent de l'Ecliptique, c'eft ce qui fait que
les Eclipfès n*arrivent ^^s il fouvent.

On voit bien plu« »j ent des Eclipfès

de Lune que de celles du fîbleil ; la raifon

en eft , que quand la Lune eft eclipfée , elle

l'eftpour toute la Terre,parce que n'ayant

point de lumière d'elle-même , lorique la

Terre empêche qu'elle ne (bit cclairce par

le Soleil, tous ceux fur l'Horifon defquels

elle fè trouve , la voyent également écip-
fée ; mais il n'en eft pas de même du Soleil

,

quand il eft éclif fé à l'égard d'un Pays , il

ne Jaifïè pas d'en éclairer beaucoup d'au-
tres où l'on ne s'apperçoit pas de l' ÉcIipfè

5

cela vient de ce que la Lune étanr beaucoup
plus petite que le Soleil & la Terre, elle

peut bien cacher le Soleil à une partie de
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ceux fur THorilbn defquels il fè trouve^

mais non pas à tous.

La Lune par fon mouvement propre

cl*Occident en Orient , fait fà révolution

€n bien moins de tems que Je Soleil; car

aufli-tôt qu elle (è trouve en conjondion

avec lui , ell . îe devance , & vingt-fept

jouj s & près de huit heures enfuite eMe (e

trouve au même degré du Zodiaque où
elle Ta quitté ; mais pendant ce tems-Ià le

Soleil ayant avancé vers l'Orient d'environ

vingt - fept degrez par (on mouvement
propre , il faut encore j. Jus de deux jours

à la Lune pour être en conjonction avec

lui, C'eft pourquoi depuis une conjon-

ction julqu'à la fuivante , il (è paflè vingt-

neuf jours &:^ douze heures , qui font le

mois lunaire.

L'année lunaire a douze de ces mois :

ainfielle eft de trois cens cinquante-quatre

jours ; mais au lieu que les mois lunaires

font de vingt-neuf jours & demi , on les

fait alternativement de vingt-neuf jours

& de trente jours ; ce qui revient au mê-
me.
La Lune dans fbn Apogée eft éloignée

de la Terre de quatre -vingt fept mille

lieues, & dans fon Périgée, elle n*en eft

éloignée que de (bixante-treize mille. Elle

eft cinquante-cinq fois plus petite que la

Terre.

De
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Des cinq autres PUnettes,

Les cinq autres Planettes (ont , Saturne

,

Jupiter , Mars , Venus & Mercure. Par

leurmouvement propre elles vont d'Occi-

dent en Orient , en décrivant chacune un
Cercle qui coupe l'Ecliptique en diflfe-

rens point? Aucune d'entr'elles ne fuit le

Cercle d'une autre ; Saturne , Jupiter &
Mars, font plus éloignées de la Terre que
le Soleil : quelquefois Mars en eft beau-
tx)up plus près.

Saturne fait fà révolution en vingt-neuf
ans & cent cinquante-cinq jours. Jupiter

eft onze ans & trois cens treize jours à
faire la (îenne ; & Mars eft un an & trois

cens vingt- un jours.

Venus ôc Mercure tournent autour du
Soleil , & ne s'en éloignent pas beaucoup ;

le plus que Venus s'en éloigne , c'eft de
quarante-huit degrez , elle fait fà révolu-
tion en fept mois & demi. Mercure ne
s'en éloigne que de vingt- huit degrez , &
-fait fà révolution en trois mois.

Des Pofnions de ta Sphère.

Les Pofîtions de la Sphère font les diffé-

rentes manières dont elle peut être placée

par rapport à i'Horifon, Il y en accrois

,

B
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car la Sphère peut être droite

,
parallèle

,

ou oblique.

La Spnere eft droite , lorfque les Pôles

du Monde font dans THorifon , & que le

Zenith & le Nadir font dans l'Equateur,

La Sphère eft parallèle , lorfque le Ze-
nith & le Narl*'" font fous les Pôles du
Monde , & que y'.quateur & l'Horilbn ne
font qu'un même Cercle.

La Sphère eft oblique quand elle eft pla-

cée d'une autre manière que les deux pré-

cédentes. Pour bien comprendre ce que
je viens de dire , il faut mettre la Sphere>

dans ces trois fituations.

Quand la Sphère fera droite , on con-

noîtra que dans quelque endroit de l'E-

cliptique que foit le Soleil , les Cercles

qu'il décrit chaque jour par fon mouve-
ment commun , font coupés en parties

égales par l'Horifon, Les peuples de la

Terre qui ont leur Zenith & leur Nadir

dans l'Equateur, &qui par conféquent

ont la Sphère droite , ont un Equinoxe
perpétuel , c*eft-à- dire , que chaque jour

de Tannée , le Soleil eft autant de tems fur

leur Horifon , que deffous ; ce qui fait que

les joura font chez eux égaux aux nuits

pendant toute l'année. Le Soleil pafle

deux fois l'année par defïusleur tête , àfça-

voir au tems des Equinoxes , le 21. Mars

,

^ le 2 5 . Septembre. Il n'y a aucune partie

". 1
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3u Ciel qui ne leur (bit vifible ; ils voyent

(iicceffivement toutes les Etoiles.

Quand la Sphère eft paralKle , il y a la

moitié de l'Ecliptique au-deflbs de l'Ho-

rifbn , & la moitié au-deflbus ; les peuples

qui font aux Pôles de la Terre , s'il y en a

,

ont la Sphère parallèle ; ils on le Soleil fix

mois de (iiice (ur leur Horifbn , & lix mois

defToiis: de forte qu'ils n*onten toure l'an-

née qu'un jou de fix mois , & une nuit

d'autant ; il y a la moitié du Ciel qu'ils ne
voyent point.

Quand îa Sphère eft ol^rque , tous Us
Cercles que le Soleil décrie chaque jour

par fon mouvement commun , excepte
l'Equateur , font coupés en deux parties

inégales par l'Horifon ; c'efl pourquoi les

pays où la Sphère eft oblique , ont pendant
toute l'année des jours piu^ fongs ou plus

courts que les nuits qui les fuivent , li on
en excepte les jours des Equinoxes, aux-
quels le Soleil décrit l'Equateur par fon
mouvement propre ; car alors les jours font

égaux aux nuits par toute la Terre.
D;ns cette fîtuation de Sphère, il y a

une partie du Ciel que l'on voit toujours ^

& une autre que l'on ne voit jamais ; ces

parties font plus ou moins grondes , félon
que le Pôle eft plus ou moins élevé au-
defTus de l'Horifon : ce qu'on pr ut facile-

ment remarquer avec une Sphère.

Bij
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Quoique dans tous les endroits de k

Terre où la Sphère eft oblique , les jours

ne ibient pas égaux aux nuits , l'inéga-

lité n'eft pas h même partout ; plus on ap-

proche des Pôles , plus la différence eft

grande. Par exemple , à Paris le vingt deu-

xième jour de Juin eft de feizt heures , &
la ruit (uivante de huit ; à Stokolm , Capi-

tale du Royaume de Suéde , îe même jour

eft de dix huit heures & demie , & la nuit

qui la fuit eft de cinq & demie.

Ce que j'ai dit de la longueur du jour , (è

doit entendre précifément du tems que le

Soleil eft (îir J'Horiibn : il ne faut pas y
comprendre le Crépufcuîe

,
qui augmente

le jour de beaucoup le matin & le foir.

Le Crépufcuîe eft la lumière qui paroît

avant le lever du Soleil , que l'on nomme
ordinairement Aurore , & celle qui refte

après fbn coucher , qui retient le nom d({

Crépufcuîe.

Le Crépufcuîe dure tant que le Soleil

n'eft pas abaiffé d'environ dix-huit degrez

au-delfous de l'Horilbn : ces dix-huit de-

grez rie fe prennent pas fur le Cercle que
le Soleil décrit , mais fur un autre qu'on

imagine , qui coupe l'Horifbn perpendi^

culairement , c*eft à-dire , fans pancher

plus d'un côté que de l'autre ; delà vient

que plus les Cercles que le Soleil décrit

chaque jour font obliques à l'Horilbn ,
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DE LA Sphère. 9I
plus les Crépufcules durent long-tems ;

c'eft pourquoi depuis le quinze de Juin

jufqu'au premier Juillet , les Crépufcules

font les plus longs à Paris , & durent qua-

tre heures le matin , &c autant le (bir : ce

qui fait qu'il n'y a point de nuit tout-à-

fait obfcure. Vers le premier de Mars
& le douzième d'Octobre ils font les plus

courts , & ne durent qu'une heure trois

quarts.

Plus on approche des Pôles , plus les

Crépufcules font longs ; fous les Pôles ils

durent prefque deux mois , tant devant le

lever , qu'après le coucher du Soleil ; de
forte que la nuit entièrement obfcure n'y

dure qu'environ deux mois & demi.

Blij



30 'Méthode âhregie

MÉ THODE
ABREGEE ET FACILE
t

POUR APPRENDRE
LA GEOGRAPHIE.

DE LA GEOGRAPHIE^,
en général.

LA Géographie efl la defctipcion de la

furface de la Terre.

Quelques Sçevans commencèrent à dire

,

cjue la hj;.ure de la Terre eft ovale , mais

on croit communément qu'elle eft ronde ;

^ quoiqu'il s'y trouve beaucoup de mon-
tagnes , elles ne doivent pas empêcher

qu'on ne dife qu'elle a cSk figure : car les

plus hautes n'ayant pas plus de deux lieues

de hauteur , elles ne font pas une plus

grande inégalité fur la Terre , que feroit

la tête d'une épingle fur une boule qui au-

ïoit trente pieds de tour.

Pour repréfènter cette furface de la

Terre, on fe fert de Globes terreftres, ou

de Cartes Géographiques,

• /

t >-

-)-



DE
\CILE
DRE

HIE.

iption de la

erentàdire,

Dvale , mais

eeft ronde >

up demon-
s empêcher

ïure : car les

deux lieues

as une plus

que feroit

loulequiau-

lirface de la

erreftres,ou

• i

pour Apprendre U Géographie, ^ i

Il n'y a rien qui la puifle mieux repré-

fentcr qu'un Globe , parce qu'il a la mcme
figure ; mais comme ily auroit trop de dif-

ficulté à en faire un allez gros , pour y met-

tre ce qui eft fur la Terre dans un grand

dcrail , on fe contente pour l'ordinaire d'un

Globe de deux ou trois pieds de tour , le-

quel fuffit pour connoître la (îtuation que
les principales parties de la Terre ont les

unes à 1 égard des autres , & par rapport

au Ciel. On fe fert de Cartes Géographi-
ques

, pour avoir une connoiflance plus

particulière de ce qui eft fur la Terre.

Les Cartes Géographiques font de trois

fortes , les Mappemondes , les Cartes gé-
nérales , & les particulières.

Les Mappemondes , qu'on appelle auflî

Planifphéres , repréfèntent le Globe ter-

reftre coupé par le premier Méridien en
deux parties égales ; on doit s'imaginer

que ce font deux moitiez de Globe qu'on
a applaties.

Les Cartes générales repréientent en

I
racourci un , ou plufieurs grands Royau-

^ mes : comme la Carte de l'Europe , la

Carte de l'Efpagne.

Les Cartes '' rticulieres repréientent

une Province , un Pays , un Territoire :

comme ia Carte de la Picardie , la Cart#
de la Prévôté de Paris,

B«»»
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Afin de concevoir Je rapport de ce*

Cartes à la furfàce de la Terre , on les doit

confidérer comme des morceaux détaché*

de deffus un grand Globe.

DES CE RCLES VU G LOBE
Terreftre.

On voit fur les Globes & fur les Map-
pemondes plufieurs Cercles qui repréfen-

tent ceux qu'on a imaginés fur la Terre , &
qui correfpondent i\ ceux qu'on a auili ima-

ginés dans le Ciel. Ils (ervent à nous faire

connoître quels (ont les pays où il fait le

plus chaud , quels font les plus tempérés

& les plus froids. Ils nous marquent ceux
qui ont les fàifons de Tannée fèmblables

,

ou contraires , ceux qui ont midi en même
tems. Ils apprennent à quelle heure le So-

leil fe Jeve & fè couche dans chaque en-

droit de la Terre , comme on le verra dans

Ja fuite.

Les Cercles de la Terre ont les mêmes
ooms , & font dans la même fituation que
ceux du Ciel , aufquel s ils ont rapport ; elle

a tous ceux qui font repréfentcs dans la

Sphère , excepte les deux Colures, qui n'y

{croient d'aucun ufage.

La Terre a auffi deux Pôles , qui font

deux points de fa furface , par leiquels

pafïe l'Axe du Monde ,& qui iont vis à-vis

SflB'
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les Pôles du Ciel ; l'un s'appelle Ardique

,

& l'autre Ancardique.

,
L'I^uateur de la erre eft un grand

Cercle également difbnt des deux rôles.

Les gens de Mer l'appellent fimplcment /4

Ligne; il partage la 1 erre en deux parties >

l'une s'appelle Sepicnti ionale , l'autre Mé-
ridionale.

Les peuples qui font dans la partie Sep-

tentrionale , ont les làifons contraires à

celles des habitans de la Méridionale ;

quand les uns ont l'Eté , les autres ont

l'Hyver,

Le Zodiaque de la Terre répond au

Zodiaque du Ciel , ou plutôt ï ITclip-

lique > il eft divifé en douze Signes : (a

partie la plus éloignée de l'Equateur en eft

diftante de vingt-trois degi ez vingt-neuf

minutes.

Le Méridien eft un grand Cercle
,
qui

paife par les Pôles de la Terre ; ik par

chaque Jicudont il eft le Méridien , il eft

^ différent y à mefure qu'on change de lieu

vers rOrient ou vers l'Occident. Il y a

dix-huit Méridiens
, qui font marqués fur

les Globes & fur les Mappemondes j ils

coupent l'Equateur de dix degrez en dix

degrez.

Les Globes ont deux pointes fur lef-

quelles ils tournent. Ces poimes entrent

-^s un Cercle décaché
,
qui t ft le Mti îdica
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du Globe. En fai(ant tourner le Globe on
applique fucceflîvement ce Cercle à tous

les endroits de la Terre ; il leur fert alors

de Méridien : on l'appelle le grand Mé-
ridien

.

Entre tous les Méridiens qu'on peut

imaginer fur la Terre , il y en a un que
Ton appelle b premier Méridien. Il dé-

pend de la fàntaiiie de prendre tel Méri-

dien qu*on voudra
,
pour en faire le pre-

mier. Les François font obligés , par une
Ordonnance de Louis X I H. de prendre

pour premier Méridien celui qui paiïe

par rifle de Fer, la plus Occidentale des

Canaries.

Chaque Méridien divile la Terre en

deux parties : l'Orientale & l'Occiden-

tale.

L'Horifon rationel eft un grand Cercle,

dont la circonférence eft également éloi-

gnée en toutes fe« parties du lieu dom ce

Cercle eft l'Horifon. Il divifè la Terre en
deux parties , qu'on nomme Hémifpheres ; «

on appelle l'un fupérieur & l'autre infé-

rieur. On donne le nom de fupérieur à

celui dans lequel on eft.

LTIorilbn fenfible fiir la Terre , n eft

autre cho(e que l'étendue que nous pou-
vons découvrir de tous cotez fur Mer, ou
dans une plaine où la vue n*eft point

bornée par quelque montagne.
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Le Globe eft ordinairement fupporté

par un Cercle aflez large , dans lequel il y a
deux entailles , où l'on fait entrer le grand

Méridien. Ce Cercle eil rHorifon du Glo-

be , fa furfîice eft divifée en trois Cercles »

pour parler félon l'ufage ordinaire. On
trouve fur celui qui eft le plus en dedans les

figures des Signes du Zodiaque , avec leurs

noms & le chiffre de leurs degrez. Celui

qui eft au milieu contient les noms des

mois , & les chiffres des jours qu'ils ont.

Dans le troifiéme qui eft en dehors , il y a

les noms des quatre Points Cardinaux, &
des principaux Vents.

L'Horifon du Globe fèrt pour reprélèn-

ter les Horifbns de tous les lieux de la

Terre. Par exemple, fi on met Paris (bus

le grand Méridien , & qu'on élevé le Pôle

du Globe de quarante-huit degrez cin-

quante minutes au-defliis de rHorifon,ce

qui eft la hauteur du Pôle ;\ Paris ; alors le

Globe fera monté horilbntalement pour
Paris ; c *eft-à-dire ,

que l'Horifon du Globe
reprélèntera l'Horifon rationel de Paris.

Les Tropiques de la Terre font comme
ceux du Ciel , éloignés de l'Equateur de
vingt-trois degrez vingt-neufminutes. Le
Tropique du Cancer eft vers le Septen-

trion , & le Tropique du Capricorne vers

le Midi.

Les Cercles Polaires font éloignés des

Bvj
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Pôles de la Terre de vingt-trois degrer
vingt-neuf minutes. Le Cercle Polaire

Ardique eft vers le Pôle Ardique ; & le

Cercle Polaire Antarctique eft vers le Pôle
Antardique.

Outre ces Cercles , il y en a encore

d'autres , qu'on nomme fimplement Paral-

lèles. On leur donne ce nom , parce qu'ils

font parallèles à l'Equateur. On en peut

concevoir autant qu'il y a de degrez & de
minutes depuis l'Equateur jufqu'aux Po«
les ; mais fur le Globe il n'y en a de mar-
qués que de dix degrez en dix degrez.

On attache ordinairement un Cercle ho-

raire fur le grand Méridien des Globes vers,

le Pôle Arclique. Ce Cercle eft divilé en

vingt-quatre heures. LechliFreXII. qui

eft en bas, marque midi ; Se celui qui eft

en haut , marque minuit. Depuis midi

jufqu'à minuit les heures fe comptent

dans le demi Cercle qui eft vers l'Orient;

depuis minuit jufqu'à midi, elles recomp-
tent fur le demi Cercle qui eft vers l'Occi-

dent. L'aiguille de ce Cercle horaire eft

attachée à lAxe du Globe , de manière

qu'on la peut feire tourner , lans qu'il

tourne ; mais le Globe ne tourne point

,

iàns qu'elle fuive fon mouvement.

D E S Z N E S,

I^a furfac« du Globe eft divifée par les
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deux Tropiques& les deux Cercles Folai-

res en cinq parties , qu'on appelle Zones ;

qui font la ZoneTorride , les deux Zones
Tempérées, & les deux Zones Froides.

La Zone Torride eft l'efpace compris

entre les deux Tropiques. On la nomme
Torride, c'eft-à-dire brûlée

,
parce qu'elle

cftexpôfée aux raïons perpendiculaires du
Soleil , qui y caufe une chaleur fi grande ,

qu'on auroit de la peine à y demeurer , fi

la longueur des nuits, les vents , les rofées

& les pluyes fréquentes , ne la rendoient

plus fuppportable.

Les Zones Tempérées (ont les efpaces

compris entre les Tropiques & les Cercles

Polaires, On leur donne le nom de Tem-
pérées, parce qa'on n'y fènt pas des cha-

leurs exceilîves , ni des fioids violens,

principalement dans leur milieu.

Les Zones Froides font les eCpaces qui

reftent depuis les Cercles Polaires juf^

qu'aux Pôles. On les appelle Froides ,

parce qu'il y t'ait extrêmement froid pen-
dant la plus grande partie de l'année , à

caufe de la grande obliquité . des rayons

du Soleil, & des longues nuits qui y du-
rent un ou piufieurs mois. ^

DES CL I MAT S.

On appelle Climat un efpace de terre
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compris entre deux parallèles , à la fin du*

quel le plus grand jour de l'année eft plus

long , ou d'une demi-heure , ou d'un mois,

que dans (on commencenrent.

Pour entendre Ceci , il faut (è refïbuve-

nir de ce qui a été dit ci-deflus , que les

peuples qui (ont fous l'Equateur , ont les

jours de douze heures peadant toute l'an-

née ; mais que plus on app roche des Pôles

,

plus les jours deviennent grands en Efté ,

& plus les nuits (ont longues en Hyver.

Ceux qui font (bus les Cercles Polaires

,

ont un jour de vingt -quatre heures en
Efté ; & ceux qui (ont (bus les Pôles , ont

fix mois de jour & Çix mois de nuit fuc-

ce(fivement. Le jour (e prend ici pour le

tems que le Soleil eft fur l'Horifon , fans

comprendre le Crepu(cule.

Comme la différence du plus grand jour

Ibus l'Equateur , & du plus grand jour

Ibus un Cercle Polaire , eft de douze heu-»

res , ou de vingt-quatre demi-heures , il

s'endiit que l'efpace qu'il y a depuis l'E-

quateur jufqu'à chaque Cercle Polaire ,

doit être divi(é par les parallèles en vingt-

quatre Climats
,
pour faire que les plus

grands jours y (bienc dans chacun plus

longs d'une demi-heure à la fin , qu'ils ne

font au commencement.
La différence du pins grand jour (bus

les Cercles Polaires , & du plus grand jjour
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(bus les Pôles étant de fix mois , l'efpace

qui eft depuis chaque Cercle Polaire jus-

qu'aux Pôles , doit être divifé en fix Cli-

mats , pour faire que les plus grands jours

y foient plus longs d'un mois à la fin

,

qu'au commencement.
Il y a donc deux fortes de Climats , qui

font les Climats d'heures ; ou plutôt de
demi-heures , & les Climats de mois. On
en compte fbixante en tout, trente*depuis

l'Equateuf-julqu'à chaque Pôle , qui (ont

vxiigt-quatre Climats d'heures , & fix de
mois.

On commence à compter les Climats

d'heures à l'Equateur , les Climats de mois

aux Cercles Polaires.

Les intervalles des Climats ne font pas

égaux ; les Climats d'heures vont toujours

en diminuant depuis l'Equateur jufiju'aux

Cercles Polaires , & les Climats de mois

augmentent , ^ mefiire que l'on approche

des Pôles.

Les peuples qui font dans le même Cli-

mat, ont les iaifons de l'année {èmbIal)los,

& les jours égaux dans le même tems.

DE LA L AT irUD-E,
^r de la Longitude*

La Latitude & la Longitude font d'un

grand ulage, principalement fur mer dans
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leb voyages de longs cours i car quand on
fçait la Latitude & la Longitude d'un heu

,

on connoît précifément la iituation fur la

terre. .

La Latitude d'un lieu eft ladiîlance qu'il

y a de ce lieu U à l'Equateur ; elle fe comp-
te par degrez & minutes. On la prend fliF

le grand Méridien des Globes, à droite &
à gauche fur les Planifjîheres , & itir les

lignes qtti (ont aux deux cotez dans les

Cartes générales , pourvu qu'elles ayeni le

Septentrion en haut , comme on le met
oudinaii emenr.

La hauteur du Pôle dans un Heu, cfl

toujours égale à la L- litude.

La Latitude eil » ou Teptentrioniile , ou
méridionale, félon qu'un lieu ell éloigné

de l'Equateur vers le Septentrion , ou vers-

le Midi»

Le Longitude d'un lieu ,. efl la diftance

qu'il y a du premier Méridien au Méridien

de ce lieu-là ; elle fe compte par degrez Se

minutes. Onlap.^nd fur l'Equateur des

Globes & des Planifpheres , en haut & ea
bas fur les Cartes générales.

La Longitude fe compte d'Occident en
Orient

DES U SAGES DU G LOBE.

On peut ,: par le moyen du Globje trovi»

r.;
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ver plufieurs chofes fort utiles dans la

Géographie. Voici fes principaux ufages.

I. Pour trouver la Longitude & la Latitude

d*un lieu,

II faut tourneir le Globe , jufqu'à ce que

h lieu prcV'ofé (bit fous le grand Méri-

dien ; comptez enfuite combien il y a de

degrez depuis l'Equateur ju(qu'au point

du Méridien, qui eft directement au-delfus

de ce lieu, ce nombre de degrez fera (a La-

tùi ce : le degré de l'Equateur qui eft (bus

le grand Méridien , marquera fi Longitu-

de , qui fe compte depuis le premier Mé-
ridien en allant vers l'Orient.

IL Pour trouver te lieu du Soleil dans le

Zodiaque en un jour donné.

Si , par exemple , vou<; voulez fçavok

où eft le Soleil le dix-hultiéme d*Août , il

fuit chercher ce jou. fur Thorifon au Cer-
cle des mois ; & vous trouverez vis-à-vis

,

dans le Cercle dei Signes, le vingt cinquiè-

me degré du Lion. Cherchez ce degré fur

le Zodiaque du Globe, c'eft le lieu du So-
leil le dix-huitiéme d'Août ;, c*eft-à-dire ,

que le Soleil eft dans le degré du Zodiaque
célefte, qui répond à celui qu'on aura

tiQUvç dans le Zodiaque du Globe»
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JII. Pour connût tre en queljour le Soleil jraffe

perpendiculairement fur un lieu propoje.

Ce lieu doit être dans la Zone Torride :

car le Soleil ne paflant jamais au delà des

Tropiques , ne peut être perpendiculaire

aux autres endroits de la Terre. Soit donc
pour exemple, Goa, Ville delà Prefqu'Ifle

Occidentale de l'Inde , qui eft environ au

leiziéme degré de Latitude feptentrionale ;

marquez fur le grand Méridien le degré

de Latitude de cette Ville : faites tourner le

Globe , & voyez quels degrez du Zodia-

que pafleront diredement au-deflbus de
cette Latitude marquée fur legrand Méri-

dien , vous en aurez deux , qui font le trei-

zième degré du Taureau , & le dix-huitié-

me degré du Lion. Cherchez enfuite fur

rHorifon , à quels jours ces degrez répon-

dent , vous trouverez le troificme de Mav
& Tonziéme d'Août : ce qui marque que

ces jours- là le Soleil paffe perpendiculai*

rement fur Goa.

IV- Pour trouver la Déclinaifin du Soleil.

La déclinaifbn du Soleil , eft la diftance

qu'il y a entre le lieu du Soleil & l'Equa-

teur. Elle eft feptentrionale , quand le So-

leil eft entre l'Equateur& le Pôle Ardique^
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elle eft méridionale , lorfqu'il fè trouve

entre l'Equateur & le Pôle Antardique.

On les trouve toutes deux de la même ma-

nière.

Si vous voulez fçavoir ,par exemple , la

dédinailbn du Soleil le cinquième de Mars,

cherchez le lieu du Soleil dans le Zodiaque

pour ce jour là , vous trouverez qu'il eft au

quinzième degré des Poiiïons ; mettez ce

degré (bus le grand Méridien, vou' verrez

qu'il y aura (ix degrez depuis l'Equateur

jufqu'au degré du grand Méridien , qui fe

trouve fur le quinzième degré des PoiC-

fbns. Ainfi la déclinaifon du Soleil fera de
Cx degi'ez vers lo Pôle Antardique , & fera

méridionale.

Connoilfant la déclinaifon du Soleil en
quelque jour de Tannée, on pourra (çavoir

ladiflance de cet Aflre au Zenith d'un lieu

ce jour là à midi Si le Soleil & ce lieu-là

font tous deux dans la partie feptentrio-

nale du monde , ou dans la méridionale

,

on ôtera la déclinaifon du Soleil de la la-

titude du lieu ; le refle fera le nombre de
degrez qu'il y a entre le Soleil & le Zenith
de ce lieu- là à midi ; mais (î le Soleil efè

dans une de ces parties , & le lieu dans
l'autre , il faudra ajouter fa déclinaifon à la

latitude du lieu , & ce nombre de degrez
fera la diftaace que l'on cherche.
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V. Pour trouver Vheure du Lever& duCoucher

du Soleil y à l'égard des lieux qui font entre

l*Equateur & les Cercles Polaires.

Si vous voulez (çavoir ^ q'iclte heure le

Soleil Te levé & fè couche le quinzième de
Maya Paris, clcvezl P 'leduGlobiiltlon

la hauteur du Pôle à Parii , quieft de qua-
rante huit degrez cinquante minutes; cher-

chez le Heu du Soleil le quinzième de May

,

vous trouverez qu'il eft au vingt quati iéme

degré du Taureau. Mettez ce degié (bus le

grand Méridien, & l'aiguille du Cercle ho-

raire fur midi ; tournez le Globe vers l'O-

rient ju(qu*à ce que le lieu du Sol. il dans le

Zodiaque touche l'Horiion, l'aiguille alors

marquera quatre heures & demie pour le

lever du Soleil. Si on fait la même choie

du côté d'Occident, l'aiguille marquera

fept heures *& demie pour le coucher du
Soleil.

. Sçachant Theure du lever & du coucher

du Soleil , on connoina la longueur du
jour. Ufàut remarquer qu il s'eft pafle tou-

jours autant de tems ciepuis le lever du
Soleil jufqu'à midi , que depuis midi juf>

qu'à fon coucher.
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VI. Pour trouver le Climat d*un lieufitué entre

l*Equateur & les Cercles Polaires,

Il faut connoître de combien d'heures

eft le plus grand jour de l'année dans ce

lieu-D ifi ce lieu eft dans la partie fepten-

trionale de laTeire , le plus long jour eft

lorfque le Soleil fe trouve au premier de-

gré du Cancer : & s'il eft dans la méridio-

nale , c'eft lorfque le Soleil entre au pre-

mier degré du Capricorne. Pour Içavoir

de combien d'heures eft ce jour , il faut

élever le Pôle du Globe félon la hauteur

du Pôle dans ce lieu- là ; mettez enfuitc

le premier degré du Cancer (bus le grand

Méridien , (i le lieu propofe eft dans la

partie feptentrionale , finon il faudra met-

tre le premier degré du Cipricorne. Ayant
placé l'aiguille du Cercle horaire fur

midi , faites tourner le Globe vers l'O-

rient, jufqu'à ce que le piç^mier degré dû
Cancer touche l'Horifon ; l'aiguille alors

marquera l'heure du lever du Soleil; faites-

en autant vers l'Occident , l'aiguille mar-
quera l'heure de fon coucher. On con-
noîtra par cette manière que le Soleil (e

levé à Paris à quatre heures , & fe couche

à huit dans le plus long jour ds l'année.

On fçaura que ce jour eft de feize heures

,

& qu'il furpufle les jours des pays qui font

/)
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fous l'Equateur , de huit demi-licures , &
qu'ainCi il efl à la fin du huitième Climat

d'heures.

VII. Pour trouver dans quel Climat eft un

lieu fitué entre les Cercles Polaires

& les Pôles,

Si vous voulez fçavoir dans quel Climat

de mois efl un lieu fitué à foixante-dix-

huit degrez de Latitude fèptentrionale ;

élevez le Pôle du Globe d'autant de de-

grez , que le lieu propofé a de latitude :

Kiites tourner enfuite le Globe , & l'an étez

lorfque le Zodiaque viendra à couper

l'Horilbn juflcment au point du Septen-

trion , parce que le lieu propofé efl dans

la partie fèptentrionale de la Terre. Re-
marquez le degré du Zodiaque où ce

Cercle coupe l'Horifon , vous verrez que

c'efl le premier de la Vierge, ou du Tau-
reau ; comptezjes degrez qui fe trouvent

depuis le commencement de ce Signe juf-

qu'au premier degré du Cancer , vous en

trouverez Ibixante ,Iefquels étant doublés

feront cent-vingt : ce qui nous marquera

que le plus long jour du lieu propofé , efl

d'envi» on cent vingt jours , ou de quatre

mois ,& qu'ainfi ce lieu efl fîtué à la fin du
quatrième Climat de mois.

Si la latitude du lieu propofé étoit méri-

î
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dîonale , il faudroit élever le Pôle Antar-

ttic|UC au deiïus de l'Hotilbn . enfuite tour-

ner le Globe jufqu'à ce que le Zodiaque

coupdt l'Horifon au point du Midi , &
compter combien il y auroit de degrez du
Zodiaque depuis le premier degré du Ca^
pricome jufqu'au point où ce Cercle cou-

pe l'Horilbn.

V 1 1 h Pour connoître quelle heure il efl en un

lieu quand il tft midi en un autre.

Si vous voulez connoître
,
par exemple

,

quelle heure il eft à Vienne en Autriche ^

lorfqu*il eft midi à Paris , mettez Paris (bus

le grand Méridien , ik l'aiguille du Cercle,

horaire fur midi; tournez enfuite le Globe
ju(<Ju'à ce que Vienne foit (bus le grand
Méridien , l'aiguille marquera une heure

après midi ; c'eft l'heure qu'il eft à Vienne
lorfqu'il eft midi à Paris.

Si vous voulez fçavoir quelle heure il eft

à Paris lorfqu'il eft midi à Vienne , faites

pour Vienne ce que vous avez fait pour
Paris , vous verrez que l'aiguille marquera
onze heures du matin , c'eft l'heure qu il

eft à Paris quand il eft midi à Vienne ; cette

différence vient de ce que Vienne étant

plus Orientale que Paris de quinze degrez
du Soleil, pafleune heure plutôt fur fon

Méridien,
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IX. Pour trouver Vheure qu'il e/i dans tous les

endroits de la Terre connbijfant quelle

heure il eft dans quelque lieu.

Vous fçavez , par exemple ,• qu'il eft dix

heures du matin à Paris , pour connoître

l'heure qu'il eftau mêmem ornent dans tous

les lieux de la Terre , métrez Paris fous le

grand Méridien , & l'aiguille du Cercle

horaire fur dix heures du matin j faites en-

fuite tourner le Globe , à quelqu'endroit

que vous l'arrêtiez , l'aiguille marquera

l'heure qu'il eft dans tous les lieux qui font

fouï le grand Méridien.

Si l'on tourne le Globe vers l'Occident,

on connoîtraque quand il eft dix heures du
matin à Paris , il eft midi à Conftantinople,

deux heures & un quart à Ifphaham Capi-

tale de la Perfê , quatre heures & demie

après midi à Siam , & (èpt heures du foir

à Meaco Ville du Japon.

Si on tourne le Globe vers l'Orient , on
verra que quand il eft dix heures du matin

â Paris , il n'eft que neufheures & un quart

à Liftîbnne , cinq heures & un quart du
matin à Québec , quatre heures trois quarts

à Carthagene , & deux heures & demie à

Comppftelle dans le Mexique*

X. Pour trouver les Antipodes»

Les Antipodes des lieux , font les peu-

ples

.„il

en

Jar

nel
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pour apptendre la Cêographte, 49
pies qui habitent une partie de la Terre
diredement oppofée à ce lieu là , en forte

que leur diftance (bit la moitié d'un grand

Cercle de la Terre.

Pour trouver , par exemple , les Anti-

podes de Paris , il faut tourner le Globe
vers rOrient ou vers l'Occident , julqu'à

ce que Paris touche l'Horilôn : comptez
furl'Horifbn combien ily adedegrez de-

puis le grand Méridien jufquà Paris ; (i

l'aris (è trouve à l'Orient du grand Méri-

dien , il faudra compter un pareil nombre
de degrez depuis la partie oppofée du
Méridien en allant vers l'Occident 5 l'en-

droit où ce nombre finira , fera vis-à vis le

païs où font les Antipodes de Paris,

DES MESURES ^UI SONT '

en ufage dans U Géographie.

Les melures dont on (è fèrt pour ex-

primer la diftance des lieux ne (ont pas les

mêmes par tout. En France , en Efpagne

,

en Suéde , en Danemarck , & en Suilfe , on
compte par lieues.

En Italie , en Allemagne , en Hongrie

,

en Pologne , en Angleterre , & en Hol-
lande on compte par millesjmaisles milles

ne font pas égaux danv tous ces Pais , non
plus que les lieues.

La lieue commune de France eft de deux
C
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iwlle deux cens quatre-vingt-deux toiles :

la lieue Marine eft de deux mille huit cens

einquanre-trois , & la lieue de faris eft de
deux mille.

La Toife efl de (ix pieds de Roy.

Le degré d'un grand Cercle de la Terra
eft de vingt - cinq lieues communes de
Prance, ou de vingt lieues Marines ; ainfi

le tour de la Terre , qui eft la même choie

qu'un grand Cercle , eft de neuf mille

lieues Marines, puifque le Cercle entier a

trois cens foixante degrez.

La lieue commune de France eft de

deux mille fept cens trente-neuf pas géo-

ïiictriques.

Le pas géométrique eft de cinq pieds

de Roy.
La lieue d'Efpagne eft de trois milles

quatre cens vingt- huit pas géométriques
,

celle de Suéde, de Danemarck& de Suifle

eft de cinq mille.

Le mille d'Allemagne eft communé-
ment de quatre mille pas géométriques ;

celui de Pologne de trois mille ; celui de

Hongrie de îix mille ; celui d'Italie de

mille ; celui d'Angleterre eft de mille deux

cens cinquante ; celui d'Ecofle & d'Irlande

eft de quinze cens , & celui de Hollande

dé trois mille cinq cens , ou environ.

Pour mefurei la diftance d'un lieu à un

autre fijr le Globe , il faut pofer les deux

i:;.l
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environ,

un lieu à un

ofer les deux

pomtes d un i-ompas

veut connoître la dii^ce , & porter ce

Compas , fans changer l'ouverture , lùrTE-

quateur , ou (ur le premier Méridien , oa
aura un nombre de degrez qu'il faut ré-

duire en lieues , en prenant vingt - cinq

lieues communes de France pour chaque

degré , ce fera la diftance qu'on cherche.

Mais (î les lieux font fi éloignés qu'on ne
puiiTe mettre les pointes du Compas fiir

tous deux en même tems , il faut tendre un
fil d'un lieu à l'autre , & prendre le long

de ce fil en plufieurs fois avec le Compas
le nombre de degrez qu'il y a entre ces

lieux ; on les réduira enfuite en lieues.

Sur les Mappemondes on ne peut trou-

ver la diflance de deux lieues , à moins
qu'ils ne foientfous un même Méridien,
ou fous un même parallèle ; quand ils font

fous un même Méridien , il laut prendre
la différence de leur Latitude en degrez
fur le Cercle qui termine un des Hemif-
phéres ; on réduira ces degrez en lieues

pour avoir ia diflance qu'on cherche ;

quand ils font fous un même parallèle
,

on fe fert d'une tabe où l'on trouve 1.' di-

minution des degrez des parallèle ; mais
comme elle n'efl pas d'un grand ulage

, je

n'ai pas fugé à propos de la metn e ici.

Dans les Cartes générales &: particu-

lières il y a des échelles, qui fmt des» me-
Ci
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furcs qui marquent un certain nombre de
Jieues ; on s'en rert|»ur mefurer la diftan-

ce des lieues qui font dans ces Cartes.

DE LA DIVISONDB LA TERRE ,

& de fes parties,

La furface de la Terre eft divifée en
Terre & en Eau ; l'étendue- de ce qu'on

connoît de Terre à préfent, n'eft pas tout-

à-fait fi grande que celle de TEau ; mais

comme il y a beaucoup de terres qu'on

ne connoît pas encore bien , on ne peut

alTurer laquelle de ces deux furfaces a le

plus d'étendue.

La Terre eft divifée en Continent &
en IQes.

Le Continent , que l'on appelle auffi

Terre -Ferme, eft une grande partie de la

Terre qui comprend plufieurs Régions

,

qui ne font point féparées les unes des

autres par la Mer.

Il y a deux Continens , l'ancien & le

nouveau ; l'ancien comprend l'Europe,

l'Afie & l'Afrique ; on l'appelle Ancien

,

parce qu'il nous a été connu de tout tems.

Le nouveau eft l'Amérique ; on le nomme
Nouveau, parce qu'il n'eft découvert que
depuis quelques fiécles.

L'Ille eft une Terre plus petite que le

Continent , & entourée d'eau.
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Dans Je Continent & dans Tlfle il y a

cinq chofès à remarquer , qui font les

Preîqu'Ifles , les Iftjiiïies , les Caps , les

Montagnes & les Côtes.

La Prefqu'Ifle eft une étendue de terre

entourée d*eau , excepté d'un (èul côté par

lequel cette terre eft jointe à une autre.

1/Ifllime eft une langue de terre qui eft

entre deux Mers, & qui joint ,ou deux
Continens enlèmble , ou une Prelqu Ifle

à la Terre- Ferme.

Le Cap ou Prémontoire eft une émî»
nence de Terre fort avancée dans la Mer

,

quand elle a peu d'élévation , on l'appelle

pointe.

La Montagne eft une hauteur confidé-

rable plus élevée que le refte de la forfàce

de la Ferre.

Les Côtes font les bords de la terre
, qui

touchent à la Mer.

L'Eau fo divife en Mer , Lacs*& Ri-
vières.

La Mer eft toute l'étendue des eaux qui

environnent la Terre.

La Mer qui environne l'ancien Conti-

nent , eft nommée Océan j celle qui envi-

ronne le nouveau , retient le nom de Mer.
Dans la Mer on diftingue principale-

ment deux fortes de chofes , qui font les

Détroits ôç les Golfes.

Les Détroits font les parties de la Mer
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qui font refferrées entre deux terres peu
éloignées l'une de l'autre.

Les Golfes font Içs parties de la Mer
qui s'avancent beaucoup dans la terre ; les

Golfes d'une étendue confîdéi able ont le

>noin de Mer,

On donne le nom de Baye aux GoIfeS

qui font plus étroits à l'entrée qu'au de-

dans , & où les Vaifleaux font à l'abri de

certains vents.

Les Lacs font de grandes étendues

d'enux douces & d^'mintes, qui ne tarif-

feiit jam lis , & qui n'ont aucune commu-
nication avec la M:r que par quelque ri-

vi -e , ou par des canaux foûterrains.

Les Rivières font des eaux de fource

qui coulent toujours jufqu^a h Mer ; on
ponne le nom de Rivière aux grandes Ôç

aux petites Rivières ; mais il n'y a que les

grancies qui portent celui de Fleuve , lorf-

qu'elles* gardent leur nom jufqu'à la Mer
où elles ont leur embou:hvre ; quand les

Rivières font fort petites , on les appelle

RuilTeaux.

On appelle la droite ou la gauche d'une

Rivière , ce qui eft à la droite ou à la

gauche d'une perforne .ui a le vifage

tourné ^ers fon courakit.

La Terre a cj uatre Parties ,
qui font l'Eu-

rope, l'Afie , l'Afrique & l'Amérique.

, Outre ces quatre Parties, il y a encore
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desTerres qu'on nomme Polaires , dont îa

plupart (ont inconnues , ou l'on n'en con-

noît que les côtes.

II y en a vers le Pôle ArÛique & vers

le Pôle Antardique.

DE L'EUROPE.
L'Europe efc la plus petite des quatre

Parties de la Terre, mais elle eft la

plus confidérable. L'air en général y eft

plus pur , le terroir plus fertile & mieux

cultivé qiie dans les autres ; les Villes y
{ont mieux bâties , plus peuplées & en

plus grand nombre. La plupart des 'peu-

ples en font doux , honnêtes 6: inj^énieux :

ils n'ont point un air groflier & farouche

,

ni rien qui choque la vue , comme ceux des

autres Parties. L'Europe felile a produit

plus de Héros & plus de fç?"ans hommes
que le refte de la Terre ; elle eft le centre

de la véritable Religion aufli-bien que des

Sciences , des Arts, de la Navigation &
du. Commerce.
L'Europe eft divifée en plufieurs Etats,

On appelle Etat une étendue de païs

qui eft fous la même domination.

Ent^e ces Etats il y en a qu'on nommç
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Empires , Royaumes & Répiibliquef.

L'Empire eft un Etat dont le Souverain

% le nom d'Empereur.

Le Royaume ert un Etat dont le Sou-
verain a le nom de Roy,

La J^épublique eft un Etat où Tauto-
rité fbuveraine dépend de pluficurs per-
sonnes.

Les Etats de l'Europe ne font pas gou-
vernés de la même matiiere , on y diÔin-

gue quatre fortes de Gouvernemens , le

Delpotique , le Monarchique , l'Arifto-

crarique & le Démocratique.

Le Gouvernement Delpotique eft celui

% d*lin Souverain qui a pouvoir de vie & de

^tinort Hir (es fujets, (ans fuivre d'autres

loix que (à volonté , comme en Turquie

& en Mofcovie.

Le Gouvernement Monarchique eft

celui d'un Souverain qui commande feul

dans un pays , comme en France , en Ef*

pagne.

Le Gouvernement Ariftocrarique eft ce-

lui qui dépend des Nobles, c'eft a- dire, des

peiTonnes les plusconfidcrables de l'Etat,

comme dans la république de Venifc.

Le Gouve: nement Démocratique, eft

celui qui dépend du peupie aflemblé , ou

des perfbnnes qu'il a choifies , comme chez

les Suifles.

11 y a des Etats dans lefquels le Gou-

n*;-

%.
•l,«j

^à
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vernementeftcompofédedeuXïOumême
de trois de ces différentes manières de gou-

verner , comme en Hollande , où le Gou-
vernement eft Ariftocratique & Démo-
cratiq\ie ; & en Angleterre , où le Gouver-
nement eft Monarchique , Ariftocratique

ik Démocratique tout en(emble.

II y a dans l'Europe plufieurs fortes de
Souverains , dont les principaux font un
Prince Eccléfiaftique , qui eft le Pape ;

deux Empereurs , celui d'Occident ou
d'Allemagne , qu'on appelle fimplement

l'Empereur , & celui d'Orient qu'on nom^
me le Grand - Seigneur , ou l'Empereur
des Turcs,

Il y a neuf Rois, qui font , le Roy de
France , le Roy d'Efpagne, le Roy d'An-
gleterre , le Roy de Pologne , le Roy de
Danemarck , le Roy de Suéde , le Roy de
Portugal., le Roy de Prulfe & le Roy d«
Sardaigne. Il y a deux Grands Ducs, celui

de Mofcovie & celui de Tofcane.

On remarque dans l'Europe quatre Ré-
publiques confidérables

, qui font la Ré-
publique de Venifê , les Etats de Hol-
lande , les Cantons Suiftes & la 1- épu-
blique de Gencs.

L'Europe a dix principales Parties

,

quatre vers le Septentrion, qui font, hs
Iiles Britanniques , le Daneinarck , la Sué-

de Ôi. laMofcovi«? ', trois veis le Midi, qui

Cv
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font rEfpagne , l'Italie & la Turquie en

Hurope ; octrois au milieu, qui (but la

France , TAllemagne & la Pologne.

Outre ces parties il y en a encore cinq

autres moins étendues; les Pays-Bas, la

Lorraine , la Suifle , la Savoye , qui font

aux environs de la France , & le Portugal

qui tient à l'Elpagne.

Je ne parlerai pas de ces Parties (îiivant

l'ordre où Ion les voit ici ; il me femble

que l'on doit connoître (on pays plutôt

que les autres ; c'eft pourquoi je commen-
cerai par la France

, je pallèrai enfuite aux

autres Parties qui en font les plus proches,

6 avec qui elle a le plus de commerce.

Je ne mettrai pas tout au long les mots

d'Archevêché , d'Evéché , &c. à côté du
nom des \ illes ; pour abréger je les mar-

querai par les lettres qui (ont au commen-
cement de ces inocs.

1

. w
FxplL'aiiyn des Aùréviations,

Jrc, Archevêché. C.Ai , Cour des Ai-

1.
'Ev, Evêchc, des.

i
Cap, Capitale. H, Mon, Hôtel des

^

To, Port de Mer. Monnoyes.
F. Place forte. Ge. Généralité.

Un. Univerfité, Pr. Préfidial.

Far, Parlement. Sa. Bailliage.

SénéchaufTée.C, Co* Chambre des Se.

*. Comptes Bl. Ëleâion»
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DELA FRANCE-
LA France (]u on appelloit autrefois

Gaule '
a tiré Ton nom de celui des

Francs , anciens peuples d'Allemagne qui

'nrentVy établir.

Elle eft au milieu de la Zone Tempé-
rée , ce qui fait que les chaleurs n'y (ont pas

(i grandes en Eté ,
qu'en Italie ôc en Efpa-

gne 5 & que le f^oid n'y eft pas H rude eii

Hyver , qu'en Suéde & en Mo(covie,

L'air y eft fort (Iiin , & la terre fertile en
toutes fortes de grains , & en vins excel-

lens; on y recueille beaux^oup de chanvre,

dj lin & de fafian ; on y fait une très-

grande quantité de fel , le meilleur qu'il y
ait au monde î il y a beauc oup de mines de
fer ; la France fait "un grand commerce de
vin , d'eau de-vie , d'huile d'olives , de fa-

fran , de bled , de fel , de toiles , de came-
lots , de rubans , de taffetas & autres étoffes

de (oye & laine ; ayant toutes choies en
abondance, auïîî bien que tout ce qui eft

néceffaire pour la vie , elle peut fe paffer

aifément des autres Nations , & les autres

Nations ne fçauroient fè paffer d'elle que
t'ès-difficilement.

La Langue Françoifè eft fi eftimée par*

Cv)
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ticulierement des peupks (eptentrionaiix,

qu'ils en font entr'eux une Langue de
communication.

Les François ont un air Jibre , une hu-

meur enjouée & agréable ; ils font les plus

polis des peuples de TEurope; ils ont beau-

coup d'honnêteté pour les Etrangers, quoi-

qu'ils n'en (oient pas fort aimés ; ils ne peu-

vent pas s*attribVier la gloire d'atoir in-

venté bien des chofès ; mais ils font habiles

à per(èôionner ce que les autres ont in-

venté : ils (ont braves > bons (bldats, ipiri-^

tuçls , adroits & magnifiques ; ils aiment les

Sciences , les Arts& les exercices du corps »

en quoi ils réufliilènt parfaitement bien ;

on les accufe d'incon(lance & de légèreté.

Le Royaume de France eft le plus an-

cien Sl le plus noble de toute la Chrétienté ;

il e(l un des plus fîorifïàns de l'Univers : on
peut dire qu'il eft à l'Europe ce que l'Eu-

rope eft aux autres Parties de la Terre; il

a environ deux cjns lieues en longueu'\, ^
prc(qu*autant en largeur,

La Moivirchis Françoife a commencé
l'an quatre cens vingt. Pharamond en eft

le Fondateur , & le premier Roy ; il y a

eu (bixante-cinq Rois , en y comprenant

Louis XV.
Le Boy dç France porte la qualité de

Roy Très-Chrétien , & de Fils Aîné de

rflglife, La Couronne eft héréditaire i eUç
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a cela de particulier , que les (èuls enfans

mâles légitimes y peuvent prétendre , fé-

lon la Loi Salique qui en exclud les fem-

mes. La Cour de France eft la plus belle

de toutes celles de l'Europe.

Le Royaume de France eft compofe
de trois Corps ; le Clergé , la Noblefïè &
le Peuple

, qu'on appelle lé Tiers- Etat : ils

tenoient autrefois des Aflemblées généra-

les , qu'on nommoit les Etats ; toutes les

Provinces yenvoyoient des Députez » on

y décidoit des afïaires importantes du
Royaume. Les derniers Etats (è tinrent à

Paris l'an i6\^.
Il y a plufieurs Provinces en France

où l'on tient encore de tems en tems les

Etats , c'cft-à-dire , des Affemblées des

trois Corps de la Province ; on appelle

ces Provinces , Pays d'Etas.

La Religion Catholique a toujours été

en France celle de l'Etat depuis la con-

verfion du Roy Clovis ; on y a (buffert

pendant quelque tems laPrétendue Réfor-

mée ; mais en 1 68 5 . le Roy Louis XIV.
révoqua le fameux Edit de Nantes , par

lequel Henry IV» permettoit l'exercice dô
cette Religion.

Paris eft la Capitale de la France > elle

* eft une des plus belles , des plus riches »

des plus peuplées & des plus âoriJÛTantes

Villes du monde.
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Entre plufieurs rivières qui arrofènt la

France , on en remarque quatre principa-

les, qui font , la Loire , la Seine , le Rhô-
ne & la Garonne.

On peut divifer la France en trente

Gouvernemens de Provinces , qui ont

chacun un Gouverneur nui ne reçoit des

ordres qu3 du Roy.
Il y en a (îx vers le Septentrion : la Pi-

cardie , la Flandre Françoife , la Norman-
die , rifle de France , la Champagne &
FAlface.

On Ci' trouve quatorze au milieu : la

Bretagne, le Maine, l'Anjou , TOrléa-

nois% le Poitou , TAunis , la Saintonge

.

la Marche , la Tourraine , le Berri , le Ni-

vernois , le Bourbonnois , la Bourgogne
& la Franche-Comté.

Il y en a dix vers le Midi , le Limou-
fin , l'Auvergne , le Lyonnois , le Dau-
phiné , la Guyenne , le Bearn , le Lan-
guedoc , le Comté de Foix , le Roufllllon

& la Provence.

Il y a ericore fix Goun leméns qui

font fur le même pied que ceux qui font

ici marqués , ne dépendant d'aucun au^

tre 5 mais je n'ai pas crû devoir les mettre

dans la divifion de la France , parce qu'ils

ont très-peu d'étendue, & que dans la

plupart il n y a qu'une Ville avec fès en-
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virons : Je les marquerai en parlant des

Provinces où elles fe trouvent.

I. LE COUF E RN E MENT
de Picardie,

Ce Gouvernement comprend la Picar-

die & le Comté d'Artois.

La Picardie eft une Province qui n'a ja-

mais été aliénée de la Couronne; la terre

y eft fertile en bleds , en fruits & en pâ-
turages ; mais elle ne produit guéres de
vin : on y fait un grand commerce d'étof-

fes de Serge qui s'y fabriquent ; il y a beau*

coup de Nobleffe.

Les Picards Ibnt francs , de bonne foi

,

ils ont de l'efprit & du cœur ; mais on dit

qu'ils font prompts , entêtés & adonnés à

la bonne chère.

Les plus grandeî, rivières de la Picardie

,

font la Somme & l'Oife.

La rivière de Somme a cela de particu-

lier , qu'elle ne gelé jamais en Hyver , &
ne diminue prefque point en Eté,

La Picardie eft divifée en Haute &
Baffe ; la Haute eft à l'Orient , & la Baffe

à l'Occident,
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La Haute-Picardie a quatre parties.

( Amiens , Cap, Ev Ge. Pr,

J

B^. El. H. Mon. F.

La Picardie I Corbie.

propre , ou-^ DourlerïS , EL
r^mienois, Pequigni.

Conti.

Poix.

Le Santerre

,

Peronne, Cap, Ba. El, F.

Mont-Didier , Ba. El,

Roie, Ba,

Albert.

Le Verman^ S ^Q"^"Ji">^^^^'*• ^'« ^'

dois
j^^m.Ba,

' C.Vermand,5<i.

Ç Guifè , Cap, Ba, EL

LaTierarcheJj:"^?^''^' "

J Vervins

C Moncornet.

La Baffe-Picardie a quatre parties.

Le Pays re- C CaWs
. O^ Pr. /•. P».

Ç Boulogne , Cap, Ev, Ba.
Le Boulon- \ Pc,

nois, y Etaples.
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Abbeville , Cap. Pr. Ba.

El. F. Se.

Le Ponthieu , "^ Montreuil , Ba.

Crecy.

Sainc-Riquier , Sa.

Le Viineux , -(Saint-Vaiery.

Amien^eft la Capitule de toute la Pro-

vince , elle eft grande , bien peuplée &
forte ; les Eipagnols la prirent par flrata-

géme en 1 5 5) 7. ce qui arriva de cette fa-

çon. Ils firent déguifer des Soldats en Paï-

(ans qui conduifoient une charette char-

gée de noix , & fi-tôt que la porte fut ou-

verte, ils en délièrent un fàc, que la Garde

s'avifà de piller , fans prendre garde qu*il

y avoit d'autres Soldats en embufcade qui

îè faifirent d'eux & de la porte , & fèren-

dirent maîcrçs de la Ville , mais ils ne ia

gardèrent pas long-tems , car Henry IV.

la reprit glorieufèment la même année ,

& y fit bâtir une forte Citadelle. La Nef
de l'Eglifè Cathédrale pafTe pour une des

plus belles de France.

Abbeville fait beaucoup de commerce

,

â caufe de la rivière de Somme qui y pafle ,

& que les barques y abordent de la Mer
jufqu'au milieu de la Ville : elle eft afTez

grande & bien peuplée. , .

Calais eft une Ville qui n*eft pas grande,

mais elle eft forte , bien bâtie & très-pea-

/:
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plée , à caufè de Ion commerce. Elle fur

.

affîégée par Edouard III. Roy d'Angle-

terre Tan I
j 46. elle le défendit courageu-

fement pendant un an entier : la flimine

contraignit les Habitans de fe rendre. Le
Duc de Guii'e h reprit fur les Anglois en

huit jours de (îege Tan 1558. Elle a un

Port fur la Mer qui eft fo t bon% Elle n'eft

éloignée de Douvre , Port d'Angleterre

,

que de fept ou huit lieues.

Crecy fameufè par la bataille que Phi-

lippe de V-ilois y perdit contre les Anglois

le z6. Août ï 34<^.

Du Comté d*Artois..

Le Comté d'Artois eft une des dix-fçpt

provinces des Pays-Bas ; le terroir y eft

fertile en bled & en pâturages.

Cette Province eft un Pays d'Etats , elle

ûppartenoit aux Efpagnols ; ils Font cédée

à la France par la Paix des Pyrennées, à la

rélerve des Villes d'Aire& deSaint-Omer

,

que les François ont prifes depuis,& qu'on

leur a laiflees par la Paix de Nimegue.

f Arras , Cap, Ev, F,

Saint-Omer, Ev* F.

Aire, CCo. F,

Lesprincipales Vil- Hefdin y F,

les de l'Artois "^ Bapaume , F,

font

,

Bethune , F,

Sain -Paul,

Lillers. '

\ Lens.
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Arras eft une grande Ville bien fortifiée

,

elle eft le Siège d'un Confèii Souverain :

les François la prirent en i 6^0, les Efpa-

gnols l'afliégerent en ï 6 5 4. mais ils fureaç

obliges de lever le liège.

Saint-Omer eft une Ville grande , belle

& forte : elle fut prife par les François en

1677. après la défaite de Tarmée des Al-

liés près du Mont-Caflel , qui venoienc

pouj* la fecourir.

Aire a un bon Château ; le Maréchal

d'Humieres la reprit fur les Efpagnoles en

Gafton de France Duc d'Orléans , chafla

les Efpagnols de Bethune en i (^45.

Les Villes du Quelhoy & de Landre-

cîes ,
qui font du Hainaut , dépendent de

ce Gouvernement,

Ce (ont deux petites Places bien fbrtî-

•lices, La première fut prife par le Prince

Eugène de Savoye en 1 7 1 1 , Tannée fui«

vante il afliega Landrecies. Ce fut là que
ce grand Général vh borner le cours de (es

pft)(peritez contre la France : ayant été

forcit par le Maréchal de Villars , d'en le-

ver le fîege. /

Hefdin fut prife en i <?0. par M. de la

Meilleraye , qui reçut iùr la brèche le Bâ-
ton de Maréchal jdes mains duiloy J^ouh
XIIL

Bapaume fut prife par le même Marc*
chai en 1^41

.
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,
Lens eft célèbre par la fàmeufê Viâoire

que le Duc d*Enguien y remporta furTAr-

chiduc en 1648.

II. LE GOUV E RN E MENT
de la lUndre'franfoifi,

Ce Gouvernement comprend la Flan-

dre-Françoife » le Cambrefis & le Hainaut

François ; il s'étend depuis Dunker<jue

jufqu'à Charlemont.

fca Flandre-Françoife eftun Pays très-

fertile en bled , il y a un grand nombre de

Villes conûdérables.

Lille , C. Co. F.

Douay, 17». /*•

Dunkerque.

Gravelines , T* Po.

BergS, Vinox , F.

Les Villes le? plus Saint-Amand. ^

remarquables de Orchies.

la Flandre-Fran-K Commines.
çoilèfbnt, I CafTel.

I
Eftaires.

*

j
Bailleul . Pr. •

1
Hazebrottchk.

I Merville.

l Armentieres.

Dans WCambieGs /Cambrai , Auh. F.

il y a

,

\Cateau-Cambrefis.



pour apprendre U Céogrdphie. ^9

f Valenciennes , F.

j
Maiibeuge ,

/"•

Les Villes les plus 1 Avcfnes. F.

confidérablesduj Philippeville , F.

Haiiiaiit- Fran-

çois font

,

Mariembourg.

Condé , F,

Bouchain, F.

i^Valcourt,

Lille parte pour la Capitale de la Flan-

dre-Fratiçoife ; elle eft grande, fort belle,

bien peuplée , & la plus marchande des

Pays-Bas après Amfterdam ; on y fait beau-

coup de draps & d'autres étoffes, princi-

palement de fort beau camelot. Louis

XIV. la prit en 1 66y, les Fortifications

en ont été depuis augmentées , & l'on y a

fait faire une bonne Citadelle. Le Prjnce

Eugène de Savoye , General de l'armée de
l'Empereur , l'afliegea en i 7© 8. & la prir

après un long (îege & une vigoureufè ré-

fiflance ; elle a été rendu^à la France par

la Paix d'Utrecht en 1 7 1 3

.

Dunkerque eft une des plus confidéra-

blés Villes de la Flandre ; le Maréchal de
Turenne la prit en 1 65 8, après la bataille

qu'il gagna (Iir Dom Juan d'Autriche : les

Anglois l'affiegeoîent par mer , en même
tems que les Françob ; on la leur remit

après la prifè comme on enétoit convenu;
mais eni 6 62 . le Roy d'Angleterre la yen-
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dit au Roy ; on en avoit fait depuis une
des meilleures Places des Pays-Bas ; il y
avoit un fort bon Port & très fréquente ;

cVroit le troifiéme Département de la

Marine de France fur l'Océan ; mais fes

Fortifications ont été ruinées avec fbn

Port , fuivant la Paix d'Utrecht. Cette

Ville avec (es dépendances a le rang de

Gouvernement de Province ; c'eft un des

fix que je n'ai pas mis dans la divifion de la

France.

Gravelines eft une place forte , que les

François ont prifè deux fois (îir les Efpa-

gnols , l'une en 1 644. & l'autre en 1 6 5 8»

Mont-Caffel , Place forte , cclcbre par

la Vidoire que Philippe de Valois rem*

porta fur les Flamanas en i 5 18. & par

celle que Philippe d'Orléans gagna fur les

HoUandois en 1677.
Cambrai eft une Ville grande & forte ;

elle incommodoir fort la France pendant

qu'elle étoit au:^ Efpagnols : Louis XIV.
la prit en 1677. elle étoit autrefois une

Ville Impériale; on y fait de belles toiles.

Valençiennesefî: une belle Ville & bien

fortifiée ; Louis XIV. l'allîegea en per-

fonne en 1677. elle fut prife d'a^ïaut en

plein midi , après cinq jours de tranchée

ouverte 5 elle eft affez marchande ; mais

Lille lui a enlevé une bonne partie de fon

commerce.
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Maiibeugc efl une Ville nouveHemenc

fortifiée , il y a un Chapitre de Chanoi-

neffes.

Charlcmont cft une Place forte du Com-
te de Namur, elle dépend de ce Gouver-

nement.

IIL LE GOUVERNEMENT
de Normandie.

La Nornnandle a tiré Ton nom des Peu-

ples du Nord qui font venus s'y établir »

car Norman (igniâe en Allemand , Homme
du Nord.

Ces Peuples ayant long-tems piraté le

long des 4:ôtes cle France , s'y jetterent

ennn du tems du Roy Charles le Chauve :

ils y firent desdcgats in^yablespendant

environ foixante dix ansîRur les arrêter,

le Roi Charles le Simple fut oblige de faire

un Traité avec Raoul leur Chef, par le-

quel il lui céda la Normandie avec titre de

Duché, à condition que cette Province

relevé roit de la Couronne : Ce Traité fe

fit l'an 911.
Les Duc- de Normandie ont été fi puiA

fans , qu'ils ont fait plufieurs fois la guerre

aux Rois de France. Guillaume le Con-
quérant l'un de ces Ducs , ayant des droits

iiirle Royaume d'Angleterre , y defcen-

dit avec une armée , & s'en fit couronner

Roy , après avoir vaincu celui qui lui diit-

•.*•
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putoît la Couronne ; ainfi la Normandie
lut incorporée à l'Angleterre.

Cette Province fut réunie à la France

en 1 104. (bus le Règne de Philippe Au-
gufte par le jugement des Pairs. Jean

,

iurnommé Saus-Terre , Roy d'Angleterre

& Duc de Normandie , étiuit accufé d'a-

voir fait aflàffiner fon neveu Artus , fut

ajourné devant eux; n'ayant tenu compte
d'y compr.roître , il fut déclaré atteint &
convaincu de ce parricide , & condamné à

perdre toutes les Terres qu'il avoit en

France , lesquelles (croient acquifes &con-
fîlquées à la Couronne. Le Roy Philippe

fut très-ponduel à exécuter cet Arrêt ; il

entra en Normandie avec une 3»*mée, &
iè rendit maîtti|i|É toute la Provi xe.

Le Duc de ^rmandie étoit le fécond

des trois anciens Ducs & Pairs Séculiers ;

an Sacre des Rois , il portoit la féconde

Bannière quarrée.

La Normandie eft une Province des

pkis confidérables du Royaume , à cau(è

de (à (ituatîon fur la Mer , de ù fertilité

,

& du grand nombre de Villes & de Vil-»

lages qui S'y trouvent. Les pâturages y
font meilleurs qu'en aucun autre endroit

de la France ; les chevaux en font eftimés.

Il n'y vient prefque point de vin 5 mais on

tire aes pommes & clés poires , qu'on y re-

ct^iUe en quantité , des liqueurs qu'on

nomme



nandie

France

pe Au-

Jean ,

eleterre

afédV
us, fut

compte

tteint &
damné à

ivoit en

!S & con-

PhUippe

Vrrct; il

rmée, &

le fécond

éculiers ;

féconde

rince des

à caufe

fertilité

,

de Vil.

irages y
endroit

effimés.

mais on

k'onvre-
Y m

Irs qu'on

nomme
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fjomme Cidre & Poiré, Ces boilfons y font

iîcommunesL, que Ton n'y boit de l'eau

que très-rarement.

Les Normands ont beaucoup d'efprit

,

d'adrefle & d'induftrie : ils font ménagers

& laborieux. On leur reproche qu'ils ai-

ment les procès & la cliicanne , & qu'ils

ne (ont pas- fort exaâ:s à tenir leur parole.

Ils ne font pas aimes dans la France , &
même dans plufieurs autres endroits de
l'Europe ; cela vient apparemment de ce

que leurs prédéceffeurs firent des ravages

épouvantables dans ces païs , avant qu'on

leur eût cédé la Normandie.

Les principales rivières de la Norman-
die font la Seine l'Orne & l'Eure.

Cette Province eft divifée en haute &
bafle ; la haute eft à l'Orient , elle comprend
trois Diocèfes , qui font ceux de Rouen , de
Lifieux & d*Evreux. La balTe eft à l'Occi-

dent ; elle a quatre Diocèfes
, qui (ont ceux

de Séez , d*Avranches , de Bayeux & de
Coutances.

Le Diocè(è de Rouen comprend
, quatre païs.

' Rouen , Cap, Arch. Par*

C Co, C. Aï, Ge. Pu
) Ba. EL //, Auon^

V Gifors , EL

s

[Le Vexîn Nor-
mand.

I
Andelis , Pr. EL

IPont-de-rArche, i5/r.£/.

D
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Le Roumoîs . ( Quillebeuf.

f Dieppe, Cap.Po.

\ Le Havre de Grâce Po, F.

Le rays de <^ ' audebec , Pr, El.

Caux , ! Eu , Ba. EL
l^Harfleur, Bâ,

Le Bray,

f Gournay,

j Forges.

» Al maie.

LNeufchâtel.^/.

f Lizieux, Ev. EL

I
Honfleur.

Le Diocèfè de<< Pont l'Evêque, EL
LizUux a % I Pont-Audemer , EL

\ Orbec , Ba,

fBernay > EL
Evreux, Ev.Pr.Ba.EL

d'Evreux a , \ Verneuil Ba, EU

t*

Conches, EL
Louviers » EL

Le Diocèfe J Vernon , Ba,

rSëez , Ev,

Le Diocèfe de 1 Alenqon,Ge.Pr.Ba.E(\

Séeza, ] Falaiie, EL
^Argentan y EL
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r '.yeux, Ev» Ba, EL
Le Diocèfe de i ,.aen ,(7if. Fr. Bâ. Ei. Hi

\ Mon. Un.Bayeux a

\ Vire . Ba. El.

. Ts- \r A Ç Cout^nceîEv.Pr.Ba.El,
Le Diocèfe de

Cherbourg.

'«C"'*"-]
Saint Lo.£/.

\ Carentan , JÇ/,

ou
tin a

Le Diocèfe f Avranches , Eij, Sa. EL
d'Avranches < Mont-Saint-Michel.

,

a, (^Pontorfon.

»

Rouen eft la Capitale de toute la Pro-
vince , elle eft le Siège d*un Archevêque

qui prend la qualité de Primat de Norman-
die. Cette Ville eft riche, grande, bien peu-

plée & fort marchande. Il y a environ fept

mille quatre cens maifons , trente-fix Pa-
roiflès, cinquante - fix Couvens de Reli-

gieux & de Religieufès. Elle a un Port (ùr

bSeine.où il vient des vaifteaux de l'Océan;

les plus grands s'arrêtent & déchargent les

marchandifès à Quillebeuf , dix lieues

au-deffous de Rouen. Le Pont de cette

Ville eft d'une ftrudure particulière ; il

eft de bois , pavé & conftruit fur des

bateaux. Il fe haulfe & iè baiffe , 4 pro«
Dij
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portion que la Seine , fur laquelle il eft ,

haufle & bailfe.

Caen eft la féconde Ville de Normandie :

elle eft belle , grande & aflez bien peuplée.

Elle a une célèbre Univerfité.

l.e Havre de grâce eft une Ville fituée

à rembouchure de la Seine ; elle eft bien

bâtie & très-forte , elle a un fort bon Port.

Le Roy Louis XI V. a rendu cette Ville

prefque imprenable par les fortifications

qu il y a fait faire ; c*eft un des Dépar
temens de la Marine de France fur l'O-

céan.

Le Gouvernement du Havre eft au rang

des Gouvernemens de Provinces ; il eft du
nombre des {vu que .je n*ai point mis dans

la divifion de la France. Outre la Ville , il

comprend la partie la plus occidentale du
pais de Caux. .

Dieppe eft une Ville fort marchande ;

on y fait beaucoup d'ouvrages d'yvoire ;

elle a un bon Port. Elle fut bombardée
par la flotte des Anglois le 22. & 23.

Juillet 165^4. ^^^^ ^" ^^ rebâtie depuis

entièrement , & les rues & les maifbns y
ferment un très-bel afped.

Caudebec , Ville du païs de Caux , re-

nommée pour la Manufacture des Cha-

peaux qui s'y fabriquent

Il y a plutîeurs petits Pays en Norman-
die , dont je n'ai pas parlé ; ils font compris
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c'ans quelqu'un des (èpt Diocèfès. Le Pays

d'Auge & le Lieuvin font dans le Diocèfe

de Lizieux ; le Pays d'Ouche dans le Dio-

cèfe d'Evreux : le Beflin & le Bocage dans

celui de Bayeuxi le Cotencin dans celui

de Coutances ; TAvranchin dans celui

d'Avranches ; celui de Séez a le Pays du
Houlme , où eft Domfront ,

qui eft de la

Normandie
, quoiqu'il (bit du Diocèfè du

Mans.

A rOccident de rEvêché deCoutaftces

,

on trouve les Ifles de Jerfey , de Ger-
nefèy & plufieurs autres petites aux envi-

rons. Ces Ifles dépendent à préfènt de
l'Angleterre; elles étoient autrefois de la

Normandie.

Gifbrs , Ville du Vexin Normand 2 (on

terroir eft fi fertile qu'on l'appelle le

Douaire de la Vierge. Le Roy Philippe-

Augufte fît lever le fiege de cette Ville

aux Anglois qui la tenoient afiîegée l'an

Pont -de -l'Arche, Ville fîtuée iîir la

Seine , qui a un Pont de 2 2. arches : cette

Ville fut la première qui (e fbumit à Henry
IV.

Aumale, cette Ville eft connue par les

belles ferges qui s*y font.

- Forges, Ville renommée pour fès eaux
minérales : on trouve dans le Pays de
Caux une petite Terr« appellée Yvetoc

,

Diij
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que quelques Hiftoriens ont voulu ériger

en Royaume ; on prétend feulement que
cette Seigneurie efl exemte de tailles & de
droits d'entrée.

Alençon efl recommandable par fts

bonnes toiles,& les diamans que l'on trouve

dans iibn voifîuage
,
que Ton nomme dia-

mans d'Alençon.

Vire, petite Ville où il fe fait un com-
merce confidérable de draps.

Saînt-l.o , Ville dans le Cotentin , où il

iê fait un grand commerce de fèrges à

deux envers.

Avranches e(l une petite Ville afièz bel"

Je , où il y a une bonne Citadelle.

Le Mont-Saint-Michel eft à trois lieues

4'Avranches ; il y a un Château & une Ab-
baye célèbre par les Reliques & le Tréfbr

qui (e confèrve dans cette Eglife. iMàut
Dien prendre le tems du Rux & reflux

quand on veut y monter , crainte d'être

iubmergé dans la plaine, commè4L^ ar-

rivé à plufîeurs peribnnes.

IV. LE GOUVERNEMENT
de l"Ifie de France.

L'Ifle de France , \ proprement parler

,

eft le pays compris entre les rivières de

Seine, de Marne , d'Oife , d'Aifne : ce qui

lui a fait donner le nom d'iflej mais le
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Gouvernement de l'Ifle de France efl plus

érendii, on y a ajouté quelques pays qui

font aux environs.

Cette Province ell une des plusag'cables

du Royaume , il y a un grand nombre de
belles maifons de campagnes. Le terroir y
eft aflez fertile ; le (bin qu'on apporte à le

cultiver, fait qu'il produit de très-beaux

fruits & en abondance.

Les principales rivières de Tlfle de
France , font la Seine , la Marne , l'Oile &
l'Aifne.

Le Gouvernement de Tlfle de France

comprend dix petits pays.

(Paris

,

Cdp. Arch, Par C
Co. C. Ai, Ge. Pr. H.
Mon, EL Un.

I Saint-Denis ^ Ba.

J Montmorency.

1 Vincennes.

Charenton*

Chelles.

Luiàrchc.

Dammartin,

I/Ifle de

France

,
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rBrieGomte-Robcrt, Ba
j Lagny.

La Brîe Fran^^ Crecy, Ba.
çoife. l Corbeil.

^Rofay, El,

f Dourdan , Ba, EU
J

Châtres.
Le Hurepoîx ,< Montlhery,

I Linas.

V^Longjumeau,

TMelun, Pr.Ba.Eh
\ Nemours , Ba. El,

Le Gâtînois -^ Fontainebleau,
François. j Milly, Ba,

L Pont fur-Yonne , Ba,

r Mantes, Pr, Ba. El,

J
Verfàilles.

I Saint.Germain,
LeMantois, J PoifTy.

*

Villepreux,

Saint-Cyr,
Meulan.

L Dreux.
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, ,, . C Pomojfe , j5(«. £/.
ï-* ^«'î'" <Magny. Ba. El.
François, ^ chaiiraont , if4. £/.

, „ • r Ç Beauvais , Ev, Pr, Sa. EU
LeBeauva.Gs,|çiermont.54,£/.

:,

Le Valois

,

Le SoifTon-

nois.

f Crcfpy, Pr,Bét,El:

I
Senlis , Ev, Pr» £a, El.

J Compiegne , Ba» EU
I Villers-Coterets,

\^La Ferté-Milon.

Soiflbns,£i/. Ct. Pr, Ba,

EL
Veilly.

( Laon , Ev. Pr. Ba, EU

Letaonnois, < r^, « n'
1, Noyon , Ev. El*

, ,

[Chauny.

Paris eft la Capitale du Royaume , &
de la Province de Tlfle de Fraiîce en par-

ticulier. 11 n'y a point de Ville dans le

monde plus coniidérable par Ton anti-

quité ^ par {à grandeur
, par la magnifî-»

cence de {es Bâtimens » par le nombre de
fes habitans, par (es r'cheflcs & par Ton

commeice, Le:> Sciences Se les Arts y Ee^-

/
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riilènt également ; elle a une Univerfité

qui efl Ja plus cclébre de l'Europe ,

(principalement à caufe de (a Faculté de

Théologie. Il y a aufli cinq Académies

Royales; TAcadémie Françoife , l'Acadé-

mie des Sciences, celle de Peinture, cjlle

d'Architeâure & celle des Infcriptions &
Belles-Lettres. La Seine qui paife par le

' milieu de cette Ville , la divifè en trois

parties , la Cité , la Ville & l'Univerfîté,

La Ville eft au Septentrion de la rivière ;

rUniverfité au Midi > la Cité plus an-

cienne , mais beaucoup plus petite que les

deux autres , eft au milieu dans une Ide ,

3u'on nomme 1*1
fie du Palais, Du tems

es premiers Bois de France , Paris ne
s'étendoit pas au^de là de cette Ifle , &
même il n'en occupoit qu'une partie ; il

ne laiffoit pas d'être confidere comme
une Pbce de très-grande inoportance , à

caufè de fà fîtuation. On a fait plufîeurs

beaux ponts de pierre pour ta communi-
cation aé ces trois parties ; celui qu'on ap-

pelle le Pont-neuft eft un des plus Deauxde
î Europe.

Il y a trois Bibliothèques publiques à

Paris ; celle du Roy , rue Vivienne ; celle

du Collège Mazarin , & celle dé' Saint

yiâ:or qui font ouvertes trois fois la

lemaine en faveur de ceux qui veulent

étudier , & qui ne pourroient raOfembkr
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les différentes pièces & manufcrits qui

s'y trouvent, fans compter celle de Sainte

Geneviève, de Sorbonne & autres , où
l'on trouve toutes fortes cle raretez que

l'on ïè fait un plaifir de montrer aux Cu-
rieux.

On compte dans Paris plus de neufcens

rues , & vingt - deux mille maiions ; il y
a quarante - fept Paroilfes, vingt audcs

Egliiês ou l'on fait les fon 'ions Curiales
i,

quarante - cinq Couvens de Religieux »

prelqu'autant cle Couvens de ReligieuQîs ,

Ôc plus de trente Hôpitaux : celui de l'Hô-

tel-Dieu eft très-riche. Cette Ville con-

tient environ fèpt à huit cens mille habi-

tans. Paris qui n'étoit autrefois qu'un
Evêché , fut érigé en Archevêché par le

Pape Grégoire XV. l'an i6ii, Louis

XIV. érigea cet Archevêché en Duché-
Pairie l'an 1672. Cette Ville a lé rang de
Gouvernement de Province ; c'eft un des

iix que je n'ai point mis dans la diviCon

de la France. • .

Saint Denfs , Ville célèbre par (es Foires «

& encore plus parfon Abbaye, par les Mao-
folées des Rois , & par foii riche Tréfor ;

c'eft la Sépulture ordinaire des Rois 9

Princes & Princeflès du Sang Royal.

Montmorercy fut érigée en Duché-
Pairie par Henry IL en &v?ur du Con«
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nétable de Montmorency , & depuis en

1(^5 5. par Louis XI II. en ftveur de
Henry 1

1

. du nom Duc de Bourbon , Prince

de Condc.

Vincennes eft un Château proche Paris,

où plufieurs Rois ont fait leur fejour , &
même Louis X V. :\ préfent régnant , y a

demeuré plufieurs mois.

Melun fur Seine eft une des plus an-

ciennes Villes de France > elle a foutenu uiv

fiegefilong contre les Anglois en 1420.
que le Gouverneur & les liens furent obli-

ges de manger leurs chevaux , 6c enBn de

4e rendre à compofition.

Brie Comte - Robert , ainfi nommée à

caufè du féjour qu'y fàifoit Robert Comte
de Brie.

Montlhery , célèbre par la bataille qui

s'y donna le 1 6. Juillet 14^5. entre Louis

X I. & Charles de France ton freie.

Verfailles , Ville & Château Royal à

3uatre lieues de Paris ; on ne peut rien voir

e plus beau ni de plus régulier que le bâ-

timent. La Chapelle eft d\in goût exquis »

les appartemens d'une très-grande richeffe :

en un mot , c'eft du goût de Louis XIV.
& il n*a rien épargné pour embellir cet

endroit , & le rendre le plus agréable cp'on

puilfe voir.

Poiny , Ville renoiBsnée par k réjour die
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quelques uns de nos Rois. Saint-Louis /
naquit & y fut baptifé. Cette Ville cfe

encore célèbre par le fameux Colloque de

PoliTy cnu en 1 56 i.

Pontoife , ainfi nommée de la rivière

d'Oife fur laquelle elle eft • Chai les V.

J'affiegea en 1441. du tems que les An-

glois la polTédoient , & le iiege dura {ix

îemaines , le Parlement de Paris y a été

quelqpef()is transféré , comme il arriva au

mois Jj Juillet 1720.
SoiKons cft une Ville très-ancienne ; elfe

a été la Capitale d'un Royaume qui en

portoit le nom. Son Evéque a le droit de

facrer les Rois de France en Tabfence de

l'Archevêque de Reims , dont il e(l le pre-

mier Suffragant.

Beauvais eft le Siège d'un Evéque , qui

eft le premier des trois anciens Comtes &
Pairs Eccléfjaftiques. Au Sacre & Cou-
ronnement des Rois il porte le Manteau
Royal, L/Eglife Cathédrale a un Choeur

3ui eft fort beau. On fait tous les ans

ans cette Ville une Prooeflion , pour re>-

mercier Dieu de la levée du uege que
Charles de Bourgogne y mit en I47i,
Les femmes y marchent les premières, &
les hommes ap»^s , parce que dans un aC*

faut général , les hommes étant fur le point

d'être enfoncés , les femmes vinrent à leur

fecours » & repouflèrent les ennemis»
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UEvêquedeLaon eft le fécond des trois

anciens Ducs & Pairs Eccléfiaftiques ;

au Sacre des Rois il tient k fainte Am-
poule.

L'Eveqiie de Noyon eft le dernier des

trois anciens Comtes & Pairs Eccléfiafti-

ques ; au Sacre des Rois il porte le Bau-
drier , ou Ceinturon.

Le Thimerais eft un petit pays du Per-
che , qui dépend de ce Gouvernement ;

il a Châteauneuf,

V. LE GOUV E RN E ME NT
de Champagne,

Ce Gouvernement comprend la Cham-
pagne & la Brie Champenoilè.

La Champagne eft ainfi nommée à caufè

de fes vaftes campagnes ; elle a eu autre •

fois des Comtes qui la poftedoient en (bu-

veraineté : ils ont fait plufieurs fois la

guerre aux Rois de France.

Le Comte de Champagne ctoit le fé-

cond des trois anciens Comtes & Pairs

Séculiers au Sacre des Rois , il portoit la

Bannière Royale ou i'Etendart de guerre.

La Champagne & la Brie ont été réu-

nies à la Couronne en i 284. par le ma-
riage de Jeanne Reine de Navarre, Com-
tefle de Champagne & de Brie , avec Phi-

lippe le Bel qui fucceda à foa père Pbi«

I
.-à
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lippe le Hardi Roy de France Tan 1 28 5,

La terre en Champagne ne produit

gueres de bled , fi ce n'eft en quelques

endroits ; mais on y recueille du ièigle

en abondance , & quantité d'excellens

vins.

Les Champenois Ibnt doux & bonne»
tes ; mais on dit qu'ils (ont opiniâtres.

Les principales rivières de la Champa-
gne font la Seine , l'Yonne , la Marne U.

l'Aifne.

La Champagne eft divifée en haute &
baiïè ; la haute efl vers le Septentrion , ÔC

la bafïevers le Midi.

La Brie Champenoile efl: divifée en
Haute ,\Ba{ïe & Pouilleufe, ou pays de
Galleveflè, .

^4
'A

-La Haute Champagne a trois parties.

("Reims , Arch. Pr, El. H.

I

Mon. Un*

J Fifmes.

Le Remois, 1 Sainte-Menehou,j5^.]?/,

Ay.

l Efpernay , El.

f Vitry le François,Pr. Bd.
LePertois» "(El.

{ Saint-Dizier» Ba.
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fRethel, EU
I Meziéres.

Le Reihelols ,^ Rocroy.

I
Charleville.

(Sedan, Pr, El,

La Bafle-CIiampagne a quatre parties*

La Champa-
gne propre

,

1

r Troyes , Cap. Ev. Pr, Ba.

j EL H. Mon.
ihâlons fur Marne. Ev..

Ce. Pr. Ba. El.

( Arcis-fur-Aube.

{Joinville, Ba.EK
Bar-fur-Aube.

Le Baflîgny .
/Langres, Bv.Pr.B^. El

^ ^ • \Chaumont » Pr. Ba. EL

Le Vallagej

Le Senonois

(I

Sens , ^frcb. Pr. EL
oigny, Ba. EL
onnere*

f Meaux , Cap. Ev. Pr.Eh
1
Provins , Pr. Ba. El

LaBrie-Cham-i Coulommiers, Ba. EU
penoilèa, i Sezanne Bit, El.

LMoiuefcau ^ Ba^ £U

I

I
f
•I



i parties»

•

arne, Ev^

le.

EL

Pr. Ba, El.

'y. B4. EU

\ÊL
El.

Iv.Pr.Eh a,

,
Bu. EU
El.

U, EU
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La Ville de Troyes eft la Capitale de

toute la Champagne ; les Comtes y fai*

foient leur féjour.

Reims eft la plus grande & la plus belle

Ville delà Province ; elle eft le Siège d*un

Archevêque , qui eft le premier des trois

anciens Ducs & Pairs Eccléfiaftiques. 11

a le privilège de (àcrer les Rois. Le Por-

tail de l'Eglife Métropolitaine eft très*

beau.

Sens eft une Ville très - ancienne ; (es

habitans étoient fort célèbres du tems de
Célàr. Elle a un Archevêque qui prend la

qualité de Primar des Gaules.

Charleville eft une des plus jolies Villes

de France ; elle appartenoit au Duc de
Mantoue , & eft tombée par héritage au
Duc de Lorraine,

Rocroy connue par la fàmeufè batailla

gagnée par le Prince de Condé ftir les Es-

pagnols en I 545.
Sedan étoit autrefois une Principauté

fouveraine ; Frédéric - Maurice Duc de
Bouillon la céda à la France en 1 642. il

eut en échange les Duchez d'Albret &
de Château - Thierry , & le Comté d'E-

vreux.

L'Evêque de Châlons eft le fécond des

trois anciens Comtes & Pairs Eccléfiafti-

ques ; au Sacre des Rois il porte l'An-

neau Royal.
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Langres palfe pour k plus haute Ville

de France. Son Evêque efl le dernier des
trois anciens Ducs & Pairs Eccléfiafti-

ques 5 au Sacre des Rois il porte le

Sceptre.

Maux eft la Capitale de la Brie-Cham-
penoifè ; quelques-uns donnent cet hon-
neur à Provins. Cette Ville eft fituée fur

JaIVÎarne,elle eft très-belle & bien peuplée :

fbn terroir eft fertile en bleds , vins, bois

& prairies : on y nourrit beaucoup de
bétail : c'eft de-là que viennent les fro-

mages de Brie (î renommés.
Il y a encore dans la Haute - Champa-

gne le petit pays d'Argonne ,
qui a Grand-

pré.

Aux environs de la Champagne (ur les

frontières de Lorraine , il y a deux petits

Gouvernemens de Provinces , qui font

du nombre des fix que je n'ai pas mis dans

la divifion de la Fiance. Ces Gouverne-
mens font celui de Metz & de Verdun , &
celui de Toul.

Au delà de la Champagne , la France

pofTede Thionville & Moncmedy , Places

fortes du Duché de Luxembourg , & qui

lui ont été cédées par la paix des Pyrénées

en 1659. Elle a encore Sar-Louis , Place

très - forte , nouvellement bâtie fur les

fi-ontiercs de Lorraine
, qui eft aufli le

Siège d'un Préfidial. . t.
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Les Villes de Metz , Verdun & Toul

,

Evéchez , étoient autrefois d'Allemagne î

le Foi Henry II. s'en empara l'an 1552.
la France les a toujours confervées de-

puis

La Ville de Metz fut affiegée la même
année fur les François par l'Empereur

Charles-Quint : le Duc de Guife la dé-

un Préddial. Il y a aufli un Préfidial dans

la Ville de Verdun , ôc un dans celle dt^ ^

Toul.

VL LE GOUVERNE MENT
iCAlface.

Ce Gouvernement eft la partie de TAI-

(àce qui eft en deçà du Rhin. Elle étoit

autrefois d'Allemagne ; elle fut cédée à

la France par la Paix de Munfter en 1^48.
à la rcferve des Villes Impériales qu'elle a

eu enfuitepar la Paix de Nimegue, excep-

té Strafbourg.

Cette Province eft un pays très-fèrtile ,

particulièrement en bled ; elle en fournit

une grande quantité aux SuifTes.

Le Gouvernement d'Alface eft diviië

en Haute & Bafle-Alface ^ & en SundgaVë



>t

La Haute
- face a

,
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rColmar, Cap*

..
I
New-Brifach, /?.

" '^^'J Thann . Ba.

I
Ruifach , Ba,

[ Enfisheim.

^Strafbourg , Cap, Ev, -F.

Obernheim.
Hagueneau , F^

Le Bafle - AI- I
?^'^^^"^-

C.r. o S Landau . F.

Veiflembourg,

Schleftat , F.

Le Fort Louis du Rhin,

F.

fFerrette, Sa.

j Befbrt >
>'.

Le Sundgaw aX Huningue ,
/*.

I Mulhaulen,

l^Akkiick.

Strafbourg eft la Capitale de cette Pro-

vince; c'ell une grande Ville , bien peu-

plée & fort marchande. Elle n'eft éloi-

gnée du Rhin que d'un quart de lieue : c«

qui facilite beaucoup fbn commerce. Le
Roy s'en rendit maître en 1 68 i . & la Pai?t

.de^RiiVick lui en a confirmé la poOTeffion.

On y a fait une bonne Citadelle & plu-

iieurs Forts qui la rendent prefqu'imprd-
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nable. Les fîx premiers Magiftrats de cete

Ville doivent faire preuve de roture; au
contraire les Chanoines de la Cathédrale

doivent être au nioin^ Comtes de l'Em»

pire , & faire preuve de feize Quartiers,

l.e clocher de cette Egliie eft parfaitement

beau : c'eft une tour en pyramide , haute

de 574. pieds, où l'on monte par fèpt

cens marches. L'hoiloge qui eft au haut

de cette tour , eft un ouvrage incompa-

rable par 1» quantité de fès machines, qui

font mouvoir routes les Conftellations

qui y font rcpréfentécs , & tourner di-

vers cadrans qui marquent les heures dU
jour , le cours de la Lune & celui des au-
tres Planettes.

Colmar eft le Siège du Confeil Souve-
rain de la Province.

Landau eft une Place forte , à l'extré-

mité de la Bafle-Alface, qui a été afîîegcc

& prife quatre fois durant la dernière

guerre. Le Roy des Romains la prit en
1702. l'année fuivante elle flit reprifè

par le Maréchal de Tallard , après la dé-
faite de l'armée des Alliez près de la Ville

de Spire, qui venoient pour la fecourir.

En 1 704. elle fut prife par les Allemands.
Enfin en 1 7 1

5 . elle fut reprife fur eux
par le Maréchal de Villars.

New-Brifach eft une Ville de la Haute»
Alfàce , toute bâtie depuis peu j (es fbrtl-
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ficatîons font d'une manière toute nou-

velle, & qui pafTe pour la meilleure de

celles qu'on a imaginées jufqu'à préfènt.

Ses rues font toutes tirées au cordeau ; elle

efl une des Villes les plus régulières de

TEurope.

VIL LE GOUVERNEMENT
de Bretai/ie.

Cette Province eft une des plus confî-

dérables de la France , parce qu'étant prêt

que environnée de la mer, elle a un
^grand nombre de bons Ports qui en facili-

tent le commerce. Elle a été gouvernée

par des Souverains , qui d'abord ont por-

té le nom de Rois de la Gaule Armori-

que , qui efl: la Bretagne, ils le font en-

fuite contentés du nom de Comtes, &
enfin ils ont pris celui de Ducs.

Le Duc François I L dernier Duc de

Bretagne, ne laiifa qu'une fille nommée
Anne qui fut héritière de fès Etats. Elle

époufa le Roy Charles VIIL & après fa

mort Louis XIL (on fuccefTeur. Par ces

mariages la Bretagne a été unie à la Cou-
ronne, & n'en a jamais été aliénée de-

puis.

La Bretagne a de bons pâturages , où

Ton nourrit quantité de beftiaux : ce qui

donne moyen de faire beaucoup de fort
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bon heure ; il y a grand nombre de haras,

d'où l'on tire quantité de chevaux. Le ter-

roir n'eft pas bien fertile en bled , mais il

produit du chanvre & du lin en abon •

dance ; on en fait de la toile & des corda-

ges , que l'on tranfporte dans les pays étran-

gers ; c'eft en cela que confifte le plus

grand commerce de la Bretagne, auflî-

bien qu'en beure. On y recueille fort peu
de vin ; il ne lailTe pas d'y être très-com-

mun parce qu'on en tire d'ailleurs par la

mer & par !a rivière de Loire.

Les Bretons entendent bien la mer; ils

font grofliers en apparence , mais ils ne
manquent pas d'efprit , & (ont afTez in-

telligens dans leurs affaires. Ils ont la ré-

putation d'aimer fort à boire.

La Bretagne efl un pays d'Etats ; ils s'y

tiennent tous les deux ans.

Entre les rivières de cette Province , il

n'y a que la Vilaine qui foit un peu confît

dérable : la Loire n'y paffe qu'à une des
extrémitez.

La Bretagne eft diviféé en Haute &
Bafle , la Haute eft vers l'Orient , & la

Baffe vers l'Occident.
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La Haute-Bretagne a cinq Evcchés.

qui font ceu^

I

(Rennes, Cap. Ev. Fdr.

J
C. Ai. Pr.

De Fcnnes , ^ Fougères.

I Vitré.

(^ Saint-Aubin.

De Nantes , ^

f

Nantes , Ev, C. Co, Get^

Pr. H. Mon, Un,

9 Chateaubriand.

. Gucrrande.

I Ancenis.

l La Roche-Bernard,

f
Saiiît-Malo , Ev. P9.

I Dinant.

DeSaint-Malo,-^ Joflelin,

IMontfbrt.
Ploërmel.

DeD6l> ( Dol , Ev.

( Saint-Brieuc , Ev.

•Tk c D • . - J Lcmbale.
DeS.Br.euc. i j^^^^

{ Quintin.
i-4

La Baflè-
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La BafTe Bretagne a quatre Evéchez

,

qui font ceux

f Vannes , Ev. Pr.

I Port-Louis , Po. /*.

De Vannes , < Auray , Se.

1 Pontivy.

l^ Hennebond , Se^

f Quimpercorentin,

DeQuîmper, ^ ^ ^^- ^'••
*^

j
v-oncarneau,

LQuimperlay.

f Saint-Fol de Léon , Ev.
De Sain-Pol î Breft . Po. F.
.deLeon, ) Landernau.

l Lefneven , Se.

f Treguier , Ev.

DeTreguier, \ Mo^Jaix. Se.

î Cjuingamp.

l Lanion , Se.

Rennes eft la Capitale de la Province ;
les Ducs de Bretagne y faifoient leur de-
meure. Elle eft le Siège d'un Parlement
établi fédentaire dans cette Ville par Hen-
ry IL le 4. Mars 1 5 60.

Nantes eft une Ville confidérable , & la
plus marchande de la Bretagne. Elle eft

£
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bien peuplée & fort riche. Les plus groflèf

barques & les vaifleau^ médiocres y re-

montent par la Lotre. Les gros vaifleaux

or.t coutume de s'arrêter & décharger leurs

maichandifes à ^onboenf, qui eft huit

lieues î u-deffbus. Les environs de Nantes

Ibnr tiis beaux. Cette Ville étoit le fcjoiir

ordinaire des derniers Ducs de Bretagne.

Ce fut nuni dans cette Ville qu'Henry IV,

donna le fmieux lidil de Nantes au mois

d'Avril 1 5p8. révoqué par Louis X IV.

l'an 1685,
Saint -Malo eft une petite Ville très-

peuplée & fort marchande \ 'elle a un bon
Port, dont l'entrée eft difficile à caufe de

la grande quantité de rochers qui s'y

trouvjnr. Elle n*eft jointe à la terre que

par une chauflee longule d'environ un

quart de lieue. Les Maloins ont acquis

beaucoup de réputation dans les der-

nières guerres , par la quantité de prife>

qu'ils ont faites iur îes Anglois & les Hol-

Jandois.

Breft eft une Place forte , qui a un

Port des plus beaux & des meilleurs

^u*il y ait dans l'Europe 5 il eft dans une

Baye dont l'entrée eft fort étroite. Les

vaifleaux y font toujours à flot. Ce!:te

Ville eft le premier Département de la

Marine de France : on y fait les armé-

niens les plus conlîdérfibles 11 y a de fort
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beaux Magafins , 5c un Arccnal très-bien

fourni.

Belle Ide cft une IHe agréable & fertile

du Diocèfe de Nantes > elle eft prefque

environnée de rochers fort efcArpés : on
n'y peut aborder nue par quelques en-

droits où Ton a fait des fortifications pour

en défendre l'entrée.

VIII. LE GOUVERNEMENT.
du Maine,

Ce Gouvernement comprend le Maine
& le Perche. Le Maine efl affez fertile en
bled , en vin & en chanvre. On y nourrit

quantité de volailles > dont on fait grand
débit à Paris.

Les Manceaux ont beaucoup d'efprit 8c

d'adreffe ; on les accufe de n'être pas fort

finceres , & d*étre grands chicaneurs.

Les principales Rivières du Maine font

la Sarre & la Mayenne.

On divife cette Province en Haut Ôc

Bas Maine ; le Haut Maine eft vers le Sep-
tentrion, & le Bas vers le Midi,

( Mayenne , El.

LeHaut-MaineJ ^S;
\ Beaumont-le - Vicomte*

•»^ » •
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f Le Mans , dp. Ev, Pr.

) Sa, Se. EL
Le Bas Maine a, -^ Laval, El,

• la Ferté Bernarcl.

l^ Château du-Loir , £/.

Le Maine comprend les petits pays de

Charnie , du Defert & de Sonnois,

DU PERCHE.
Le Perche eft une Province fort petite ;

le terroir y eft gras & fertile ; on y fait

beaucoup de (èrges de draps & de cuirs

,

fur tout à Nogent-le-Rotrou, qui eft un
gros Bourg,

Le Perche i / Belefme
,
Cap, Ba.

1-e 1 Cl Clic a
, -^ iviortagne , Ba. El.

L'Abbaye de la Trape eft à trois lieues

âe Mortagne , elle eft renommée par la vie

auftere des Religieux qui y font.

ÏX. LE GOUrERNEMENT
d*Anjou.

L'Anjou eft un pays agréable & fertile

,

fur tout en bon vin : l'ardoifèy eft Çx com-
mune , que pre(que toutes les maifons en

font couvertes. Cette Province eft ordi-

nairement l'Appanage d'un des Fils de

France
,
qui^orte le no.n de Duc d'Anjou.
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Les Angevins font fpirituels & polis j

ils aiment la joye & la bonne chère.

Cette Province eft divifée par la Loire

en Haut & Bas Anjou ; il y a un grand

nombre de rivières , dont les principales

(ont la Loire , la Sarte , le Loir & la

Mayenne.

C
Angers , Cap. Ev, Pr, Ba.

EL H. Mon» Un,

La Flèche, Pr. Se. EL
J^ Beaufort.

Château-Gontier,Pr. Se,

Baugé.

Le Lude.

Le HautAnjou

Le BasAnjo
r Saumur , Se. EL

ua») Le Pont de Ce.

C Briiïac.

Angers eft une Ville belle , grande , &
bien bâtie. On y fait une Proceffion à la

Fête-Dieu , qui eft fort célèbre ; on l'ap-

pelle le Sacre,

Saumur eft une petite V/Ile afTez mat
bâtie , mais les Fauxbourgs en ibnt beaux

& grands ; c*eft un des fix Gouvernemens
en chef, qui n'entrent point dans la divi-

fion de la France : outre la Ville, il com-
prend une partie du Bas Anjou aux envi-

rons de Saumur, le long de la Loire , vers le

Midi ; & le pays de Mirebalais qui eft dans

h Poitou.
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La Flèche eft une petite Ville fort jolie 5

les Jcfuites y ont un très-beau Collège ,

qu'Henry IV. fit bâtir en 1603. On con-

lerve dans une Chapelle de cette Egliiè

fbn Cœur & celui de la Reine Marie

de Mcdecis, enfermés dans des boëtes

d'or.

X. LE GOUV E RN E MENT
de l'OrUanois,

Ce Gouvernement comprend TOrlea-

nois propre, la Beauce,le Perche Gouet,

le Dunois , 1;^ Vendômois , le Blaifbis & la

plus grande partie du Gâtinois , qu'on

peut nommer Gâtinois - Orleanois. Ces
pays font des meilleurs& des plus agréables

de France.

Les rivières les plus confidérables de

ce Gouvernement (ont , la Loire , le Loir

& le Loin.

L'Orleanois propre eft fertile en bled

,

en vin Qc en excellens fruits*

*^.i

L'Orleanois

propre a

9

pOrleans,Cii^. £v, Ge.Pr.

j
Ba.El.Un.

J Baugency , B4, EU
j Pithiviers , £/.

I
Meun.

Uully.
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Orléans eft une Ville belle, grande &

fort marchande; elle efl TAppanage des

féconds Fils de France ; elle a été autrefois

la Capitale d'un Royaume qui en portoit

le nom ; elle fut alliegée par les Anglois

l'an 1428. Après une longue réfiftance ,

elle fut fecourue par une jeune Bergère

,

appellée Jeanne d'Arc , à qui on a donné
le nom de Pucelle d'Orléans; elle entra dans

la Ville avec le {ècours que lé Roy Charles

VIL y envoya à (a follicitation , &c qui

étoit commandé par le Comte de Dunois.

Les Anglois furent Ci abbatus par les avan-

tages que les alîîegez eurent toujours (Ur

eux dans les fréquentes (orties qu'ils firent

depuis , qu'enfin ils fuirent obligés de le-

ver le (iege, La première fois que l'Evêquf

fait Ion entrée dans la Ville , il a le droit

de délivrer les criminels qui s'y trouvent 5

on y fait beaucouo d'ouvrages de verre.

Meun petite Ville fur la Loire , a donné
naiflànce au célèbre Jean de Meun , dit

Clopine i , qui continua le fameux Roman
de la Rofe, fous Philippe le Hel, après la

mort de Jean de Lorris , qui Pavoit com-
m«ncé (bus Saint Louis.

La Beauce eft Ci fertile en grains que
Ton dit ordinairement qu'elle eft le Gre-
nier de Paris; il n'y a prefque que de
grandes plaines couvertes de bleds , où à
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peine trouve -t- on quelques arbres , &
quelques buiffons.

SChartres,C«/>.^i;. Pr, Sa»

Nagent~ie-Roy.

Maintenon.

Chartres eft une Ville très-ancienne; (à

Cathédrale a deux Clochers qui font les

plus beaux qu'il y ait en France. Henry
IV. Ce fit facrer à Chartres

,
parce que le

Cardinal Pellevé étoic Archevêque de

Rheims , & que cette Ville étoit du parti

des Ligueurs.

Le Vendômois & le Dunois font deux
petits pays qu'pn met ordinairement dans

la Beauce : Vendôme & Châteaudun en

font les Capitales ; il y a un Bailliage &
une Eledion dans chacune de ces Villes,

Le Perche - Goiiet eft encore un petit

pays qui a Bazoches.

Le Blaifois eft un pays fort agréable.

Le Blaifois a

,

Blois , Cap» Ev* Pr. Ba,

El.

(Romorantin , Ba, EU
Chambor.
•Mer.

Blois eft un Evéché qui n'eft érigé que
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depuis quelques années ; les environs en

font fort beaux : cette Ville a pafle long-

tems pour celle de France où Ton parloit

le mieux François ; le changement qui ar«

rive tous les jours dans la Langue , fait

qu'elle commence à perdre cette réputa-

tion.

Dans le Blailbis il y a un petit pays ,

qu*on appelle la Sologne : Romorantin en

eft la Capitale : il comprend encore une
partie de l'Orleanois propre.

La partie du Gâtinois comprile dans ce

Gouvernement , eft un pays qui n'eft pas

bien fertile , mais il eft agréable ; on y re-

cueille beaucoup de fàffran, qui en fait un
des principaux revenus.

Le peuple y eft fpirituel & d'une con-

veriation agréable.

^ Montargis , Cap, Pr, Ba»

\ El.

Le Gâtinois- jEtampes , Ba, EL
Orleanois a , yGien , Ba. El,

CBiiare.

Montargis eft la Capitale du Gâtinois-

Orleanoisj c'eft une Ville afTez jolie, elle

eft de l'Appanage de Monfieur le Duc
d'Orlean.s.

Briare eft uns petite Ville du Gâti-

Jiois , fort connue àcaufe dun Canal qui

Ev
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en efl proche , & porte fon nom : ce Ca-

nal joint la Loire à la Seine par le moyea
de la rivière du Loin.

XL LE G OVVERNEMENT
de Poitou^

I-e Poitou eft une Province très - fer-

tile , fur tout en bled ; on y nourrit beau-

coup de beftiaux, en quoi confifle le prin-

cipal revenu du pays on y trouve une

grande quantité de vipères excellentes;

on en tranfporte julqu'â Venife pour faire

la Thériaque.

Les Poitevins aiment le repos, la joye

le la dan(è.

11 y a peu de Rivières dans le Poitou ;

h Vienne eft la feule qui fbit un peu con-

fidérable.

On divife cette Province en Haut &
Bas Poitou; le Haut Poitou eft à l'Orient,

il eft plus étendu , plus beau , plus fàin &
plus fertile que le Bas , qui eft vers laMer.
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' Poitiers , Cap. Ev. Ge*

Pr, Bj. EL Se, Un.

Châtellerault , tÀ,

Mon» Se, El,

Niord . Bj. Se, Et.

LeHautPoitopi Richelieu, EU
a, ) Parthenay , ^4.

Mpntmorijlon , Ba.

Saint Maixant , Ba,

Loudun, EL
Thouars, Ei.

^ Charroux.

" Font'enay-I^e-Comte

,

Ba» Se. EL
Luçon , Ev.

î P R .cP^^tV.... ^ ^ Niprd ,
Ba, Se,

LeBasPoitoua,^
LevSables d'Olonnc

,

j
Ba, EL

I La Rochechouart.

t Mailkzais.

Poitiers eft la Capitale de ce Gouver-'

nement , elle pafTe pour la plus grande

Ville du Royaume après Paris; mais elle

n'eft gueres peuplée , les njaiions y font

mal bâties , il y a beaucoup de jardins &
même des terres labourables dans foa en-

ceinte : le Roy Chai les V. a annobli ceu?^

qui feront Mai' es ou Echevins de cette

Ville; maislei Echcvins ne jouiiTent plus

jù vi
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de ce Privilège. Ce fut près de Poitiers

que fè donna cette bataille fî funede à la

France en 1556. où les Anglois firent le

Roy Jean priionnier.

Les Confèillers du Préfidial y portent

la Robbe rouge comme ceux des Parle-

mens , parce que le Roy Charles V 1 1. y
transféra le Parlement,

Niord eft la Ville la plus marchande de
la Province.

Châtelleraut eft une Ville où l'on fait

beaucoup de coutellerie fort eftimée. Elle

eft confidérable aufïî par les diamans faux

qu on y travaille mieux qu'en aucun autre

endroit du monde , & par un Pont de
pierre qui a neuf arcades , & qui eft long

de .50 pas , & large de 6 6,

Le Mirebalais efl un petit pays du haut

Poitou : il dépend du Gouvernement de
Saumur.

Richelieu eft une petite Ville du Mire-

balais ; les mai(bns y font bâties avec beau-

coup de régularité ; elle a un Château ma-
gnifique ; le Cardinal de Richelieu en a

fait une Ville , d'un Village qu'elle étoit

auparavant.

Loudun Ville célèbre par la prétendue

pofleflions des Religieufes Urfulines de

cette ViUe,
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XII. LE GOUr E RNE yJENT,
d'Aunis,

I/Aunis eft un petit Pays filae à Textré-,

mité du Bas Poitou vers la Mer , il eft très-

fertile & bien peuplé.

r La Rochelle, Cap.Ev.

I
Ge, Pr. H. Mon. EU

LePaysd'AunisJ Po. F,

a

,

T Rochefort > Po. F.

l Marans.

La Rochelle eft une Ville qui n*eft pas

fort grande , mais elle eft bien bâtie , &
des plus propres du Royaume. Les Calvi-

niftes s'en emparèrent Tan 1568. & la

gardèrent julqu'en l'année réiS. qu'elle

fut afîiegée par Louis X I IL le Cardinal

de Richelieu fit faire une Digue de 747.
toifes , pour empêcher le (ècours par mer ;,.

ce qui obligea la Ville de fe rendre : fès

Fortifications furent démolies ; on y en a

fait d'autres depuis peu : elle a un Port

très - commode , dont l'entrée eft défen-

due par deux Tours , une de chaque côté,

elles ne font éloignées l'une de l'autre que

de fept toiles » une chaîne qui eft atta-

chée, ferme le Port pendant la nuit. Le,

Siège Epifcopal de Maillezais fut transféré

dans cette Ville en 1648, .C'eft dans fon
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Port que les vaifTeaux d'Amérique abor-

dent ordinairement.

Rochefort eft une Ville nouvellement

bâtie près de l'embouchure de h Charan-

te ; elle eft bien fortifiée ; il y a une fon-

derie de canons , une fort belle corderie , &
des magazins fournis de tout ce qui eft

néceflaire pour les vaifleaux de Roy , c eft

un Département de la Marine de France

fur l'Océan.

]-e Brouageais eft un petit Pays qu'on a

tiré de la Saintonge pour le joindre à ce

Gouvernement , la Capitale eft Brouage,

Place forte (lir la mer , elle eft environne ^

de marais /i/u/ij , où l'on fait quantité de

bon fel.

Vers les côtes de l'Aunis on trouve les

Mes de Ré & d'Oleron , qui dépendent

dî ce Gouvernement.

L'Ifle de Ré eft extrêmement fertile en

vin 5 on y fait des eaux-do-vie fort efti-

mées : les Anglois y firent une defcente

€n i(> 2 7. le Marquis de Toiras depuis Ma-
réchal de France , la défendit (i bien , qu'il

les obligea de le retirer : dans cette Ifle il

y a la oetice Ville de Saint-Marin , qui eft

défendue par une bonne Citadelle.

L'ifle d'Oleron eft fertile en bled & en

vîn, elle a le Bourg d'Oleron qu'on a aflez;

bieaibraâé«
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XIII. LE GOUV E RNEMEN%
de Saintonge^

Ce Gouvernement comprend la Sain*

tonge & l'Angoumoîs.

La Saintonge eft une petite Province

très-fèrtile en bled & en vin; elle eft di-»

viféeparla Charante en Haute & Baffes

la Haute eft vers le Midi , elle eft plus

grande 6c plus fertile que la BafTe , qui eft

vers le Septentrion.

J

Saintes, Cap, Ev. Pr, EU,

S. Jean d'Angely , EU
Pons.

I
Tonnai-Charente.

(^Marennes, EL

Saintes eft la Capitals de la Saintonge;

cette Ville eft très-ancienne, elle eftaffèz

grande, ma*: elle n eft pas bien peuplée i

on y fond des canons de fonte verte.

Saint -Jean d'Angely avoit autrefois

d'aP'ez belles for.ifications que Louis XIII«

fît démolir.

De VAngoumois,

Cette Province eft aufli fertile en blej
li en vin , il y a beaucoup de bons pâtu-

rages > elle na point daukie rivieie »»«s
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marquable que la Charante qui y prend fà

fourcc.

Angoulefme, Cap. Ev,
Fr. El.

1/Angoumois -^ Cognac , El,

a

,

f La Rochefoucaut,

Jarnac.

Angoulefme eft une aflèz belle Ville ;

le Roy Charles V. a annobli ceux qui en

feroient Maires ou Echevins ; mais à pré-

fent il n'y a plus que les Maires qui ayent

cet avantage.

, Cognac eft une petite Ville fort connue

pour fes excellentes eaux-dc-vie. François

I. y prie naifllince.

Jarnac Ville fameufe par la vidoire qu'y

remporta Henry Duc d'Anjou , frère de

Charles 1 X. contre iss Huguenots, au

mois de Mars 1 5 69. Le Prince de Condé y
fiit tué par Montelquiou , & l'Amiral de
Coligni mis en fuite.

XIV. LE GOUVERNEMENT
de la. Marche,

.

La Marche eft un Pays où le terroir

n*eft pas propre pour le bled ; le feigle

ôcTavoine y viennent aflfez bien; il y a

de bons pâturages où l'on nourrit toutes.

%tes de beftiaux : on y a établi des Ma«>
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nufiiflurcs de tapifTerics &: de gros draps

de bure.

Plufieurs rivières prennent leurs four-

ces dans la Marche ; les plus confidérables

font, la Creufe & la Cîavtempe.

On diviie la Marche en Haute & BafTe ,

la première ert vers l'Orient , ik lu féconde

vers l'Occident.

La Hnute-Mar-S ^"''" '
"^f ^/,'

^'' ^'
, < Bourganeut , EU
^^^^'

CAubiiffon.

LaBafre.Mar.Ç!.;SS^^^^^
*^^^'

CBeluc.

AubufTon efl très - recommandable par

Tes Manufàfturcs de tapilTeries , les vefti-

ges qu'y s'y trouvent prouvent que les an-

ciens Seigneurs étoient très-puifïans.

XV. LE GOUr E RNEMENt
de Touraine,

I.a Touraine efl un Pays fort agréable

& très-fertile en toutes chofès , les fruits

y font excellens ; ce qui fait qu'on nomme
cette Province le Jardin de la France.

Les Tourangeaux font fort fpirituels »

& enjoués , il ont beaucoup de génie pour
le commerce.
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Les principales rivières de la Touraine

font , la Loire , l'Indre, le Cher, la Vienne

& la Creufe.

La Loire divifc cette Province en Haute

& BafTe Touraine , celle-ci eft au Midi

,

rautre au Septentrion,

La Haure-ToU'

raine a » i

Tours , Cap» Arch, Ge,

Pr. Ba. EL H. Mon,
Langeft.

Château-Renaud.

[ Luines.

fAmboifè, Ba, EL

U Baire-Tou-J ^Z'J^.ll.
^^^^> y ChâriUon fur Indre , Pr.

LLlfle Bouchard.

Tours eft une belle Ville & des plus

marchandes de la France , on y fait un
grand commerce d etofteà de (c)ye.

Amboife petite Ville remarquable par

rinftitution de l'Ordre des Chevaliers de

S. Michel en 146"^. par Louis XL & par

Texécurion de plulieurs Seigneurs qui s'é-

toienr ligues pour ôter aux Princes de

la Main^n de Guife , l'autoi ité qu'ils pre-

noient fous la Rcgencede Cacheûne de

Medicis,

La Haye , Bourg de la Bafîe - Tourai-
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ne , eft le lieu de la naifTance de Deicartes

,

qui eft un des plus grands Philolbphes qui

ayent jamais été.

Langeft eft connu par (es bons melons.

XVI. LE GOUVERNEMENT,
de Berr'u

Le Berri a le titre de Duché , il eft TAp-
panage d'un des Fils de France. Le terroir

y eft très-fertile en bled , en vin & en pâtu-

reges 5 on y nourrit quantité de beftiaux;

les laines de ce Pays (ont fort bonnes ; on
en fait beaucoup d'étoffes , dont le débit

apporte un grand profit a la Province.

Les rivières les plus confidérables font

,

le Cher & l'Indre.

Le Cher divifè cette Province en Haut
& Bas-Berri.

f Bourges, Cap. Arch, Ge^

Dans le Haut-
j

Pr.Ba.ELH.Mon.Un.
Berri on y re-J Sancerre,

marque , 1 Vierzon . Ba,

^Dun-le-Roy, Sa.

Dans le Bas-

Berri on

remarque

'Château-Roux, £/.

ïfToudun , Ba. El.

J La Châtre , El.

y\ Le Blanc, £/.

î Argenton.

LCharoft,
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Bourges efl une grande Ville , qui e(l

aflez belle. Son Archevêque prend la qua-

lité de Patriarche & Primat d'Aquitaine ;

mais celui de Bourdeaux lui difpute ce

titre. Cette Ville eft le lieu de la nailïance

du Rois Louis XI. Il a annobli ceux qui

en feroient Maires ou Echevins ; mais ces

derniers n'ont plus cet avantage. Ce fut

dans cette Ville que Charles V I ï I. fît dref-

(èrhi Pragmanque Sandion, qui fut abolie

par (on fils Louis X I. qui naquit en cette

Ville en 141 5. & qui y fonda une Uni-

verfîté en 1455.
Sancerre eft une petite Ville fàmeulè

par l'horrible famine qu'elle (buffrit pen-

dant le fiege qu'elle ibutint en 1575.
contre le Roy Charles IX. on y mangea
les cuirs , les parchemins , les bêtes les plus

immondes , & les herbes dont les bétes

même ne mangent point ; on y furprit un

père & une mère mangeant leur propre

fille qui étoit morte de faim.

XVII. LE GOUVERNEMENT
du Nivernois,

Le Nivernois a beaucoup de mines de

fer , & même d'argent , quantité de bois

,

du charbon de terre , & des carrières où

l'on trouve la plus belle pierre de France

pour bâtir.

n

I

t

i
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s rivières les pit's confidéraLes rivières les plt^s confidérables do

cette Province font, la Loire,^l'Allier ÔC

l'Yonne.

Ç Nevers , Cap, Ev, Ba^

I

^^*

I
La Charité , El,

Le Nivernois J S. Pierre le Monftier , ?r.

a, .. j
Ba,

j
Clamecy , EL

\ Château-Chinon ; Eh
i^Decize.

Nevers a titre de Duché ; c'eft une Ville

aflez grande & aflez belle ; elle a un pont

fur la Loir*^ c* eft très-beau : on y tra-

raille fort b ;;: en ouvrages de verre.

Clamecy eft une petite Ville dans un
Fauxbourg de laquelle il y a une Chapelle

où eft le titre de l'Evêque de Bethléem :

cet Evéché fut fondé par Guy Comte de
Nevers , à (on retour de la Terre - Sainte ,

l'an 1223.

XVin. LE GOUVERNE MENT
du Bourhnnois,

Le Bourbonnois eft une Province qui

tire fon nom d'une Ville qu'on appelle

Bourbon l'Archambaut. Cette Ville a auffi

donné le nom à une branche des Pria»
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ces du Sang de France, laquelle eft à pré-

(ènt parvenue à la Couronne , & qui fait

la cinquième branche de la troifiéme Race

de nos Rois.

Les principales rivières du Bourbonnois

fc. c , l'Allier & le Cher.

On divife cette Province en Haut h
Bas-Bourbonnois.

Le Haut-Bour-

bonnois r. .

Le Bas -Bour-
bonnois a.

Moulins , Cap. Ce. Pr^

Ba. Se, EL
Ganat , Ba, EL
Vichi.

Bourbon-l'Archambaut

,

Se,

S. Amand , Ba, EL
Mont-Luçon , EL

Moulins eft une Ville fituée dans une

grande campagne qui eft agréable & fer-

tile : On eftime la coutellerie qu'on y fait

,

& encore plus la polirefle de fes habitans,

Cette Ville eft encore renommée par fes

Eaux minérales.

Bourbon^ l'Archambaut & Vichi (ont

célèbres p^r leurs Eaux minérales. La pre-

mière a donné le nom à la Maiibn Roya-

le de France , dont elle eft l'ancien Do

n.

marne.
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XIX. LE GOUVE RNEMENT
de Bourgogne,

Ce Gouvernement comprend le Duché

de Bourgogne , la Brefle^ le Bugey.

La Bourgogne a eu long-tems le titre

de Royaume; il étolt beaucoup plus étendu

aue n'eft aujourd'hui cette Province ; ellô

a eu enfuite celui de Duché : fes Ducs
croient Princes Souverains-, Depuis Tan

1055. les Ducs de Bourgogne ont tous

été du Sang Royal de France : les derniers

étoient fort puiiTans : car outre la Bour *

gogne ils avoient encore la Franche

-

Comté & les Pays-Bas. Charles furnommé
le Hardy le dernier de tous , ne laiflii ea
mourant qu'une (ille nommée Marie , qui

épouia en 1477. Maximilien Archiduc

d'Autriche , fils de l'Empereur Frédéric
,

& porta dans cette Maiibn la Franche-

Comté & les Pays-Bas : pour Je Duché de

Bourgogne il fut réuni à la France comme
Fief nialculin , il n'en a pas été féparé de-

puis.

Le Duc de Bourgogne étoit le premier

des trois anciens Ducs & Pairs leculiers ;

au Sacre des Rois il portoit la Couronne
Royale , & ceignoit l'épée du Roy.
La Bourgogne ed un Pays d'Etats , ils

s'y tiennent de tcois ans en trois ans : elle
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eft confidérable pour fa grandeur Se par

fa fertilité. Tout le monde connoît aflez

l'eftime qu'on fait de fes vins , elle contri»

bue beaucoup à la fubfidance de Paris.

Les Bourguignons fjnt un peu grof-

lïers , mais ils font finceres , bons , cou-

ragerv & fort attachés à la Religion.

hf" Rivières les plus confidérables de

Bour«-ogne , font la Saône , PYonne & la

Seine.

On divife la Bourgogne en huit grands

Bailliages ou Pays.

' Dijon , Cap. Par. C.

Co. C àL Ge. Ba. H.
Mon. Un,

te DijonnoIsX Auflbnne, Ba.

j
Beaune , Ba,

(^ Nuits, -54.

Ç Autun , Ev, Pr, Ba,

< Bourbon-Lancy , Ba,

CArnay-le-Duc, Bc.

ç Châlons , Ev, Pr, Ba,

Le Châlonnois, J Lohans.

^Seure,ou Bellegarde.

L'Autunois

,

Le Pays de

Montagnes

,

ç Châtillon (ur-Seine

,

5 Pr. Ba.

^^ Bar-Sur-Seine, Ba.

L'Auxois,

Vi

VA

Le

I

N .1

D

cier»!

' les E

l
^-on

f
iegui

î fuite:
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L'AuTtoIs i ,

rSemur, Pr.Bd.

j Avalons , Bâ.

y Saulieu , Bâ.

CAvalon, Bâ.

r Auxerre , Ev, Pu Bâé

L'Auxerrois à , < Noyprs.

{.Couiange*

Le CharoIIois rCharoUes , Ba.

a

,

\Parray«

I.e Mac on- f Maçon , Ev. Pr, Ba.

nois a , \Tornus.
•

Dijon, Capitale du Duché de Bour^-

gogne , eft grande , bien peuplée & fort an-
'

cienne ; c*eft en cette Ville que (è tiennent

les Etatç de la Province. M. l'Abbé Févret

,

Confeiller Clefç au même Parlement , a
légué (à Bibliothèque au Collège des Jé-
fuites de cette Ville , à condition qu'on y
recevroit ceux qui y foudroient étudier;

elle efl ouverte deux fois la {èmainô : on y
a fondé depuis quelque tems une Univer-
sité. Hdrs de la Ville on trouve un M«-
nadere des Chartreux , mii eft un des plus

riches du Royaume : c*0n:-là que repofent

les cendres des Ducs de Boisrgogne , fous

des Tombeaux magnifiques.

F
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La Ville de Beaune eft auflî fort an-

cienne , elle eft bien bâtie : le pays des en-

viions eft fertile, principalement en vins

excellens ; ceux de Mâcon font auftl efti-

m(s , ceux de Nuits ne le Ibnt pas moins,

& ils paftent pour être les meilleurs & les

plus ialuraires.

A utun , Evêché , eft la Ville de France

qui a les plus beaux reftes de TAntiquité,

& en plus grand nombre : fbn Evêque eft

Préfident né des Etats de Bourgogne.

Le Briennois eft. un petit pays de l'Au-

tunois, où eft Semur, près du Charollois,

La BrefTe & le Bugey étoient autrefois

de la dépendance du Duc de Savoye ; il ks

céda au Roy Henry IV. en échange du

Marquifat de Saluees 'qu'il avoit ufurpé

fur la France.

La Breffe a /^^"«"S' ^^^ ^''> ^^*
Lamelle a,

-^iviontluel.

r Bellay , C4p. Ba.

Le Bug^y a*, 3 Nantuaz.

CSeiffel.

Le Bailliage de Gex , & le Val Romcy,

font encore de ce Gouvernement.

La Principauté de Dombes eft une Sou-

veraineté d|une fort petite étendue près de

ia Breffe Telle a un petit Parlement qui
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foui apprendre U Géographie, i i y
réfidoit autrefois à Lyon ; Monfieur le

Duc du Maine , à qui feue Mademoifelle

d'Orléans a donné cette Principauté , le

transfera en 16^6. à Trévoux Capitale de

ce petit Etat.

XX. LE GOUVERNEMENT,
de U Francbe-Comté.

La Franche - Comté , ou la Comté de
Bourgogne , a eu des Souverains particu-

liers , elle a paflTé enfuite fous la domina-

tion des Ducs de Bourgogne par le ma-
riage d'un de ces Ducs avec celle qui en
ctoit rhéritiere : Marie de Bourgogne la

porta en mariage à Maximilien Archiduc

d'Autriche : bur petit-fils Charles-Quint

étant parvenu à la Couronne d'Efpagne,

unit la Franche-Comté à cette Monarchie.

Le Roy conquit cette Province en 1 66^.
elle fut rendue au Roy d'Efpagne par le

Traité d'Aix la Chapelle en la même an-

née. Enfin Sa Majefté l'ayant repriie en
1 1(^74. elle lui eft demeurée; par la Paix de
jNimegue.

Les rivières les plus confidérables de la

Franche-Comté, font la Saône , le Doux,
[le Lougnori de la Louve.

Les Francs-Comtois ont à peu près le

même génie & les mêmes inclinations que^

les Bourguignons , excepté qu'on ne les

croit pas finceres,

Fi;
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On dîvife la Franche-Comté en quatre

grands Bailliages.

Vefoul, PrBa.
Gray , Ba,

Baume, Bâ,

Le Bailliage

id'Amont a ,

le Bailliage 5 Befançon , Ca^, Arch,

de Befançon a , \ Par, Ba, Un.

le Bailliage du Çu^jC-^^

f Salins , Ba,

I

Poligny , B4,

Le Bailliage J Arbois, Ba»

d'Aval a, ] Liop.-le-Saulnier, Fr,54.

I
Pontarlier , Ba,

1^ Orgelet, Ba.

Befançon eft une Ville grande, bçUe,

forte & tr^s-ancienne ; elle étoit autrefois

au nombre des Villes Impériales ; mais elle

fut privée de cet avantage par l'échange

que l'Emptreur en fit avec le Roy d'Ef-

1

pagtie pour Frakendal; elle fut amegée&
priie deux' fois d^ns les mêmes années que

le Roy conquit la franche -Comçé. Les

Chahoines de l'Ëglife de Saint Jean le

Grand, portent des Camails d'étofïès de

foye bleue , doublée de taffetas rouge

(pmme Jes^vé^ues , aveçla foùtaue rougeJ
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Ils mettent aulTi une Mitre & une Crofle

au-deffus de leurs arme^.

Salins eft une Ville Jfîtuéç entre deux
montagnes ; elle tire (on nom d'une fburçe

d'eau falée qui fert à faire du Tel , dont le

Roy tire un grand revenu

XXI. LE aOUVE RNEMENT,
du Limofm,

Cette Proviticc éft peu fertile , il n'y

vient gueres de grains , fi ce n*eft du feigle

& de l'orge : elle produit des châtaignes

en abondance , qui fervent à faire fubufter

une grande partie des h^bitans du pays.

I es Limofins font laborieux & ména^
gers ; ils fuppléent par lei^r travail à la ilé«

rilité de leur pays.

Les principales rivières du Limofin font y

I

la Dordogne , la Vienne & la Vezere,

On divife cette Provipce en haut & bas^

[Limofin,

f Limoges,C4p.Ev.G'f.Pri
1H. Mort. Se. EU

Saint L éonard.

|i-.e nauc lAmo-j Uzercheê , Se*

fin a. {
S, Yrieix.

I Bellac, Se^

l S«!nt-Junien

F***11)
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Le bas Limo-
£n a.,

C Tulle, £v. Pr.Se.EK
^ Brive , Pu Se. EU
y Meymar,
Cuiïcl.

XXII. LE GOUVERNEMENT
à*Auvergne,

L'Auvergne eft divifée en haute & bafTc
;

la première efl vers le Midi. > & la baffe efl

vers le Septentrion.

La haute Auvergne eft un pays fort mon-

tueux , elle n efl pas fertile en bled & en

vin ;mais il y abeaucoup de bons pâturages

où Ton nourrit un grand nombre de bef-

tiaux. On y fait d'excellens fromages,

La baffe Auvergne produit du bled &
du vin en abondance : ce pays eft un des plus

fertiles & des plus agréables du Royaume

,

principalement dans la contrée de Lima-

gne où eft Riom. Les mulets d'Auvergne

fjnt fort eftimés , on en mené beaucoup

en Italie , en Eipagne & ailleurs ; ce qui

apporte un profit confidérable à la Pro-

vince : on y fait une grande quantité de

dentelles , de tapifferies, de camelots , d'éta-

mines , & le meilleur papier de l'Europe.

Les Auvergnacs font (pirituels,laborieux,

adroits â( prudens.
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'À

remarque

Dans la bafle

Auvergne on
remarque f

pour apprendre U GéogrAphi t. 117
Les plus grandes rivières de TAuvcrgne

font l'A Hier &la Dordogne
,
qui y prend

fa fource.

•,

r Saint Flour, Caf.Ev, Bâ,

Dans la haute « EL
Auvergne on \ Orilhac , Pr. Ba, EL

, I
Murât , Ba.

{ Chaudes-Aiguës.

' Clermont , Cap. Ev, C.

AiPr, Ba.Se.EL

Riom, Ge.Pr,Se:El
H, Mon.
M aringues*

I I hiers

.

\ Billon.

Vic-le-Comte.

Montferrand , S4,

Ilïoire. £/.

^Brioude, EL

Clermont eft la Capitale de toute h Pro-

vince, On y voit un l?ont qui a 5 <5 braflei

de longueur , 8 de large & 6 d'cpaifleur

,

formé naturellement ( à ce qu'on dit )

par les eaux d'une fontaine ,
qui fe pétri-

fient.

Riom eft la Capitale du Duché d'Au-

vergne : les maifons & les Eglifes en font

belles.

F»
• • •

iiij
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Sur les confins de la bafle Auvergne, on

trouve les petits pays de Franc-aleu » de

Combraille , & le DaupHiné d'Auvergne ,

où eft Aigueperfe,

XXIIL LE GOUVERNEMENT
4u Ljomoïs,

Ce Gouverneinent comprend le Lyon-

nois propre , le Forez & le Beaujolois.

Le Lyonnpîs propre , eft un pays fort

agréi^ble » le terroir y efl fertile en bled ,

en kws , ^ principalement en vin.

ïl,yon , C$$. Ah. Ge, Pu

Saint Chaumot)t.
--^ • », ' '

.

keux.

Le Lyonnois

propre a

,

Lyon eft une Ville fçrt ancienne , très-

belle , bien peuplée , fort riche , & des plus

marchandes de l'Europe ; elle eft le Siège

d'un Archevêque qui eft Primat des Gaules ;

les Chanoines de TËglifè Cathédrale nom-
mée Saint Jean , doivent être nobles de

3uatre races ; ils portent le titre de Comtes
e Lyon ; les Chanoines ofjîcient les jours

de Fêtes la Mitre en tête , il n y a ni mu-
sique , ni orgue » ni autre inftrument ; on ne

s'y (èrt que de l'ancien pleinçhant.

On voit dans cette £giiie une magnir
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3tt > de

ergnc
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ENT

; Lyon-
ois.

ays fort

[1 bled i

în.

. Ge, Pu
'on*

't

u

\ï

pur Apprenait U Géographie, ji^
fique horloge faite par le même Ouvriei:

qui a fait celle de Strafbourg ; on y re-

marque fort peu de différence 5 on y
trouve quantité de beaux bâtimens. La
Maifon de Ville fur tout eft un des plus fu-

perbes édifices de l'Europe. La Charge
d'Echevin de cette Ville annoblit ceux
qui en font revêtus : les dehors le long du
Rhône & de la Saône , en font charmans

par la quantité de belles maifons de cam«
pagne qu'on y trouve.

Condrieux efl connu pour fès bons vins.

Du ForeiL ^ du ^eaujolois.

Le Forez eft fertile en bled : mais il né
produit gueres de vin ; la Loire travcrfe

cette Province par le milieu.

Le Forez a

,

r Montbriflbn,Ci^.54.£/«

^ Saint-Etienne , £/.

y Roanne, £1.

C Feurs.
^

La Ville de Saint-Etienne eft fur un ruiC-

feau appelle UFurem , dont les eaux font

fort propres pour la trempe de l'acier âc

du fer ; il y a. des mines de charbon de
terre aux environs , ce qui a porté les ha-

bitans à ffdi;e^ quiBu:^ticé d^ quincaillerie.,

F Y
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on en tranfporte prefquc par toute l'Eu-

rope.

ir y a dans le Forez près de la petite

Ville de Saint-Galmier une fontaine ap-

pellée la Fonfort , dont l'eau a un goût qui

approche de celui du vin ; quand on la

mêle avec du vin, elle ne ralfoiblit que

tiès-peu.

Le Beaujolois eft un pays montagneux

,

les plaines y font affez fertiles.

Le Beaujolois

f
Villefranche , Cdp. Ba.EL
Beaujéu.

Belleville.

Saint-Rambert.

Suri-le-Comtal.

Virginieu.

LCharlieu.

Beaujeu efl: un Bourg qui a donné (on

nom à la Province.

XXIV. LE GOUVERNE MENT
du Dauphiné

Le Dauphiné a eu des Souverains parti-

culiers qui portoient le nom de Dauphins

de Viennois. Le dernier de ces Princes

Humbert lî. n'ayant point d'enfans , &
Xiis pouvant (bulirir les continuelles at-
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1

taques d'Atnedée Duc de Savoye , réfa*

lut de donner (on pays à quelque grande

Puiiïlmce, qui fît autant de pôine au Duc
de Savoye , que ce Prince lui en avoit fair,

C'eft pourquoi il donna' le Dutuphiné J

Philippe VI. Roy de France , à condition

que les fils aînés des Rois porteroient le

nom & les armes de Dauphin. Chaiîes

qui fut depuis Roy, & le V. du nom , périt-

fils de Philippe , fut le premier des en-

fins de France qui porta le no.ii de D.m-
phir.

Le Dauphiné eft un pays d'Etats ; mais

on ne les a point convoqués depuis l'an

1628. & même on y acraolides Ele<5tions,

ce qu'on n'a pas fait dai^s les autres pays

d'Et.its.

Les Dauphinois Ibnt fpirituels & rufés

,

ils ont l'humeur guerrière ; on les accuie

de n'aimer pas le travail & d'avoir trop

bonne opinion d'eux-mêmes.

Les rivières les plus confidérables font

,

la Durance , l'Ifere & le Diac.

Cette Province eft divifée en haut & bas

Dauphiné.

Le haut Dauphiné «ft plein de moa -

tagnes fort hautes , qui font que î'hyver y
dure long tems : le terroir ne laiff; pa. d'y

être fertile. Les vallées produire T" nffeîs

de grains i & hs montagnes ont d'excel-

ki\^ pâturages , ou l'on lait paître des

F vj
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troupeaux pendant quatre ou cln^ mois

de Tannée.

. Le bas Dauphiné eft le long du Rhône ,

il efl plus fertile que le haut ; on y re-

cueille du bled , du vin & des olives en

ailèz grande quantité.

Lehar.* Pauphiné comprend
iîx petits pays.

lie Grefivau-

dan>

Grenoble , Cap. Ev. Par,

C. Co. C, Ai. Ge. Ba,

EL H. Mon,
Mure.

LeRoyanez, ( Pont de Royan.

T ^ r^^^^r.^:. ^ Gap, Cap, Ev, Ba. EL
LeGapençois,^^J^^/^

i Ambrun , Cap» Arc. Ba,

L*Ambrunois , < Guilleftre.

( Mont-Dauphin , F»

Ç Briançon , C4p* B/h

le Briançon- J Feneftrelles, /*.

nois, |Exill€s,i^.

t V'b%^u-Dauphin , i>
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^ Le Bas Dauphiné comprend quatre

petits pays. *

f Vienne, Cap, Arc. Ba, Bli

X^e Viennois ^ < Romans , EU
\ Saint-Marcellin , Ba^

Le Diois

,

CDie, Cap.Ev.Ba,
<Bourdeaux.

f Valence, Cap,Ev,Pr.

Le Valentinois ^ B . Se. El, Un.

l Montelimar, J'r.£/.

Le Tricaflin , ( S. Pau} Tricaftin , Ev*

Grenoble eft la Capitale du Daupbini ;

c'eft une Ville fort ancienne : fon Evêque
prend la qualité de Prince de Grenoble.

Snbrunfut pris en 1695. par le Duc
deSavoye, qui en fit démolir les murailr

les.

Mont - Dauphin eft une Place forte ^

qu'on a fait depuis peu> peur cçuvri^ le

pays.

Briançon eft une Ville iiti^^e Air ui^
montagne; elle paflè pour une des plu»

hautes de l'Europe

Vienne eft upe Ville très-ancienne ; Çovk

Archevêque prend la qualité dci Prio^^t»
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On y fait de bonnes lames d'cpces , des

ancres & d'autres ouvrages de fer , qu'on

y travaille fort bien.

Dans le Grefivaudan , il y a une mon-
tagne qu'on appelle inacceflîble » dont

le Ibmmet eft beaucoup plus laïge qiu h
pied.

La grande Chartreufe j Chef d'Ordre

très-fameux, cft dans le nicme pays,
;

XXV. LE GOUFERNE ME NT
(U Guyenne,

Cette Province avoit autrefois le nom
d'Aqui^- ilne ; elle a eu des Rois avec le

titre ce Royaume ; elle a écé enfuite goii-

vernce par des Ducs , qui en étoient Sou-

verains, Eleonor , fille de Guillaume IX.

Duc d'Aquitaine, & héritière de (es Etats

,

cpouia Louis VIL Roy de France , par ce

mariage l'Aquitaine fui unie à la Cou-
ronne. Louis la répudia enfuite, & elle

époulâ Henry , qui fut Roy d Angleterre;

ainfî l'Aquitaine fut jointe au Royaume
d'Angleterre. Dans les guerres que les

François ont eues avec les An^lois , la

Guyenne a été prife & reprife plufîeurs

fois. Çnfin elle a été réunie à la Couron-
ne de France (bus Charles ML en 145 $.

ti. n'en a point été féparée depuis.

Le Duc de Guyenne éioit le dernier
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des trois anciens Ducs Ôc Pairs Séculiers ;

au Sacre des Rois il portoit Ja première

Bannière quarrée.

Le Gouvernement de Guyenne èft le

plus grand de la France , il comprend la

Guyenne & la Galcogne ; il eft arrofe de

l
'uîîeurs rivières , dont les principales (ont

la Garonne, la Dordogne, TAdour & le

Lot.

Les habitans de la Guyenne & de la

Galcogne, ont le nom de Galbons; ils

font adroits , courageux , pleins d'efprit

& de vivacité ; mais ils ont (buvent trop

bonne opinion d'eux-mêmes , & font fort

fujets à fè vanter.

Df la Guyenne,

Cette Province efl: prefque toute au
Septentrion de la Garonne i elle comprend
fix petites Provinces , qui font la Guyenne
propre , ou le Bourdelois , le Baïadois , îe

Perigord , l'Agenois, le Quercy & le

Kouergue.

La Guyenne propre efl une Province

plus fertile en vins qu'en bleds ; ils font

connus (bus le nom de Fin de Grave : on
les tranfporte fur mer dans les Pays éi ran-

gers ;& par-là ils deviennent excellens. On
en garde en Allemagne jufqu'àfept ou huit

ans i alors Us ibnt d une bonté iinguliere»
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fBourdeaux, Cap. 'Arc;

\ Fdr.C.Ai.Ge.Pr.Si.

DanslaGuyen- I • El. //. Mon, Un.

ne propre , ou< Libourne, Pr.

Bourdelois , on l Blaye.

remarque, ; Bourg.

i Coutras.

Bourdeaux efl; la Capitale de tout cd

Gouvernement. Cette Ville efl grande ;

fort riche , & très -marchande; elle a un
Port fur la Garonne qui efl très-fitquen-

té : il y vient des vaifTeaux de l'Océan.

Elle efl commandée par deux Citadelles

qu'on nomme le Château d'Ha & le Châ-
teau Trompette. UArchgvêque de Bour-
deaux prend le titre de Primat d'Aqui-

taine.

Dans le Bourdelois , il y a un petit pays

^u'on appelle Medoc , oùefî l'Efpare.

Le Bazadois efl un petit pays afTez fer*

tile en bled > c^i vin ôç en fruits.

f Bazas , Câp. Ev. Fr, Se.

Dans le Baza | La Réole.

dois , on remar-J Caftel-Gelpne , Pr»

que IS^ntci-Bjp^feilk.

Saint-Michel.

Le Périgord eû.ui;! Pays montuei^ i



Le Perigord a ,^

fêur apprendre la Giegtâfhii. f^j
pierreux & plein de bois ; il n*e(l fertile

ifu^en noix & en châtaignes. On le divjfè

en haut & b^s Perigor4 ; le premier eft à
rOccident, le fécond à TOnent.

^ Perigueux , Gif. Ev, Fx*

Ba, Se. EL
Bergerac , Se.

Sarlat) Ev, Pr. Ba, Se,

El.

Mucidan.

Caftillon.

^Moncignac.

perigueux eft la Capital^ de tout le pays;

& du haut Perigord.
'

Sarlat Capitale du bas, eft célèbre par

les deux (îeges qu'elle a fbutenus pendant

les guerres civiles.

UAgenois efl le pays le plus fertile de la

Guyenne , il fbqrnit du bled & du vin à

plulieurs Provinces ; il produit une grande

quantité de noix dont on fait de Thuile.

fAgen jCap.Ev, Pr.Se, Et»

Marmande.
nois on remar-J Tonneins,

que, j Sainte-Foi.

(^Sainte Livrade,

Agen Capitale de l'Agenois , pafle poivf

une des plus anciennes Villes de France f
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^*eft la patrie de Jofeph Scaliger.

Le Quercy eft aiifli très-fertile en bled

& en vins qui (ont fort eftimés. Il y a

beaucoup de pâturages où l'on nourrit des

inouton$,dont la laine eft fort bonne. On y
recueille beaucoup de fruits , particuliè-

rement des pruneaux dont on fait grand

trafic.

On divi{è le Quercy en haut & bas ; le

premier eft au Septentrion du Lot , & le

(ècond au Midi.

f Cahors , Cap, Pr. Se, Eh
j

Un.

, j Mo
1 Fig(

J
Laufèrte. 4$*^,

(^Gourdon, Se.

Montauban eft une Ville fort belle , &
bien bâtie ; elle eft dans le Quercy , mais le

refte du Diocèle eft dans le Languedoc.
Cette Vilk wft remarouable pour avoir

(butenu trois differens heges en faveur des

Religionnaires ; mais enfin elle fut foumife

en 1629. & fes fortifications rafees.

Le Rouergue eft un pays fort mon-
tucux & peu fertile : il y a dans les vallées

beaucoup de pâturages où l'on nourrie

grand nombre de beftiaux, principale-

ment des millets qu'on mené en Efpagne

,

Le Quercy a,^ Montauban,£i;. Pr.£/,
~'

reac , Se. EL
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€n quoi conGIle U principal rc ?nu du
pays

On divi{e Je Rouergue en trois parties

,

qui (ont la Comté de Rou rgue , la Haute

& la Ba{ïè Marche : celle-ci eft à l'Occi-

dent , l'autre au Midi , &la Comté au Sep-
tentrion.

Les principales rivières du Rouergue,
font le Tarn , le Lot & l'Aveirou.

f Rodez , Cdp.Ev. Pr, Se.

J Milhau , Pr, Ba, Se.

Le Rouergue a,"> Villefranche , Pr. Se.BU

\ Vabres , Ev*

( Belmont.

Rodez eft la Ville Capitale de toute la

Province , & en particulier de la Comté.
Milhau eft la Capitale de la Haute

Marche, & Villefranche de la Baife.
,

DE LA G ASCOGNE.

La Gaicogne comprend huit petits pays

,

qui font les Landes , le Cpndomois , l'Ar-

magnac, la Chalofle, le Pays des Bafques.le

Bigore , le Cominges & le Cbnferans.

Les Galcons (ont fpirituels , vifs , adroits

,

intriguans (bbres , courageux : on les ac*

cufe d'être un peu fanfarons.

Les Landes (ont vers la Mer ; c'eft un
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pays peu fertile , & qui n'eft gueres peiiplt :

il ne produit en bien des endroits que des

bruyères.

SPax.Ci/».
Ev. Pr. Si. EU

Albert, ouLabrit.

Tartas, Se,

Hagetman,

La Ville de Dax ou d*Acqs, tire fon nom
de Tes eaux chaudes qui étoient fort en ré-

pvitation du tenis des R omains.

Le Condomois produit en abondance
tout ce qui eft néceiTaire à la vie.

Le CoxidotàoU^^'^^^f^^P'^"'^''^''

*•
vQabaret.

L'Armaenac en général efl up paystrès-^

fertile : il eft divifé en h^ut & b^s.

Le havit ^rmagnac eft veifs le Midi ; la

bas vers la Septentrion : il efl plus grand

& plus fertile que le haut i \\ comprend
l'Armagnac particulier, les pays d Eflaraci^

d$ Caure , de Rivière f dcç*

fAuch , Cap, Arc. Pr. Et^

Leitour , Ey. Pr, Se.

Dans TArma-j Vie.

que,

gf^^c on yemar- ? Mirande » El.

! Chadelnau de Magnac*

^iLlfle Jordain, Se»
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L'Archevêque d'Auch eft un des plut

confidérables du Royaume par (on revenu.

Le Rcy , comme Comte d'Armagnac , eft

le premier des cinq Chanoines honoraires

de cette Cathédrale » que Ton croit avoir

été fondée par Clovis,

La ChaloHe ne produit gueres que du
feigle & du millet : on y trouve aufli quel-

ques pâturages,

La Chalofle eft divifée en plufîeurs pç «

tits pays , le Marfan , Turfan , le Nebou-
fan , &ç.

Dans la Cha-
lofle on remar-'

que,

Ayre, Cép.Ev,
Saint-Severe , Se,

Mont de Marfan , 4$*^.

Mont-Gaillard.

Les pays des Bafqucs n*eft gueres fertile

en froment , ni en.vin , mais on y recueille

beaucoup de fruits ^ furtout quantité de
poires & de pommes dont on fait du cidre

excellent : il fe divife en Labourdan ou
Terre de Labourd, Je en Vicomte de
Soûle.

agnac;

niarque

,

Saint-Jean du Lu2, P09

Bayonne a un aflèz bon Port furTAdour



14* Méthode dhregée

qui fè perd un peu audeflbus dansTO-
céan : cette Ville eft renommée pour fes

bons jambons.

La Vicomte de SouIe eft entre la baflTe

Navarre & le Bearn *. elle n'a de remar-

quable que la Ville de Mauleon.

Le Bigorre eft un pays peu fertile; il y a

deux bourgs fameux par leurs bains , qui

font Bagneres & Barege. Ce pays produit

du marbre très-fin, du Jafpe , cie l'ardoife

& des chevaux que l'on appelle chevaus

à'Efpagne.

T> 1 r>* C Tarbes , Cj^. £v. 4i*f

.

DansleB.gor-V^^
rconremarque, Vy.^ ^

Le Cominges eft aflei fertile , il y a des

carrières de beau marbre.

^ , ^ f Saint-Bertvand.Ofr.iE'v.

.I^^"^^^^^-JLombez,£z..
mmges on re-^

L'Ifle en Dodon.
marque,

(^ Muret, £/.

L'Evêque de Saint -Bertrand a féonce

dans les Etats de Languedoc, parce qu'une

partie de fon Diocèfe eft dans ce Gouver-

nement.

Le Conferans eft un pays femblable à

celui de Cominges. On affure que l'on
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y trouve des mines de cuivre, de plomb,

d'étain commun , d'azur de roche , d*ar*-

fenic & même quelques-unes d'or & d'ar-

gent.

DansIeConfe-r^^j^^^j^j^^^
^^^

ransonremar-Jg. ^j^^^^^
que, . V %

X^VI. LE GOUVERNE MENT,
de Hearn,

Ce Gouvernement comprend le Bearn ,

ic la bâfle-Navarre.

Le Bearn ell une Principauté dont Hen-
ry IV. ëtoit Souverain quand il parvint à

la Couronne ; cette Province fut alors unie

à la France : le pays eft montagneux ; il ne

produit guéres que du millet & de l'orge

,

fi ce n'eft en quelques endroits où l'on re-

cueille du froment & de fort bon vin ; les

vallées ont des pâturages où l'on nourrit

un grand nombre de chèvres.

f Pau, Cap, Par. C. Co.C.
! jii. Se, H, Mon,

Le Bearn a , -^ Oleron , Ev, Sr,

\ Leicar, Ev,

(^ Pontac,

Pau eft une Ville palTablement grande,

^ bien bâtie. C*efî: la Capitale du Bearn
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& le Heu de la naiflànce d'Henry IV. qui

y naquit l'an i J 5 7.

DE LA BASS E-NAVARRE.

Cette Province eft une petite partie du
Royaume de Navarre , lequel eft (bus la

domination du Roy d'Éfpagne : Ferdinand

Roy d'Arragon , ufurpa ce Royaume en

15 12. fil r Jean d*Albret qui en étoit le

Roy légitime : il ne lui en refta que la par-

tie la plus (èptentrionale qui eft la Baffe-

Navarre : elle fut unie à la Couronne en

même tems que le Bearn , lorlque Henry

IV. fut Roy de France ; il tenoit ces deux

provinces du chefde Jeanne d'Albret fa

merc.

La BafiTe Navarre eft un pays fort mon-
tagneux & peu fertile , il ne produit que

du millet , de l'avoine , des poires & des

pommes dont on fait du cidre ,
qui eft la

Doiffon ordinaire des habitans.

Dans la Bafle- i S. Jean Pied de Port , /.

Navarre on re- -< Saint-Palais,

marque > ( Oftabar,

XXVII. LE GOUVERNEMENT
di Languedoc,

Ce Gouvernement comprend le Lan-

guedoc & les Ccvetthes.

Le
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Le Languedoc paffe pour la Province la

plus agréable & la plus fertile du Royau-
ivc ; elle abonde en bled , en vins très-bons

,

en beftiaux , en gibiers , en huile d'olives

,

en fel , en raifins mufcats , en figues & au^»

très fruits excellens ; le poilTon y eft fort

commun , on y trouve en abondance tout

ce qui efl néc^Haire pour paÏÏer délicieu-

fement la vie, principalement dans le Bas
Languedoc.

, . ^

Les Languedociens font fiers, coura-

geux , fpirituels , diflimulcs & fort atta-

ches à leurs fentimens.

Les rivières les plus remarquables de
cetce Province font , la Garonne , la Loi-

re, le Tarn & l'Aude.

On y a fait un canal pour avoir la com-
munication de l'Océan & de la mer Mcdi-
terrance par la France ; il commence près

le Port de Cette fur la Méditerranée , &:

ie perd dans la Garonne un peu au-de{fous

de Touloule.

Le Languedoc eft un pays d'Etats , ili

s'y tiennent tous les ans , & Ibnt fort con-

lidérables.

Cette PiOvince eft divifée en Haut ^
Bas Languedoc; I2 Haut eft vers LOcci-
dent, & le Bas vers l'Orient,

Le Haut Languedoc contient neufDio-
Ce les , & le Bas onze.
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Les neufDiocèfes du Haut Languedoc
font ceux

f Toulcufe , Cap» ^rcK

De Touloufe ,i j^^„ rj^^

De Montau-
ban

,

D'Alby

.

i
Mon. Un,

{ V^ifeuil.

{Caflei-Sarazin.

Montech.

{

Alby , A>chn

Rabuftens.

Realmonr.

r Caftres , Ev, Se,

DeCaftres, V Lautrech.

^Graulhet.

f I.avaur,

^ , J Majamet..
De Lavaur , •<; p^ij-^urens.

( Revel.

^ ^ - rCaftelnaudarî. ,

DeS-Papoul. <[salnt-Papoul.

{Rieux , Ev,
Monteiquiou.

5 Mil epoix , £v»
DeMirepoix, ^chalabrc.
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Ce Comin- f Valentine.

ges ,
\SainNBeat.

Les onze Diocèfes du Bas Languedoc
font ceux

^ ^ tr C CarcafTonne , Ev» Pr. Se,

(^ SaifTac.
ne ,

D'Alet

,

r Aîet , Ev,

^ Limoux , jPr. Se.

(^ Quillan.

ÎS. Pons de Tomieres,'

SaS-'chinian.

Ceflènon,

Narbonne , jirch. H,

DeNarbonne,< Mon,
^ Rieux.

„ . Sî^eziers, Ev, Pn
DeBezicrs, ^ymencuve.

^ _ , ( Lodeve , Ev.
DeLodeve. ^ Qermont.

r Agde , Ev.

^,, , ^ Port-Saint Louis ou de
>:^^&^^' 1 Cette. />«.

.ezenas.
GIj



14^ [Méthode âhregle

Jier

r Montpellier , 'Ev. C. Co,

DeMontpei. I ^,;;:^£-
^'- «^^ ^'

T Lunel.

1^ Frontignan.

Niimes , Ev, Pr. Se,

Beaucaire.

De Nilînes , J Aigues-Mortes , F^

I Sommieres.

D'Alais

,

D»Uecs .

( Calviflbn.

Alais, Ev.

^Saint-Hippolyte,

^ Uzès , EV' Ba,

J Pont Saint-Efprit.

\ Bagnols.

i Aramon.

Touloufè eft la Capitale du Languedoc,

c*efl une des p!as belles Villes de France,

lès Capitbuls qui font la même fbndion

jque celle de Conful ou Echevin dans les

autres Villes , acquièrent la NoblelFe par

leurs Charges ; elle poifede les Corpb de

fix Apoti ;s, n y voit plufieurs raretez
,

jcomme le caveau des ^^ordeliers , où les

corps morts fe confervent làns pourriture.

Cette Ville a eu autrefois des Comtes

jnui en .ctoicnc Souverains ; ils polTedolcat
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la plus grande partie du Languedoc i le

dernier fut Raimond qui ne laifla qu'une

fiile , laquelle mourut fans enfans J'an

1270. le Roy Philippe III. furnommé le

Hardi, fe rendit maître de torite cette

Comté , qui a toujours été unie depuis 4

la Couronne.

Le Comte de Touloufè étoit le premier

des trois anciens Comtes & Pairs Séculiers ;

au Sacre des Rois il portoit les Eperons.

Alby eft un Archevêché qui a été érigé

depuis peu par le Pape Innocent XL fon

Aichevéque eft Seigneur de la Ville,

Narbonne efl: une Ville très-ancienne :

on y voit plu (leurs monumens de l'anti-

quité : fon Archevêque eft Prcfident né

aes Etats de Languedoc ; il prend la qua-

lité de Primat : on eftime fort le miel des

environs de Narbonne.

Nilmes eft encore une Ville très-ancien-

ne, il y a auffi quelques reftes de rantiquké

,

entr'autres un Amphithéâtre qui eft pref»

que entier. Entre cette Ville & celle d'U-
2CS , il y a le pont du Gard fur la rivière du
Gardon , entre deux montagnes qui font

jointes par ce pont ; il y a trois éta^^es d*ar*,

cades l'un ftu l'autre , le dernier étoit un
aqueduc : la ftrudure en eft admirable,

Montpellier eft une Ville fameufe par

fon Ecole de Médecine , qui eft une deS

plus célèbres de l'Europe.
Gt * •

nj
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Beaucaîre eft une Ville fort renommée

tar la Foire qu'on y tient à la Fête de la

lagdeleine , où il vient beaucoup de Mar-

chands deb Pays étrangers.

Uzès eft un Duché érigé en faveur de la

Maifon de CrufTol , qui le polFede encore

maintenant; on dit communément que le

Duc d'Uzès eft le premier des Ducs &
Pairs Séculiers , fur ce qu'il n'y a aucune

Maifon en France qui poffede un Duché
depuis fi long tems.

' l,e Pont - Saint - Eiprit eft une petite

Ville qui a un fort beau Pont de vingt-deuîC

à'"ches fur le Rhône.

Des Cevennes,

Le-s Cevenncs font des montagnes qui

s'étendent depuis lalburce de la Loire juC.

ques vers Lodeve ; on donne auflî ce nom
â trois Pays

, qui font le Givaudan , le Vi-

varais ik le Velay ,
quoiqu'il n'y ait qu'une

partie de ces Pays qui foie dans les monta-

gnes des Cevennes. Le terroir y eftaflez

fertile dans les vallées , principalement le

long du Rhône dans le Vivarais.

C
Mende , Ev, Ba*

J Marverols.

Le Givaudan , \ Saugues.

[ La Canourgue.
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Viviers , Ev. Ba»

Aubenas»

Saint-AndioL
Le Vivarais

,

Le Velay

,

LcVuy^Ev.Fr.Se,
Yilingeaux.

Saint-Didier.

Mende eft une Ville , dont l'EvêqUe eft

Seigneur avec le Roy; autrefois il faifoit

battre monnoye.

Le Puy palïe pour la plus grande Ville

du Languedoc , après Touloule.

XXVIIL LE GOUVERNEMENT
de Foixé

Ce Gouvernement eft d'une fort petite

étendue , il ne comprend que la Comté de

Foix , qui eft un Pays d'Etat ; le terroir

n'y eft pas bien fertile , à caufe des monta-
gnes.

Voix, Cap,

Pamiers , Ev, Pr, Se^

La Comté de i Mazeres , Ba.

Foix a, ] Tarafcon,

l^Saverdun.

XXIX. LE GOUVERNEMENT,
du Roujfillon.

Le Rouftlllon eft une Comte qui étoît

autrefois delà Catalogne, Province d'E(*

G uij

ù
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pagne. Louis XIII. prit cette Comte fur

les Elpagnols ; elle fut incorporée à lu

Couronn , de France parla Paix des Pyré-

nées en 1 6 5 9. Ce pays n'eft gueres 'wm\]q
,

mais il y a beaucoup de pâturages 3 il ^^

fouvent été le théâtre de la guerre.

f Perpignan , Cap, Ev,
Un, F,

Dans le RoufJ Salces , F,

fillon onre-"! Collioure,

marque, | Bellegarde , F.

(^Mont-Louis, F,

Perpignan eft une Place force, qui lut

prife fur les Eipagnols en 1641. elle cH;

le Siège d'un Confeil Souverain,

Mont - Louis eft une ForterefTe que le

Koy a fait bâtir en i6to» au pied des

MoDts-Pyrenées , pour couvrir les fron-

tières de la France de côté là.

XXX. LE GOUVERNEMENT
de Provence,,

La Provence a eu des Princes Souve-

rains particuliers qui portoient le nom de

Comtes. Charles de France» frère du Roy
Saint-Louis , époufa l'héritière de cette

Comté ; lès defcendans , foit par mâles
,

Ibit par femmes, l'ont poffcdée juiquà



cjui Ivit

dlc cil;

; que le

ied des

es fron-

dENT

Souvc-

nom de

du Roy
de cette

mâles ,

ï juiqu à

four apprendre U Géographie, 155
î an 1481. que Charles d'Anjou . Comte
du Maine , & dernier Comte de Provence

,

inftitua le Roy Louis XL héritier de tou-

tes Tes Terres : la Provence , qui en étoic

du nombre , fut par-là unie à la Cou-
ronne.

Cette Province efl un pays d'Etats , elle

eft très-agrcable & très- fertile ; elle pro-

duit du bled en aflez grande quantité z

deb vins d'un goût délicieux. On } .

meilleur fel & les plus douces huil

Royaume ; on y recueille des oranges , des

citrons , des grenades , des figues & d'au-

tres excellens fruits en abondance.

Les Provençaux font fobres » fpirituels

& agréables dans la converfation ; on les

accufe d'être brufques, & trop attachés à

leurs intérêts.

Les plus grandes rivières de la Pro-
vence font , la Durance , le Var & le Ver*
dou.

Le Camargue eft la Terre qui fe trouve

entre les bras du Rhône vers fon embou-
chure ; les pâturages y font f1 gras , qu'on

y trouve les plus puiffans boeufs de l'Eu-

rope.

La Crau efl un champ aOez fpacieiix ,

ijiû n'efl fcparc de la Caïuiargue ,
que par

vw bvas du Rhône ;.quoiqu il foit plein de

'.ailloux., il ne laiffe pas d'être fertile , il

produit alfez de vin..

Gv
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La Provence eft diviiëe en Haute 5c

BalTe : la Haute comprend {\\ Diocèfes ,

la BaiTe en contient fèpt.

Les fix Diocèfes de la Haute Provence

font ceux

DeSifteroti, \f^^T\f^i!'^Forcatquier, Se^

De Digne

,

D'Apt,

Pe Riez »

pe Senez »

5 Digne , Ev, Se^

\ Seynes,

( Apt, Eit.Ba^

(Riez, J5v^

f Senez , Ev^

j Caflellane, Bâ^

) Colmars.

arreine.

Glandéve, Ei>,

Entrevaux,

De Glandcve ,^ Guilleumes» >,

Annet.

Les fept Diocèfes de la Baffe Provence»

Ibnt ceux

D'Arles,
(Arles, Arcb.Se^

(Tarafcon^
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D*Ai%,

f Aix . Cap. Arch, Par. C.

Co. C. A'k Ge, Se. ft

I
Mon. Un.

j Biigale , Se^

j
Snint-Sumt-Pol.

t Saint Maximinr
(^Barjols.

* tLaCiotat, >

De Toulon,
\Ton\on . Ev. Se. Po. F,

' ^Hyeres, Se,

De Frejus

,

De Grâce,

Frejus » Ev.

Darguignan , Se,

Ânps.

Saint-Tropez.

5 Grâce , Ev. Se^

C Amibes.

DeVence, (Vence,,£'vk

Aix eft une Ville très- ancienne , elfe eflE

xncdiocremeat grande , mats fort belle Se

bien bâtie.

Arles eft une Ville fort aridenne ; on y
voit plufieurs monumens de Tantiquité^ir

fon Archevêque pread la. qualité de Râr
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Marièille eft aufli une Ville fort ancien-

ne , bien bâtie , très - riche & très - mar-

chande. Son Port eft un des plus fiirs de

la Méditerranée ; il eft auiTi un des plus

fréquentés du Royaume par le grand abord

des vaifleaux qui y viennent du Levant.

La plupart des Galères de France y font

ordinairement ; les grands vaifTeaux ne

peuvent y entrer ; ils s'arrêtent à l'ifle d'If,

qui a un Château de même nom , elle eft

éloignée d'un quart de lieue de Marfeille.

Toulon eft :.me place forte ,
qui a un

ides plus beaux Ports qu'il y ait fur la Mé-
diterranée; il fort de retraite aux vai(^

féaux de guerre de France qui font fur

cette hier. Il y a un fort bel Arcenal

,

avec des beaux magazins pour les vaiffeaux

du Roy.
Il y a plufieurs Ifles vers les côtes de

Provence ; les plus confidérables font,ri(le

de Martigues, les Ifles d'Hyeres & les

Ifles de Lerins.

Du Comut Fenajpn , & de U Itrtncipauté

d'Orange,

Ces Pays dépendoient de la Provence »

ils font tous deux très-fertiles.

Le Comtat Venalîin , fous lequel on
comprend aujourd'hui celui d'Avignon ,

«ft depu.^ loftg-tems ious la do&ùoaikm



pour Apprendre la Géographie. t^y
du Pape , qui tient un Vice-Légat à Avi-
gnon , pour gouYerner le pays,

f Avignon , Cap.Arcb.Un^
Le Comtat | Carpentras , Ev»

Venafïîn a , •% Cavaillon , £v»
l^Vailbn , Ev.

Avignon cft une Ville fort ancienne 5

h Pape Clément V. y tranfporta le Siège

pontifical en 1508. les Papes fes fuccel-

feurs y firent leur réfidence jufqu'à Tan

1375» que Grégoire XL retourna à Roma
pour y rétablir le Saint Sicge.

La Principauté d'Orange eft enclavée-

dans leXomtat Venaflîn ; elle eft peu con-

iidérable par elle «- jnéme ; mais fon non».

eft illuftre par le rang & les belles actions

des Princes qui Tout porté dans les deux
derniers Ceci es.

Cette Principauté ne vaut qu'enviroa

cinquante mille livres de rente relie eft

maintenant réunie à la France : elle n'a de
remarquable que la, Ville d'Orange , qui

eft très-ancienne. On y voit les reftes d'un.

Amphithéâtre fort beau , & un Arc de
Triomphe prelqu'entier.

DES ARCHEV esche' S
dr EvSibés de Fratue»

By a dix-huk Archevêchés àc cent-dix
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Evêchés en France, qui font tous à la na-
mination du Roy.

Les Archevêques ont des SufFragans ,

c*eft-à-dire des Evêques qui dépendent

d eux. Cette dépendance confifte princi-

palement en ce que les appellations de

rOfficial d'un Evêque> (è relèvent de-

vant l'Archevêque dont il eft SufFragant.

I. L^Archevcque de Cambray dans le

Cambrefis a quatre Suflfragans.

Les Evêques , i» d'Arras, 2. de Saint-

Omer, 5. de Tournay dans la Flandre

Franço/Te , 4. de Namur dans les Pays-bas

Efpagnols.

1 h L'Archevêque de Rouen en Nor-
mandie a Ç\x Suffragans.

Les Evéques , ! de Bayeux , 2. d'E-

vreux
, 3. d'Avranches

,
4, de Séez, 5. de

Lifieux , 6, de Coûtances dans la même
Province.

1 1 L L'Archevêque de Paris dans l'Ifle

de France a quatre Suffragans.

Les Evêques , i . de Chartres dans la

Beauce , 2. d'Orfeans dans l'Orleanois , 3

.

de Meau'x dans la Brie Champenoife , 4»

de Blois dans le Blai(bis.

I V. L'Archevêque de Reims en Cham-
pagne a huit SufFragans.

Les Evêques , i.d^Amiens, i. de Bou-
logne en Picardie , 3 . de Soiflbns , 4, de

laon, 5ideNoyon, ^i de Beauvais*» 7*
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de Séniis dans l'Ifle de France , 8. deChâ-
lons en Champagne.

V. L'Archevêque de Sens en Champagne
atroisSuffragans.

Les Evêques, i . de Troyes dans lamême
Province, u d'Aùxerreen Bourgogne, 3»

de Nevers dans le Nivernoi'-.

V L L'Archevêque de Tours en Tou-
raine a onze Suffragans.

Les Evêques, i . du Mans dans le Maine',

2. d'Angers en Anjou, 3, de Rennes, 4*

de Nantes , 5 . de Quimper , 6. de Vannes-,

7. de Saint Malo , 8. de Saint Brîeux , 9.

de Treguier , t g. de Saint Pol-de-Leon ,

1 1 . de Dol en Bretagne.

VIL L'Archevêque de Bourges en
Beny a quatre Suffragans.

Les Evêques , i . de Clermont , 2. de
Saint- Flour en Auvergne, 5. de Limoges

,

4. de Tulles dans le Limoîin,

V n L L'Archevêque de Be(ànçon en
Franche-Comté a trois Suffragans. '

Les Evêques ,. i . de Belley dans le Bu-
gey , 2. de Baie à Porentru enAllemagne ,

3. de Laufanneà Fribourg en SuifTe,

IX. L'Archevêque de Lyon dans le Lyon-
nois a quatre Suffragans,

Les Evêques , i. d'Autun , 2. de Mâcon
5. de Châlons en Bourgogne , 4. de Lan-»

^res en Champagne.
. X. L'Archevêque deBordeaux enGuyeii-

neanQufSufïragans,
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Les Evcaues , i . de Poitiers , 2 . de
Luçon en Poitou , 5 . de Saintes en Sain-

tonge , 4. d'Angouléme en Angbumois

,

5 . de Perigueux ,^6. de Sarlaten Perigord

,

7. d'Agen en Guyenne, 8. de Condom
en Galcogne

, 9* de la Rochelle dans

l'Aunis,

XI», L'Archevêque d'Auch en Guyenne
a dix Suftragans.

Les Evêques , i . d*Acqs ou de Dax

,

2. de Bazas en Guyenne , 5. d'Ayre , 4*

de Tarbes, 5. de Bayonne , 6. de Co*
minges , 7. de Confèrans , 8. de Leitoure

en Gafcogne , p» de Lclcar ,10. d'Oleron

en Bearn.

X IL L'Archevêque de Touloufè en

Languedoc a fept Su^ragans.

Les Evêques , i . de Mirepoix , 2 . de

Lavaur , 5 . de Saint Papoul , 4 . de Rieux

en Languedoc, 5. de Pamiers dans la

Comté de Foix , 6, de Montauhan dans le

Quercy , 7. de Lombei en Guyenne.
XI IL L'Archevêque d'Alby en Lan-

guedoc a cinq Suffrage ns.

Les Evêques. i . de Caftres en Langue-
doc, 2. de Mende dans les Cevennes

, $ . de

Bl)v dç2 , 4. de V-abres en Rouergne , 5 •

de Cahors dans le Quercy,

XIV. L'Archevêque de Vienne en Dau«
phiné a (ix SuftVagans.

Lss Evêques., i, de Valence,^ de Dye ^
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^. de Grenoble en Dauphiné , 4. de Ge-
nève à Annecy, 5. de Saint-Jean-de-Mau-
rienne en Savoye , 6* de Viviers dans les

Cevennes.

X V. L'Archevêque d'Ambrun en Dau-»

phiné a {\x Suf&agans.

Les Evéques, i . de Digne, 2. de Glan-

déve
, 3. de Vence , 4. ae Senez ^ ). dç

Grâce en Provence , 6, de Nice en Pié-

mont.
^

XVI. L'Archevêque de Narbonne en
Languedoc ^a dix Suffragans.

Les Evéques , i. d'Alet , 2. de Beziers

,

3.d'Agde, 4. deLodéve, 5. de Mont-
pellier , 6 . de Nîmes

,
7. d'Uzès , 8. de Car-

caflbnne , 5?. de Saint-Pons de Tomieres

,

1 0. d'Alais en Languedoc.

X V I L L'Archevêque d'Arles en Pro-
vence a quatre Suffragans.

Les Evéques, i. de MarfeUle» z, de
Toulon en Provence, 5. de Saint-Paul

Tricaflin en Dauphiné , 4. d^Orange dans

la Principauté du même nom.
XVIIL L'Archevêque d'Aix en Pro-

vence a cinq Suffragans.

Les Evéques , 1. d'Apt , 2. de Riez, 5.

de Frejus , 4. de Silleron en Proveace, f *

de Gap en Dauphiné,

Il y a cinq Evéchés en France , lefquels.

font ibus des Archevêchés qui font^nors^

du Royaumt!^.
^;
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Les EvccWs ,i.de Mets , 7. de Toul, 3;
de Verdun en Lorraine , dont les Evêques

font Sutfragans de l'Archevêque de Trêves.

4. L'Ëvcché dtt Strafbourg en Alface
,

dont l'Evéque eft SufFragant de l'Arche-

vêque de Mayence , 5. l'Evêché de Per-

pignan dans le RouflTillon , dont l'Evcque

oft Suffragant de l'Archevêque de Tarra-

gone.

L'Evêque du Puy dans les Cevcnnes

,

n*eft Sunragant d'aucun Archevêque, il

dépend immédiatement du Pape.

I>U GOUVERNEMENT
de la France,

Le Gouvernement regarde les affaires

d'Etat & l'adminiilration de la Juflice âc

des Finances.

Les Confeilsque le Roy tient pour dé-

libérer de ces chofès , ont tous le nom de

Confèil d'Etat : néanmoins il (emble qu'à

préfènt l'ufàge eft d'appeller Confeil d'E-

tat celui que le Roy tient avec fes Mi-
niftres.

L'admîniftratîon de îa JuOlice 82: des

Finances s'étend à un fi grand nombre
d'afïàires , qu'étant impoflîble de les régler

dans les Confèils d'Etat , on a été obligé

d'établir des Cours Souveraines dans plu-

fieurs lieux du Royaume » pour en coa*
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& pour les juger en dernier re{^

fort. Ces Cours Souveraines font les Par-

Jemens, les Confeils Souverains, lesCham-
bres des Comptes & les Cours des Aydes.

Les Pailemens & les Confeils Souverains

ont été inftitués pour l'adminift ration de

Ja Judice. Les Chambres des Comptes, les

Cours des Aydes , ont été établies pour

l'adminiftration des Finances ; de (brte qu'à

préfent dans les Confeils d'Etat , on ne

traite plus que des affaires d'Etat , des af-«

fa ires les plus importantes des Finances

,

& de quelques affaires qui regardent l'ad*

miniflration de la Juflice.

DES CONSEILS IfESTAT^

Durant le Pegne de Louis X I V. îl y
avoit quatre Confeils d'Etat ; le Confèil

d'Etat , le Confèil Royal des Finances , le

Confeil des Dépêches , & le Confèil

Privé, ou des Parties. Les Arrêts rendus

dans ces trois derniers Confeils , ne laif^

foient pas d'être intitulés : Arrêt du Confeil

d'Etat,

Le Confeil d'Etat étoit celui que le

Roy tenoit avec fes Miniflres ; on y trai-

toit des affaires générales de l'EtatjComme

des Alliances avec les Etrangers, de la

Guerre, de la Paix, & d'autres affaiies

femblables.



1<?4 Méthode âhregêe

Le Confèll Royal des Finances étoit ce«

lui où l'on traitoit des affaires les plqs \m-

portantes des Finances ; le Roy , le Chan-
celier de France , le Chefdu Confeil des

Finances , le Contrôleur Général des Fi-

nances, &c. y afTiftoient.

Le Confèil des Dépêches étoit cejui ou
l'on traitoit des affoires des Provinces , des

Placets, des Lettres & Brevets pour Icj

Gouverneurs , Commandans & autre^

Officiers des Provinces & des Places ; le

Roy , le Chancelier de France , le Chefdu
Confeil Royal des Finanqss , & \^s quatre

Secrétaires d'Etat y aflfiftoient.

On a fait quelques changemens dans c^s

Confeils depuis la mort de Louis XIV Le
Confeil Privé ,

*-autrement le Confeil des

Parties efl encore dans le même''état qu'il

étoit alors ; il fè jient par MonHeur le

Chancelier. Quoique le Rdy ne s^y trouve

jamais , le fauteuil de Sa Majefté*y eft tou-
*

jours placé , & demeure vuide ; les Con-

fèillers d'Etat & les Maîtres des Requêtes y
afliflent , & y opinent. Les affaires qui y
font rapportées , font des calfations d'Ar-

rêts des Parlemens & autres Cours Souve-

raines , ou des évocations pour récufàtion

de Juges d'une Jurifdiâion particulière »

•u d un Parlement»
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Des PAtUmtns & Confeils Souverains,

Il n'y avoit autreFois c]u'un Parlement

en France , qui fuivoit le Roy en tous fes

voyages. On dit qu'il fut inftitué par le

Roy Pépin. Philippe le Bel rendit ce Par-

lement (cdcntaire en fon Palais à Paris l'an

1502. A préfent il y a douze Parlemens.

I. Le Parlement de Paris dont je viens

de parler ,
qui eft le feul appelle U Cour

des Pdirs
,
parce que les anciens Pa'rs , tant

Séculiers , qu'Eccléfiaftiques , y avoient

féance, ceux qui reftent ont toujours con-

fervé le même droit. Les Ducs &. Pairs y
prêtent le Serment ; ils y ont voix délibe-

rative , & doivent y être jugés , quand ils

Ibnt accufés de quelque crime. Ce Parle-

ment a pour le moins le tiers du Royaume
fous fa Jurifdidion,

II. Le Parlement de Touloufè , inftitué

par Philippe le Bel l'an i 302. & fait fé-

dentaire par Charles VII. Tan 1445.
III. Le Pc lement de Rouen , qui a

fuccedé à la Cour Souveraine que Philippe

le Bel inftitua fous le nom d'Echiquier Tan

1302. elle fut rendue perpétuelle par

Louis XII. en 1499» mais elle n'a porté

U nom dQ Parlement que fous François L
l'an I s 15.
' IV. Le PailementdeGreno ble,qui a flic.
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cédé au Confeil Delphinal que Humbert
^

Dauphin de Viennois , établit l'an i 540.
Charles VIL 1 érigea en Parlement l'an

Ï455-
V. I.e Parlement de Bordeaux , infti-

tué par Louis XI. en 1462. & fait en

même tems fédentaire comme tous ceux

qu'on a inftitué depuis.

Vï. I.e Parlement de Dijon, inftitua

par Louis XL l'an 1476.
VIL Le Parlement d'Aix , inftitués par

Louis XILl'an 1 501.

VIIL Le Parlement de Rennes, înftitué

par Henry IL Tan 1 5 5 5. il eft fcmeftre

,

c'eft-à-dire ,
que la nioitié des Prélideis &

des Confeillers fervent fix mois, & .au-

tre moitié les fix autres mois de l'année.

IX. Le Parlement de Pau , inftitué Tan

1519. par Henry L Roy de Navarre

,

ayeul maternel de Henry le Grand , Roy
de France.

X. Le Parlement de Metz, inftitué par

Louis XllL l'an i 5^ 3. il eft fémeftre.

X L Le Parlement de Befançon > qui

étoit une Cour que Philippe le Bon , Duc

de Bourgogne , rendit fédentaire à Dole ;

cette Cour prit quelque tems après, le

nom du Parlement. Le Roy d'Efpagne le

fuoprima en 1 66 8. &crtiblit une Cham-
b:e de Juftice à Befançon. Le Roy s'étant

rjudu maître de la Franche-Comté en
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1^74. rétablit le Parlement à Dole fur le

nicme pied qu'il étoit : & environ deux
ans après , il le transfera à Befançon.

Xïi. Le Parlement de Douay , qui étoit

autrefois un Conièii Souverain réfidant à

Tournay ; il y fut érigé en Cour de Parle-

ment en I 68^. il a été tiansferé à Douay
depuis la dernière guerre. ^

On compte quatre Confèils Souverains

en France,

I. Le Grand Confeil établi à Paris ; (a

Jurifdiétion s'érend dans toute la Monar-
chie , mais il ne connoît que de certaines

affaires qui regardent les Bénéfices , & de
quelques auti e^ qui lui Ibnt commifës.

IL Le Confeil Souverain de Rouflîllon,

qui rélide à Perpignan » il eft pour toute

la Comté de Roudillon.

II f. Le Confeil Souverain d'Alface éta-

bli à Colmar; il eft pour toute la Province

d'Alface.

IV. Le Confeil Souverain d'Artois à

Arras 5 il eft pour la Comté d'Artois.

LesPréfidiaux, les Bailliages & les Séné*

chauffées, (ont des Tribunaux de Juges

fubalternes , établis pour radminiftration

delà Juftice, du Jugement defquels on ap*

pelle aux Parlemens,ou aux Confèils Soi
verains , dans les matieies importanceSt
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Des Chambres des Comptes & des Cours

des Aydes,

Les Chambres des Comptes font des

Chambres Souveraines , où (è rendent les

comptes des deniers du Roy , où l'on en-

regiftre , & où l'on garde ce qui concerne

ion Domaine.

Il ya douze Chambres des Comptes.

I. A Paris; elie a cette prérogative
,

que les autres Chambres des Comptes,

quoique Souveraines, (ont obligées d'y

envoyer les doubles des comptes de leurs

Provinces.

II. A Dijon dans le Duché de Bour-

gogne,

III. A Grenoble en Dauphiné.

IV. A Aix en Provence.

V. A Montpellier en* Languedoc.

VI. A Pau , \mie au Parlement de la

même Ville.

' VII. A Nantes en Bretagne.

VIII. A Rouen en Normandie.

IX» A Aire en Artois.

X. A Lille en Flandre.

XI. A Dole en Franche- Comté.

XII. A Blois pour TAppanage de Mon-

fieur le Duc d'Orléans,

Les Cours des Aydës (ont des Jurif-

di6tions Souveraines établies pour juger

des
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des différends qui arrivent fur le payement
de tous les deniers roy < , à la réferve du
Domaine, êcc.

Il y a douze Cours d^s Aydes,
I. A Paris.

IL A Dijon tn Bourgogne, unie à la

Chambre des Comptes , ou plutôt au Par-
lement de cette Ville,

IIL A Grenoble en Dauphiné, uni*^
au Parlement de la même Ville.

IV. A Montpellier
, jointe à la Cham-

bre des Comptes de cette Ville.

V. A Aix , unie à la Chambre de»
Comptes qui cft dans cette Ville.

VI. A Montauban dans le Quercy.
V I I. A Pau en Bearn , jointe au Par-»

lement de la même Ville.

V I I I. A Bourdeaux en Guyenne,
I X. A Clermont en Auvergne.

X. A Rennes en Bretagne , unie atl

Parlement qui eft en cette Ville.

XI. A Rouen en Normandie. ^

X

I

I. A Mets , unie au Parlement deb
même Ville*

Des Gêneralitét»

On appelle Généralité l'étendue de la

Jurifdidion d'un Bureau de Tréforicrs de
France , lequel efl; établi pour faciliter la

jecette des deniers des Tuilier , & autres

H
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deniers royaux. II y a vingt -fix Généra-
Jitcs : fçavoir vingt divifées en Elevions

,

& fix (ans Eleétions,

Les Elections (ont des Tribunaux , où

Ton juge les différends fur les Tailles &
impôts en première Inftance , à l'excep-

tion des Gabelles <5c du Domaine du Roy,

Il n'y a point d'Eledions dans les Pays

d'Etats , fi ce n'cft en Dauphinc.

Les Généralités divifées en Eledions
;

I. De Paris, qui a vingt-deux Eledions.

II. D*Amiens qui a fix Elections.

I II. De Soiflbns, qui afèpt Ele£lions,

IV DeChampagne, qui a douze Eleâ:.

V. De Lyon , ^ui a cinq Eléélions.

VI.DeMontauban, qui a fix Lledions.

VIL De Bourdeaux, qui a cinq Eled,

V I

I

I. D'Auch
,
qui a douze Eleélions.

IX. De Limoges, qui a cinq Eledions»

X. De Poitiers qui a neufEledions.

X L" De la Rochelle , qui a cinq Eled,
' ' X 1 1. De Tours

,
qui a feize Elections.

XIII. De Caën , qui a neuf Eledions,

XIV. D'Alençon , qui a neufEledions.

X V. De Rouen , qui a quatorze EleiS»

X V L D'Orléans , qui a clouze Ele "

.

XVII. De Bourges , qui a (èpt Eled.

XV 1 1 1. De Moulins , qui a fept Eleét.

X I X. De Riom ,
qui aux Elevions.

XX. De Grenoble, qui afixEledions»
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Les fix Généralités des Pays d'Etats,

I. De Rennes , ou Bretagne.

II. De Bourgogne,

III. De la Comté de Bourgogne , ott

Franche-Comté.

I V. D'Aix en Provence,

V. De Montpellier en Languedoc.

V I. De Touloufe en Languedoc.

Des Cours c^ Hôtels des Monnoyes^

Il n'y avolt autrefois dans tout le

Royaume qu'une Cour des Monnoyes réfî-

dante à Paris ; mais en 1 704. on en a créé

une autre à Lyon , que l'on a unie à la Sé-

néchauflce & au Prcfidial de cette Ville,

Son Reflbrt s'étend dans les Provinces,

Généralités & Départemens de Lyon,
de l'Auvergne , du Dauphiné , de la Pro-^

vence , du haut &: bas Languedoc , de la

Ville & Gouvernement de Rayonne , de
iViontauban , des Pays de Brefl'e, Bugey,
\ alromey & Gex. Le refte du Royaume
ei^ demeuré à la Cour des Monnoyes de
Paris.

Ces Cours connoifïent feules & Hms ap*

pelce qui concerne les Monnoyes, Métaux,
Mines & Poids. Elles n*ont pas feulement

|juri(di6tion iUr les Officiers & Ouvriers

des Hôtels des Monnoyes , mais encore fur

\

les Changeurs , Batteurs d'or & d'argent ^
H ij



1 Y'i JMitMe Ahtegêt

Anineurs , Départeurs , CuiII««r$ d*or^

Jouailliers , Orfèvres , Graveurs , Fon-
deurs & Mouleurs en fable , & fur tous les

Balanciers, lilles ont encore jurifdiélion

ilir les Chymiftes , les Diftillateurs ; fur

les Marchands qui vendent Tor & l'ar-

gent , èc iùr les Artilàns qui travaillent en

Métaux.

C'eft pardevant ces Cours, qu'on ap-

pelle des Jugemens des Chambres des

Monnoyes qui font dans tout le Royau-
3ne , & des autres Juges qui dépendent

d'elles.

Il y a en France trente Villes où l'on

a établi des Hôtels des Monnoyes , pour

y fabriquer les Efpeçes. Ces Villes fe

fervent d'une lettre particulière de Tal-

phabet , comme il eft marqué ci-après

,

pour diftinguer les Monnoyes qui y font

happées s

A. Paris.

B. Rouen.

C. Caën,

D. Lyon.

E. Tours.

F. Angers.

G. Poitiers.

H. La Rochelle.

L Limoges.

K. Bourdeaux.

L. Bayonne.

M. Touloufè.

N. Montpellier.

O. Riom.
P. Dijon.

Q. Perpignan,

R. Orléans.

S. Reims.

T. Nantes,

V, Troyes.
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X. Amiens.

y. Bourges.

Z. Grenoble.

&. Aix.

^. Rennes.

I

Aa. Mets.

1 Bb. Straftïoiirg,

Ce. Befançon,

W. Lille.

U. Pau.

DES PAYS BAS.

ON appelle ainfi les Provinces qui font

au Septentrion de la France , parce

qu'elles font vers la Mer, & que plufieur»

rivières confidérables y ont leurs embou*
chures.

Ces Provinces avoient autrefois des Sei-

gneurs particuliers ; mais la plupart pàf^

ferent ious la domination des Ducs de
Bourgogne. Marie , fille unique de Charlei

le Hardy , le dernier de ces Ducs , les

porta en mariage à Maximilien , Archiduc

d'Autriche , dont le petit-fils Charles-

Quint étant parvenu à la Couronne d'Ef^

pagne , unit les Pays-bas â ce Royaume.
Sous le Règne de Philippe II. Roy

d'Efpagne , la plupart de ces Provinces fe

révoltèrent ; la crainte de l'Inquifition ,

que ce Roy vouloit y établir , & la fevérité

Gu Duc d'Albe, qui en étoit Gouverneur,

en furent les principales caufès. Guillaume

Hiij '
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de NafTau, Prince d'Orange , étoit !•

Chef des Révoltes.

Philippe 1 1. & fês Succeflèurs , firent

de grands efforts pour dompter ces Re-

belles. Le Duc de Parme en réduifit une

paitie ; mais les Provinces les plus fepten-

trionales fe maintinrent fi bien avec le

ïècours de la France& de PAngleterre, que

les Efpagnols s'étant inutilement épuifcs

pour les réduire , furent enfin obligés de

les reconnoître pour un Etat libre , indé-

pendant & fouverain : ce qui le fit à la

Paix deMuniterlan 1(^48.

Des dix - (èpt Provinces qui (ont dans

les Pavs-bas, neufdemeurèrent fous la do-

mination d'Efragne ; on les appella alors

JPapJfAS Efpagnols y ou Catholiques, L'Em-
pereur s*en eft rendu maître d une partie

'dans la dernière guerre » & le refte lui a

été cédé par la Paix d'Utrecht en 1715.
d'où vient qu'on les nomme à préfent

PâjS'bAs Autrichiens. Les huit autres , qui

furent reconnues pour un Etat Souverain

,

k VkovimQïit ProvincesMnies^

Des Pays-bas Autrichiens» '

On donne communément le nom de

'Flandre aux Pays - bas Autrichiens , du
îioio particulier d'une des Provinces qui y
ibnt a & les Habitaas ont celui de £Iâ^
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ptands. Le terroir eft très-fertile en bled,

tnais on n'y recueille point de vin. On ne

voit gucrçs d'endroits dans l'Europe , ou

il y ait tant de Villes confidcrables fi près

l'une de l'autre. Ce pays eft très-peuplé ,

quoique la guerre y ait cté prelque conti-

nuelle depuis plus d'un ficcle.

Les Flamands ne font pas fort fpirituels,

mais ils ont beaucoup d'aftabilité & de

fiandiife.

La Religion Cîjitholique eft la feule qui

Toit permiie dans Jçs Pays bas Autrichiens ;

c'eft pour cette raifon qu'on les nomme
Catholiques,

Les rivières les plus remarquables de

ces Provinces, font la Meufè , l'tlcaut,

la Sambre , la Lys & la Dyle. Il y a auflî

deux Canaux confidérables : celui de Gand
à Bruges & à Oftende , & celui de Bru-

xelles à Anvers , lefquels facilitent le

tranlport des marchandifès qui viennent

dans ces Provinces par la Mer & par la

Hollande.

Les neuf Provinces des Pays-bas Autri-»

chiens , font les trois Duchés, de Brabant

,

de Luxembourg & de Limbourg ; les

quatre Comtés , de Flandre , d'Artois ,

de Haynault & de Namur ; le Marqui-

fat du Saint - Empire & la Seigneurie

de Malines. Les François ^ les Hollan-

dois ont conquis plufieurs Places dans

H uij
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quelques-unes de ces Provinces.

L'Empereur envoyé un Gouverneur
général

,
qui commande dans toutes ces

Provinces , excepté dans l'Artois , qui eft

entièrement à la France

La Comté de Flandre & celle d'Artois

,

relevoient autrefois de la Couronne de

Fiance; & les Princes qui les pofledoienr^

en rendoicnt hommage à nos Rois. L'Em-
pereur Charles-Quint obligea le Roy Fran •

çois L qu'il détenoit priibnnier , de lui

relâcher l'hommage de ces Comtés.

Le Comte de Flandre étoit un des trois

anciens Comtes & Pairs Séculiers de h
France ; au Sacre des Rois , il portoit Tépce

du Roy.

Bruxelles, Cap^

Louvain, Un^
Le Duché de^ Tillemont.

Brabant a , \ Gemblours.

l^Leewe.

Bruxelles eft une grande Ville bien bâ-

tie & fort peuplée ; elle eft la demeure

ordinaire des Gouverneurs dès Pays-bas

Catholiques.

Louvain eft une Ville fort grande , mais

elle eft défagréable , très- (aie & mal peu-

plée, elle a une fameule Univerfité, qui

y attire un grand nombre d'Et^dïans*
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Le Duché de s Vr"*^""'^*^"''"^*-
, i Anon.Luxembourga,^3^^^g^

me.

Luxembourg eft une Ville médiocre»»

ment grande ; mais la plus forte des Pays-

bas Efpagnols ; les François l'ont priie en

1684. & l'ont rendue par la Paix de Ryf-
vich.

Le Duché de Limbourg n'a que laVille

de Limbourg qui (bit un peu confidéra-

ble y elle a été afliegée & prifè deux fois

dans le fiéde pafle , par les Hollandois

,

par les Elpagnols , & par les François. Ces
derniers s'en rendirent maîtres en 1^75»
& firent démolir fes fortifications.

• GdLTïd ,C^p. Ev, F..

Bruges, £v,

Dendermonde , iv
* Oflende , Po. F..

La Comté de^ Nieuport,i^

Flandres a , 1 Tournay , Ev, F^
I Ypres , Ev, F.

\ Menin , F,

l^Furnes, F,.

Gand efl une Ville , grande , belle y

riche , tort peuplée , & des plus mac-

diande des Pays-bas Efpagnols : elle efl

1^1 V
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paiTablement forte ; les François la prirent

en 1^78. ^ la rendirent la même annce

par la Paix de Nimegue.
Oftende eft une Ville très-forte ; elle eft

fàmeufe par le fiege qu'elle foutint au

commencement du dernier fieclc. Les El-

pagnols l'alliegerent fur les Hollandois en

1601, les AÎUegés ayant l'avantage de

ïecevoir à toute heure du fecours par la

Mer , le défendirent pendant trois ans ; ils

furent enfin obligés de fe rendre en i (So-^,

Cette Place coûta plus de foixante&dix

mille hommes aux Efpagnols ,
plus de dix

millions ,& plus de trois cens mille coup^

de Canoxi.

r Mons » Cdp. F^

NAth,/*.
la Comté de < Halle.

Haynaulta, yLeflTmes.

CBiaine le-Comte,

Mons eft une Ville affez grande & très-

Jbrte. Le Roy la prit en 1691. mais elle

a été rendue A l'Effaene pai" la Paix de

Byfwk.
Ath eft une petite Ville alfez joîie S^;

très-bien fortifiée. Les Frani^oib lu prirent

pour la (econde fois en 1697. & la ren-

dirent la 43icm.e année par la Paix : j *i)i-

"V^ick.
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r r^ ./ Â C Namur, Qp. Ev.F,
La Comté des ^m

,

'^

,

f ficurus.
m

Namur eft une Ville qui n'cft pas fort

grande ; elle eft aflez biep foitifiiée , inuis (a

plus grande force conliftecjanj le Château

,

qui eft un des plus forts de l'Çurope. Le
Roy p'ir cttif Ville en i65jr.4ç^^lliés 1^

reprirent en i (^95. ^ \
Ciiarî. oy eft une place très-forç ^que

lc.> François prirent pour la féconde fois

en I <Î9 V ^^ l^i'ix de Ryfwick l'a fait ren-

dre aux Efpagnols.

Le Marquiîàt du Saint - Empire n'a

qu'Anvers ; cette Ville eft grande , forte

& bien bâtie. Le (iege qu'elle foûtint

contre le Duc de Parme en 1585. eft fa-

meux par l'attaque des Aftîegeans & par

la dcfenfe des Alllegés ; elle fut enfin

obligée de le rendre. Elle étoit autrefois

plus riche
,
plus peuplée , & plus mar-

chande quelle n'eft à préfent. Amfter-

dam lui a enlevé prefque tout fon com-
merce. Elle eft le fiege d'un Evêque.

La Seigneurie de Malines n'a que la

Ville de Malincî» qui loit remarquable,

iille eft belle , bien bâtie , & la plus pro-

pre des Pays-bas Catholiques. Elle eft le

àifige d'un Ar<;hevcqiie & d'un Parle-

H vj
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ment , pu Confeil (buverain , qui a dan?

ion reflbrt les Provinces des' Pays-bas gui

dépendent du Roy d'Efpagne. On hiit

dans cette Ville beaucoup de dentelles

fort eftimées.

L'Empereur po(Tedé encore quelques

Villes dans* le Duché de Gueidres, qui

eft une des Provinces-Unies. Les princi-

pales font Ruremonde, Evêché; & Gueii

dres , <jui eft une Place forte.

iM^S P RO V I N CE SAJN IB S\

"' Ces Provinces font ainfî appellées, 1

cau(è de l'union qu elles firent entr'elles à

Utrecht Tan 1 5 fy. ou elles s'obligèrent

par un ferment mutuel , de s'entre- fecou*-

rir pour conferver leur liberté. On leur

donne communément le nom de HollaU'

de, du nom particulier de la plus confi-

dérable de ces Provinces ; l6s habitans ont

celui de HolUndois^

Les Provinces-Unies (ont au nombre de

huit ; qui font réduites à fept ;: elles don*

nent leurs voix en cet ordre dans lés Afi.

femblées : le Duché de Gueidres & la

Gomté de Zutphen , qui ne font plus

qu!une Province ; lès Comtés de Hollan-

de & dô Zelandè ; les Seigneuries d'U*-

trecht, def Frife , d'Over-YfFel ,. ÔC de

Groningue.
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Ces Provinces font autant de Répu-

bfiqties , qai toutes enfemble n'en font

qu'une qu'on nomme les Etats Généraux

des Provinces-Unies des Pays-bas. Chacune
d'elles efl un Etat fouvejain

, qui fe gou-
verne félon fes Loix & Tes Coutumes. Les
Villes mêmes font de petites Républiques
gouvernées par un Sénat, & qui jouiiTenîr

du pouvoir fouverain en plulîeurs chofes ».

quoiqu'elles foient foumifos à leurs Etats

Provinciaux dans tout le refte^

Le Gouvernement de cet Etat efl Dé-
mocratique , mêlé d'un peu d'Ariftocratie^

puilque lès Etats de chaque Province font
compofées de Nobles , qui n'ont tous en-
femble qu'une voix ; & des Députes des
Villes qui ont chacune la leur.

L'Etat eft gouverné par les Députés que
chaque Province choifit ; il s*en forme
trois Aflemblées , qui font, les Etats Gé «

néraux , le Confeil d'Etat & la Chambre-
des Comptes. Elles fe tiennent toujours à-

la Haye.

L'AlTemblée <ju'on; noranae les Etat»

Généraux des Provinces - Unies , a la prirw-

cipalediredion des affaires", & donne au-
dience aux Miniftres Etrangers.Quelques-

iines des affeires s'y règlent à- la pluralité-

des voix ; mais \ï.y en a d'autres qui de-
mandent le confenteraent unanime des<

Froyinces ^ comma lorfqu^il. s'agit de. \2l
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paix , ou de la guerre , des alliances , de h
valeur de la monnoye , & des privilèges

de rUnion. Dans les affaires qui fe règlent

à la pluralité des voix , on n'y opine pas

par tête , mais par le nombre des Provia-

ces ,
qui Y envoyent chacune ajatant de Dé-

putés qu'elles veulent , & qut n'ont tous

enfemble qu'une voix. Chaque Province

y préfide une femaine félon fon rang; &
iç'eft à (on Député Prcfident , que les Mi-

iiiftres étrangers doivent s'adreifer , quand

ils veulent avoir audience , ou prcfenter

quelque mémoire.^

Le Confeil d'Etat exécute les réfolutipns

prifès dans rAflemblce des Etats Génç-^

r,aux î il eft compofé des Députés de toutes

les Piovinces , mais le nombre de ces Dé-
putés eft fixe. La Gueldre y en envoyé

deux : la Hollande , trois : kZelande , deux i

Ja Seigneurie d'Utrecht , un ; la Frife , deux :

la Seigneurie d'Over-Yfîel , un : la Seigpeu-

lie de Groningîie , un. Les affaires dont ils

connoiifent , (ont réglées à la pluralité des

voix , &ron y opine par t te.

La Chambre des Comptes eft.auflî com^

pofée des Députés de chaque Province >

elle connoît des Finances.

La terre eft aifez fertile en bled dans

'«aelques endroits de ces Provinces , mai3

dans la plupart il n'y a que des pâturages y

*%ui tbatexcelleus ,,& ou i'ojmouîm quaa-
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tîtï de bertiaux. On y fait de très-boi»

beurre, & des fromages fort eftimés,,

<lont on tire un grand profit; mais la plus

grande richefle des Hollandois vient de:

leurs manufactures & de leur commer-
ce , tant fur mer que fur terre ; c'efï

par-là qu'ils ont réparc la flcrilité de leur

Pays , & lont rendu un des plus abondans
qu'il y ait au monde , en y apportant

îout ce qu'il y a de meilleur & de plus

rare dans les Pays étrangers. Ils font com-
merce par toute la terre , mais principa-

lement d'ans les Indes Orientales , d'où la

Compagnie qui en porte le nom , tire des

profits immenfes. Elle eft très - puifïante ,

& entretient près de quatre - vingt mille

Sommes ; il y en a dix-huit mille qui por-

tent les armes , & foixante mille qui tra-

vaillent pour elle. Us ont auflî une Com-
pagnie pour les Indes Occidentales mais

€lle n*eft pas à beaucoup pics fi confidé-

jable.

Les Hollandois font bons , laborieux ,

politiques , habiles pour le commerce ôd

la navigation. Us ont beaucoup d'avidité

pour le gain ;il n y a rien qu'ils n'entre-

prennent, lôrfqu'ils efpeient eo tirer quel^

que profit.

La eligion dominante des Provinces-

Unies eft la Prétendue Reformée , les au-

îrei ReligioDS y font auili permiles ^.^^
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cepté la Catholique qui y eft (èulemènt

tolérée, & la Socinienne, qui y eft en-

tièrement défendue.

Le Rhin eft la plus grande dès Rivières

qui font dans les Provinces - Unies» Il s'y

oivife en cinq branches , qiai ont differens

noms ;. Içavoir, le Vahal , l'Yflel , le Leck ,

le Vaert & la dernière branche , qui re-

tient le nom du Rhin , & fo perd dans les

iàbles au-defTusde Leyde; car ce Fleuve

ne porte plus fon nom juiqu'à la mer de-

puis l'an %6o. , que l'Océan s'étant débor-

dé , ruina fon embouchure.

, Les différentes branches du Rhin , la

Meufe & quantité de canaux qaon a faits >

facilitent le tranfport des marchandifes , ôc

contribuent beaucoup à rendre le coia»

merce dans ce Pays..

C Nimeguc , F,

Le Duché de ^ Arnhem.
Gueîdres a

, y Haderrwick , Uih.

C Bommeh.

C Zutphen;
La Comté de \ Doëfoourg,.

Zutphen a ,, y GrolU

C Lochem».

Nimegue eft'une Ville aftez forte
, qut

fct prife par ks Franç^oisen i^jz. elleejŒ
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rameufe par les Traités de Paix quî y fu-

rent conclus entre la France i TECpagne &
les Provinces-Unies en 1 678. & entre la

France & l'Empire Tannée fulvante.

^Amfterdam ^ Po^

Leyd^ , Un»

Roterdam, Po,

Dans laHolîan- La Haye,

de, on remar-'^ lîorn.P^.

flue, [ Haërlem.

I Dordrecht»

LDelfi.

Cette Province eft extrêmement pea-
plée , quoique Tair y (bit humide , froid >

& mal-(àin. La terre y eft fart maréca-

geufe > & couvert de glaces en hyver. Il

n'y a que des pâturages ; Teau n y eft ni

pure ni (aine. Le feu s'y fait communé-
ment avec ées tourbes > qui ne font pas à

beaucoup près fi commodes que le bois : ce

qui a fait dire au fçavant Grotius^ que les.

clemens n'y valent pas grand chofe. La
Mer iftonderoit ce Pays , fi elle n'étoit re«

tenue par de fortes digues , qu'on entre-

tient avec grand fbin.

Amfterdam eft la principale Viîfe des

Provinces-Unies ; elle eft grande , belle ,

riche , fort marchande , bien peuplée , ôt

une des plus, coniidérables de toute TEu.-
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rope. Quoique Ton Port ne foît pas fort

profond, il ne laifTe pas d'écre toujours

rempli d'un très-grand nombre de Vaif-

feaux. Elle s'eft confervce long tems dans

la pureté de la dodrine Catholique , &
dans la fidélité qu'elle devoit à Ton Prince

;

mais enfin étant aflîegée par le Prince d'O-

range en I 5 87. & 1 armée navale que le

Duc d'Albe envoyoit à (on iecours , avant

malheureufement échoué, elle fut obligée

de fè rendre.

Leyde eft la plus grande Ville des PrvO.

rinces - Unies api es Am/terdam , elle eft

aulli une des plus belles & des plus propres,

Roterdam eft la Ville la plus riche & la

plus marchande de ces Provinces après

Amfterdam , à caule de fon Fort qui eft

fort bon.

La'Haye n*eft qu'un Bourg; mais c'eft

le plus grand, le plus beau , & le plus

ricne de l'Europe. Il y a beaucoup de

Villes aflèz conlidérables , qui ne font,

ni fi grandes ^ni (\ bien bâties, C'eft le lieu

où fe tiennent les Etats ^Généraux des

Provinces-Unies.

T% I -^ 1 j C Middelbourg»
DansIaZelandeSp,^^^

^^J^^
onremarque,

^Veerre.

La Province de Zelande eft en général
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fort fertile en grain ; elle eft compofée de
fept Ifles. Celle de V^alckeren , la plus

confidcrable de toutes, a Mtddelbourg,

qui eft une Ville aflez belle & médiocre-

ment grande.

La Seigneurie

d'Utrecht a

,

Utrecht , Un,

Amersfbrt.

Rhenen.
Monfort.

Utrecht étoit autrefois le Siège d'un

Archevêque , qui étoit Seigneur du Pays»

Henri de Bavière , qui en étoit Archevê^

que » étant chafTé par tes habicans , tranP

porta (on droit à l'Empereur Charles*

Quinr, qui s'empara de cette Province.

Elle eft afTez agréable , & jouit d'un air

fort fain»

DanslaFrifèon

jremarque

,

Leu>sp^arde.

Harlingue , Po, J%

Franecker, Un^

Staveren.

La Frifè eft fertile en bled dans quelques

endroits. Il y a d'excellens pâturages , où
l'on nourrit quantité de bétail » princi-

palement de très-beaux chevaux»
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La Seigneurie

d'Over-YlTela,

Deventer.

Zwol , F,

Coëworden , Fm

Campen, Fo^

La Seigneurie d'Over-YfTe! appartenolt

aux Archevêtiues d'Utre -ht. Henri de Ba-

vière la céda à l'Empereur Charles-Quint,

La Seigneurie de Groningue n'a que la

Ville de Groningue qu'on puifTe remar-

€per. Cette Ville eft grande , belle & forte j

elle a une célèbre Univerfité. Les Om«
melandes , c'eft4-dire Pays circonvoifins

,

ibntunisà cette Province ; il n'y a que des

Bourgs & des Villages, La fertilité de ce

Pays confifte en fès grands pâturages , où
l'on nourrit quantité de chevaux pour Id

charroy.

Les Hollandois ont une partie du Du-
ché de Brabant , <& une petite partie de

la Comté de Flandre ; on les appelle -ffr^-

i/am Hollandois , & Flandre HolUndotfe, Ils

pofTedent auflî un territoire de Maftricht

,

près le Pays de Liège , & une partie du
Duché de Limbourg.

["Bofleduc, F.

Le Brabant J Grave , F,

Hollandois a, \ Berg-op-zoom, F^



p9ur Appendre la Géographie. 1 9^
Les Hollandois pofledent encore une

•grande étendue de Pays dans TAHe; ils ont
plufieurs places en Africjue , & occupent
quelques Ides en Amérique*

fLecîufe, F.

Hulft , F.

Holiandoife a ,^ Le Sas de Gand» F^

I
Yftendyck , F.

i^Axel, F,

Maftriclit eft une Ville très-forte. Louîs

XIV. la prit en 1(^75. après treize jours

de tranchée ouverte : les Alliés Taflle-

gèrent en i6y6 ; ils paflerent cinquante

deux jours devant cette Place , & furent

enfuite obligés d'en lever le fiege.

DE LA LORRAINE-
LA Lorraine efl un Duché des plus

confidérables de l'Europe , dont le

Duc , qui en eft Souverain , eft d'une Mai-

fon illuftre par fon ancienneté, & par le

nombre des grands hommes qui en font

Ibrtis. Il n'y a gueres de Maifon Souve-

raine dans l'Europe qui ne foit alliée à

celle de Lorraine,



rpo Méthode abrégée

L'Etat de ce Duc comprend le Duché
de Lorraine & Je Duché de Bar. La terre

y produit abondamment du bled , du vin,

hi, de tout ce qui e(l néceflake à la vie.

On y trouve en pluiieurs endroits des puits

(aies, dont l'eau fert à faire du fèl en
<5uantité ; le Prince en tire un grand re«

vertu.

Les Lorrains font bons , ménagers &
très-affedionnés à leur Prince.

La Religion Catholique eft la feule que
l'on profeTïe dans ce Pays.

Les principales rivières font la Meufè 5r

la Moièlle.

Le Roy s'ctant rendu maître de la Lor^

raine, l'a gardée jufqu'en l'année 1697.
qu'il la rendue au Prince Leopold

, qui

la pofTede à préfenr.

Le Duché de Lorraine comprend trois

Bailliages, qui font ceux de Nancy, de

Mirecourt &de Vaudrevange, qu'on nom-
me autrement Bailliage François , Bailliage

de Vauge , & Bailliage yillemand^

1 e RailliaPe C ^'""^^
'
^''^'

Le miIJiage \ L^neville.
François, ^Nohieny.

-, T> Ml- C Mirecourt.
Le Baimage S

Ren,i,emont.
de Vauge

, ^ Plombières.
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LeBaiHiage rVaudrevange.

Allemand, \SaintAvo.

Nancy eft la Capitale de la Lorraine «

& le fcjour ordinaire des Ducs. Elle étoit

bien fortifiée ; le Roy en a fait dérnolir les

fortifications , avant que de la rendre.

Nomeny eft un Mai quifat qui relevé de
i'Enipire , ainfi que la Comté de Bla-

moiît : ce qui fait que le Duc de Lorraine

eft à cet égard Prince de l'Empire , & (îi-

jet à fes charges ; mais il eft d'ailleurs in-

dépendant.

Le Duché de Bar relevé de la Cou-
ronne de France : le Duc de Lorraine en
rend hommage aii Roy.

fBar-le-Duc, Cap,

} Pont-à-Mouflbn , Un.
Dans le Barrois-^ Saint Michel.

. on remarque , ! Ligny.

i^Commercy.

DE LA SUISSE.
A Suifle eft dirifée en treize Cantons

.

qui font alitant de Républiques ind^çL
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pendantes les unes des autres , mais con*

fédérées pour leur confervation mutuelle.

Cette confédération commença l'an 1 3 07.
par les Cantons d'Ury de SchNf^itz

, &
d'Underwald , qui ne pouvant fouffrir h
tyrannie des Gouverneurs que les Archi»

cfucs d'Autriche leur envoyoient ,n en fe-

couerent le joug ; & ayant gagné une

grande bataille contre les Autrichiens Tan

13 15 , ils en remportèrent pour prix leur

entière liberté. Le nom de Suiffes leur eft

venu » de ce que pendant la bataille les

Allemands entendant (buvent rérentir le

nom de Scbwiti., qui étoit celui d'un

des Cantons confédérés , le donnèrent non

(eulement à ces trois Cantons , mais en-

core aux autres , qui fe liguèrent dans la

fuite avec eux : ce qu'ils firent en differens

tems ; le Canton de Lucerne en 1 3 3 2 , le

Canton de Zurich en 1 5 5 1 , les Cantons

de Zug & de Claris eh 1351, le Canton

de Berne en 1 3 5 3 , les Cantons de Fri-

bourg & de Soleure en 148 1 , les Cantons

de Bafle & de Schafoufe en i 5 o i , & le

Canton d'Appenfel en i 3

.

Le Gouvernement n'eft pas le même
dans ces treize Cantons ; il eft en quelque

manière Ariftocratique dans ceux de Lu-

cerne , de Zurich , de Berne , de Fribourg,

de Soleure , de Bafle ôc de Schafoufe ; car

les feub Bourgeois des Villes Capitales de

CCS
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CCS Cantons peuvent y avoir part au G ou*

vcrnement. Il eft entièrement Démocra-
tique dans les Cantons d'Ury, de Schwitz,

d'Underwald , de Zug , de Glaris , ôc

d'Appenzel. Tous les habitans des Bourgs

& Villages qui les compofent , peuvent

également prétendre aux Charges.

Des treize Cantons, il yen a fept Ca-
tholiques : les Cantons d'Ury , de Sch>jrit2 ,

d'Underwald , de Lucerne, de Zug, de
Fiibourg tU. de Soleure. II y en a quatre

Pioteftans : les Cantons de Zurich , de
Berne, de Bafle & de Schafoufe. Il y en
a deux qui font Catholiques & Proteflans :

les Cantons de Glaris & d'Appenzel. Les
Cantons Catholiques tiennent leurs h.Ç-

femblées particulières à Lucerne ; les Pro-

tellans à Araw : tous les Cantons enfein-

ble à Bade , qui eft une Ville fujette aux
huit premiers Cantons.

Chaque Canton porte le nom de la

Ville , ou du Bourg qui eft le plus con-

fidérable, excepté ceux d'Ury& & d'Un-
der>j{rald

,
qui n*en ont point de leur nom ;

celui d'Ury a Altorf , & celui d'Under-

wald a Stantz.

Le Canton de Berne eft le plus grand

& le plus puiflant de tous les Cantons , il

peut armer fbixaute mille hommes pour
ili dcfenfe.

Ces peuples ne penlènt point à s'agran-
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dir; ils ^'appliquent uniquement à confèi%

ver leur liberté ; les montagnes & les fo-

rets qui fe trouvent dans leur pays en

rendent la conquête difficile. Outre cela

ils ont de fort bonnes milices, qui s'af-

fèmbleroient en peu de tems , li on venoir

lattaquer.

Les Sulffes font fidèles & religieux

obfèrvateurs de leur parole ; quoiqu'ils

fbient groiliers en apparence , ils font po-

litiques , & entendent parfaitement bien

leurs intérêts : ils aiment la guerre , mais

non pas dans leurs pays : leur infanterie

eft fort eflimée , principalement pour

ibutenir un choc.

La Suifïe paHe pour le pays le plus élevé

de l'Europe , parce que les trois plus grands

fleuves de cette partie de la terre y paffent.

Le Danube , qui coule jufqu*à lextrémité

orientale ; le Rhin , qui va jufqu'à l'oc-

cidentale, & le Rhône jufqu'à la méri-

dionale , -ont leurs fources , ou dans la

Suiffe , ou aux environs. L'Aar y prend

auffi la fienne.

La terre de ce pay« n'efl guéres fertile
;

à caufè du grand nombre de montagnes

qui s'y trouvent , principalement vers le

Midi. On y porte du bled de la Soiiabe»

de la Franche-Comté & de l'Alface.

Il y a plufieurs lacs dont les principaux

font ceux de Genève & de Confiance,
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Les Villes les

' Zurich,

Berne.

Altorf.

Schwitz.

Stantz,

Zug.

plus remarqua- / Claris,

blés de la Suifle î Bafle , Un.

font

,

Fribourg , F.

Soleure, F,

Schafou(e.

j
Lucerne.

(^Appcnzel.

Zurich Capitale du Canton de ce nom ,

ell une Ville fort ancienne, grande , bien

bâtie , fort peuplée & riche par le com-
merce de crépon &c de foye , qu'on y ap-

porte d'Italie ; elle a une bibliothèque

publique & un très bel arfenal : ce Canton
ell: Proteftant , & fon Gouvernement Arif.

tocrarique.

Berne Capitale du Canton de ce nom ,

left une allez grande Ville, propre , bien

[peuplée 6c fort riche : on y voit une

[Eglife magnifique , une Académie fameule

1& un arfenal bien fourni : ce Canton eft

lin des quatre Proteflans , & fon Gouver-
Bicment efl Ariftocratique.

Altorf eft un gros Bourg du Cantoii
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d'Ury , (es maifbns (ont aCez belles &
alTez bien pavées : ce Canton eft un des

fept Catholiques Romains , & fon Gou-
vernement efè Démocratique.

Schwitz qui donne le nom à ce Canton

,

iVa qu'une feule Eglifè & quelques mai-

fbns peintes autour d*une place : ce Can-
ton eft Catholique & fon Gouvernement
Démocratique.

Stantz eft le feul Keu coniidérable da

Canton d'Underwald ; ce Canton eft Ca-

tholique & fon Gouvernement Démocra-

tique.

Zug eft une petite Ville ou Bourg qui

donne le nom à ce Canton : la Maifon de

Ville eft affez belle ; ce Canton eft le der-

nier des fept Catholiques , & le Gouver-

nement eft Démocratique.

<jlaris qui donne lé nom à ce Canton

,

eft un des principaux Bourgs j fes habi-

tans font en partie Réformés & en partie

Catholiques Romains, & fon Gouverne-

ment eft populaire , aulîi bien que celui

d'Appenzel.

Bade Capitale du Canton de ce nom,

eft partagée en grande & petite Ville ; th

eft grande , propre & belle, & la plus con-

iidérable de toute la Suiffe. Son Eglife Ca-

thédrale eft magnifique , auflî bien que iai

Mailbn de Ville 5 elle fait un grand com-

merce « principalement en i^ukicailkrie;

cratiqu<

Lucei

eft mé(

bien pei
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ce Canton eft Protcftant , & (on Gouver-

nement eft Ariftocratioue.

Fribourg Capitale au Canton de ce

nom , eft fort commode par fa fituation

fur le penchant d'une montagne raboteu-

fe ,
quoiqu'elle ait de belles places &

d'afTez beaux bâtimcns : ce Canton eft

Catholique, 2c Ton Gouvernement Arif-

tocratique.

Soleure eft la Capitale de fon Canton ;

elle eft féparée par l*Aar en grande & pe-

tite Ville ; elle a de beaux remparts &
de bons baftions revêtus de pierre de tail-

le. Les Jefuites y ont un beau collège , &
l'AmbafTadeur de France en Suifle y fait

{a icfidence ordinaire : ce Canton eft Ca-
tholique , & fon Gouvernement Arifto-

cratique.

Schatbufe Capitale du Canton de ce

nom , eft une Ville médiocrement grande

,

les rues en font larges & les maifons bien

bâties &, peintes à la mode. On y admire

fon Eglife Cathédrale , fo-i pont comme
le plus beau qui (bit fur le Rhin. La Mai-
fon de Ville , l'arfènal & la bibliothèque

font très - confidérables : ^e Canton eft

Proteftant , & le Gouvernement Arifto-

cratique.

Lucerne Capitale du Canton de ce nom

,

eft médiocrement: grande , aflez belle ,

bien peuplée & richo par le commerce des

liij
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marchandifes qu'on y apporte d'Italie
5

elle a un aiTenal fort bien pourvu & un
beau collège de Jefultes : ce Canton eftun

des fept Catholiques Romains ; fon Gou-
vernement eft Ariftocratique , le Nonce
du Pape & l'Ambafladeur d'Efpagne y
font leur réfîdence.

Appenzel dont le Canton tire fon nom

,

eft un gros Bourg riche & bien peuplé
;

fes habitans font moitié Réformés , moitié

Catholiques Romains : Ion Gouverne-

nement eft entièrement populaire.

Les Suifïès ont pluHeurs Alliés , dont

les principaux (ont les Gri(bns , le Valais,

& la République de Genève.

Coire Evcchc , eft la principale Ville

du pays des Grilbns.

La Valteline , qui eft un pays dépen-

dant des Grifbns , a pour Capitale Son-

drio.

Sion Evêché , eft la Capitale du Valais.

Genève eft une Ville riche , marchande

,

& fort peuplée : elle fe gouverne en for-

me de République. Les Ducs de Savoye

prétendent qu'elle leur appartient. Elle

ctoit le Siège d'un Evêque
,
qui prenoit la

qualité de Prince de Genève ; mais les habi-

tans ayant donné dans les nouvelles opi-

nions de Calvin , en chalferent l'Evéque

& les Catholiques : l'Evéque fait à préfent

ià rélidence à Annecy en Savoye.
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DELASAVOYE.
LA Savoye eft un Duché qui eft plus

confidérable par fa grandeur, que par

la qualité du pays : l'air y eft froid, à
caille du grand nombre de (es montagnes

,

qui font prefque toujours couvertes de
neige : le terroir en eft peu fertile , fi ce

n eft en quelques endroits , où l'on re-

cueille afïez de bled & TufElamment de
vin.

Le Duc de Savoye eft d'une Maiiba
très-ancienne & fort illuftre. Il pofledo

cet Etat fouverain par ordre de lùccei^

{ion , & le gouverne avec un pouvoir

a fur ce Royaume ; mais il ne l'a jamais

polTedé. Charles Duc de Savoye acquit

ce droit en 14.87. par la donation que lui

en fit Charlotte fille de Janus , ou Jean
dernier Roy de Chypre , & légitime hé-
ritière de ce Royaume, qui avoit époufé

Louis de Savoye oncle de Charles , dont
elle n*eut point d'enfàns. La LoySalique
eft reçue en Savoye , auflî bien qu'en

I nij
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France : les filles n'y héritent point cfe îa

Souveraineté , & au défaut d'enflins mâ-
les , elle appartient au plus proche parent

du Duc en ligne mafculine.

Le Duc de Savoye a été mis , par le

Traité d*Utrecht en i 7 1 5 . en pofïeflion

de la Sicile , avec le titre de Roy ; mais il

en a perdu la qualité , en perdant cette

Ifle y qui lui a été enlevée par les Efpa-

nols en 1 7 1 8. La Sardaigne lui ayant été

donnée en échange par l'Empereur , on

lui donna le titre de Roy de Sardaigne.

Les Savoyards ne lont pas fort fpiri-

tuels , mais ils font bons , fidèles , labo-

rieux & ménagers.

La Religion Catholique eft la feule que

Ton profèffe en Savoye.

L'ifere eft la principale rivière de ce

Duché , elle y prend la Iburce.

On divile la Savoye en fîx parties, dont

on en trouve trois vers le Septentrion
,

qui font le Genevois , le Chablais , le Fau-

cigny ; & trois vers le Midi , la Savoye

propre , la Tarentaife & la Maurienne.

r Annecy , Ev*

Le Genevois , < Alby.

t,Chaumont.

r Thonon,

Le Chablais , ^ Ripaille.
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4 Bonneville,

Le Faucigny , ^
Clufe,

1 Bonne.

T n Savove f
C:hambery,C4/»./'4r.CO.

propre

,

^^ j^^^jj,^.^

T « Tirentaîfe \
Mouftiers

,
Arc.

ialarentaiie,^g^.^^^j^^^.^^^

^ Saint Jean , Ev,

La Maurienne , ^^ Saint Michel.

( La Chambre.

Chambery Capitale de la Savoye en gé-

néral , eft dans le Duché de Savoye pro-

pre. Cette Ville qui eft le Siège d'un Par-

lement & d'une Chambre des Comptes ,

eft alFez bien bâtie & médiocrement gran-

de ; on y voir plufieiirs belles fontaines &
un Château aflez bien fortifié.

Montmelian n'a rien de confidérable

que fa Forterefle qui pafTe pour une des

plus fortes de l'Europe » prefque imprena»

ble par rapport à fa fituation fur le haut

d'un rocher très-efcarpé. Henry IV. s'en

rendit maître en 1 600, & Monfieur de
Catinat depuis Maréchal de FraR'"e la prie

en 1 ^^ I . elle fut rendue au Duc en 1 6 5) (1»
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DE L'ITALIE

L Italie efl un des plus beaux pays de

l'Europe ; les montagnes qu'on appel-

le les Alpes la féparent de la Fiance , delà

Savoye , de la Suifle , & de l'Allemagne ;

le Mont Appennin la traverle d'Occident

en Orient : Tair en général y eft fain

,

quoique fort chaud principalement vers

le Midi , la terre y eft très - fertile
,

elle produit abondamment du bled , du

vin > de l'huile , des oranges , des citrons

,

des grenades & beaucoup d'autres fruits

excellens; il y vient du riz en quelques

endroits; on y nourrit quantité de vers

à fbye , ce qui en fait un des meilleurs

revenus.

Les Italiens {ont Ipirituels , politiques,

propres aux Arts , aux Sciences & aux

affaires : mais ils font extrêmement vin-

dicatifs & jaloux. Le defir de vengean-

ce n'y eft pas moins héréditaire dans les

familles , que les patrimoines : ils n'épar-

gnent point la dépenfe , & fouvent ils

ont recours à la trahifbn , pour le défaire

de leurs ennemis : auflî n'y a-t-il point de

pays dans l'Europe où il fe commette plus
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d'alTalîînats qu'en Italie , à quoi dt ux cho-

fes contribuent beaucoup , la petiteÛe des

Etats , dont il eft facile de iorrir , & la

commodité desafyles , chaque V.^WCq étnnt

un lieu où la Juftice n'oferoit prendre un
alTaiîîn fans employer plufieurs formali-

tes qui lui donnent le cemrs de s'échap-

per. Pour leur jaloufie, elle va Ibuvent

jufqu à l'extravagance ; ils tiennent leurs

femmes & leurs filles toujours enfermées :

les plus riches font les plus efclaves ^ car

elles ne (brtent jamais fans être fuivies de
quelque perfbnne qui les obferve.

Comme les Italiens aiment fort l'oifive-

té, ils s'adonnent plus aux intrigues .qu'à

la profeflion des armes , en quoi ils pour-

roient auffi bien réuffir que les autres Na-
tions , car ils ne manquent pas de valeur

,

quand ils font aguerris : ils recherchent les

Bénéfices avec emprcifement , parce que
c eft le moyen le plus conforme à leur in-

clination pour parvenir aux honneurs : ils

excellent dans l'Architecture , la Peinture

& la Sculpture,

La palîion qu'on a en Italie pour les

grands titres , eft caufe que tout y eft plein

de Principautés , de Duchés , de Comtés
& de Marquifats : c'eft auffi le pays de
l'Europe , où il y.a le plus d'Archevêchés

& d'Evêchés.

La Religion Catholique eftexa^icment
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obfervée en Italie : Jes Inquifitions qu'on

y a établies , empêchent qu'on y répande

de mauvaifes doéfcrines.

La Langue italienne eft fort agréable ;

mais elle fied mieux aux femmes qu'aux

hommes : elle eft plus pure dans lu 101'-

cane , qu'en aucun autre lieu.

Les rivières les plus confidérables de l'I-

talie, font le Po, l'Adde, l'x^dige, l'Ar-

no & le Tibre. Entre les lacs , on remar-

que le lac Majeur & ceux de Corne 6c de

Garde.

L'Italie efl: une grande Prefqu'Ifle , qui

repréfènte aïïez bien la figure d'une botte ;

elle eft partagée entre plufieurs Souve-

rains , dont les principaux font le Pape

,

l'Empereur, la République deVenife, le

Duc deSavove , & le Grand Duc de Tof-

cane. Elle n*a point , a proprement parler

,

de Ville Capitale : mais fi quelqu'une pou-

Yoit avoir ce titre, ce leroit fans doute

celle de Rome.
On peut divifer l'Italie en partie fopten-

trionale & en méridionale , qui compren-

nent enfemble plufieurs Souverainetés

,

entre lefquelles on en remarque dix prin-

cipales : la partie Septentrionale , qui eft

l'ancienne Lombardie , en a fept ; le Pié-

mont, la République de Gènes, les Ou-

bliés de Milan , de Parme , de Modene ,

ds Mantoue & la République de Yerife*



pour apprendre la Géographie, la ^
la partie Méridionale en a trois , le Grand
Duché de Tofcane , l'Etat Ecclefiaftique

& le Royaume do Naples. On joint encore

à l'Italie plufieurs Ifles confidérables qui

font aux environs.

l. L £ PIE* MO NT.

Le Piémont appartient au Duc de Sa-
voye qui en eft Souverain, Quoique ce

pays fbit montagneux en plufieurs en-
droits , il ne laifle pas d'être fertile en bled ,

en vin & en fruits ; il eft aulTî fort peuple.

Les fils aînés des Ducs de Savoye portent

le nom de Prince de Piémont^

Le Piémont comprend ,

Ç Turin , Cap, Arc. Un^iv

I

Yvrée, Ev. F.

\ Suze, F.

La Principauté^ PigneroL

de Piémont, Carignan,,

C:om , F.

Sa villa n.

^Oneille, P.-
*

T n t
>- C Août , Ev.

Le Duché Ji-la-m
I, . A 5 Chatillon,
ûAout.

( Saint. Marcet
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T \iî T * 1 Verceil , £v.Le Marquifat > »y, /r

de Verceil 1
MafTeran.

aeverceu, (i^\^\\q^

La Comte
d'Aft,

Afl , ^v.
Cerizolles.

Verue, Ev,

Le Marquilat rSalufles, C4;>. Evn

de Salulfes , \ Carmagnole.

LaComtéde f Nice, Ev, F.

Nice, \ Ville-Franche, ro.

Turin eft une Ville médiocrement gran-

de , mais elle eft belle , bien bâtie , fort

peuplée & bien fortifiée. Les Ducs de

Savoie y font leur réiidence ordinaire. Le
Comte de Harcourt la prit en 1 6 40. en fort

peu de tems & avec peu de troupes.

Cerizolles Bourg célèbre par la vidoire

<\\}Q remportèrent les François fur les trou-

pes de l'Empereur Charles - Quint le i 4.

Avril 1544. Les François avoient à leur

tête François de Bourbon Duc d'Enguicn

,

âgé de 2 2. ans.

Verue Place très - forte dans la Comté
d*Aft , prife par le Duc de Vendôme on

1705. quoiqu'elle pafsât pour impre-

nable.
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Verceil étoit une Place très-forte. Mon-

(ieur le Duc de Vendôme la prit en i 704,
Nice eft la Capitale d'une Comte qui en

porte le nom , & qui ctoit autrefois de la

Provence. Moniicur le Marécbul de Cati-

nat prit cette Ville en i6<ji. On l'a ren-

due au Duc de Savoye.

On peut joindre au Piémont la partie du
Montferrat qui a été cédée au Duc de Sa-

voye par la Paix de Chierafco, en i ^$ i»

Le Montferrat CTrin.

Savoyard a , ^AlbejJ^v.

IL LA REPUBLI^E DE GENES.

L*Etat de la République de Gcnes s'é-

tend le long de la mer Médiccrrannée ; on
le nomme U Cote de Gènes, C'eft un pays

fort montagneux : on y recueille d'excel-

lens vins.

Le Gouvernement de cet Etat eft Aris-

tocratique : la Souveraineté réfide dans

le Grand Confeil qui eft compofé de la

NoblelTe.

Le Sénat a Tadminiftration ordinaire des

affaires : il eft de douze Sénateurs, & a

pour Chefun Dogv^ que l'on change tous

les deux ans.

Cette République a très-peu de revenu

,

quoique les particuliers foient fort riches \
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La Côte de

Gènes a

,

Gènes , Cap. Arc.Po, jF.

Savone , Ev, F.

Monaco ,
/".

Final» /*.

Gènes eft une grande Ville bien peu-

plée ; on la furnomme U Superbe à caufe

de (es beaux bâtimens. Elle eft la plus

|-iche & la plus marchande de l'Italie après

Venife; on y entretient plufieurs belles

manufadures ; elle fait un grand trafic

fur les Galions d'Elpagne , & en étoffes de

foye ; fès habitans font fpirituels & fort

expérimentés dans la navigation; mais ils

font avares & fuperbes ; ils fe font rendus,

odieux par leurs perfidies & leurs infidé-

lités. Cette Ville a fouff*ert un grand nom-
bre de révolutions ; les Empereurs, les

Roys de France & les Ducs de Milan , en

ont été les maîtres. Depuis qu'elle eft Ré-
publique il y a eu quantité de changemens

dans la forme de fon Gouvernement. Elle

eft à préfent gouvernée par des Sénateurs

& un Doge qui en eft le Chef » & qui

n'a cette Charge que deux ans. Tant
qu'il eft en cette place , il ne lui eft pas^

permis de fortir de fon Palais. Elle fut

obligée en 1684. d'envoyer fon Doge
avec quatre Sénateurs, pour faire fati^fac-

^on au Roy fur quelques fujets de mécoii»
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tentement qu'elle avoit donnés à Sa Ma-

Savone croît autrefois une Ville libre ;

les Génois s'en font rendus les maîtres &
en ont bouché le Port.

Monaco eft la Capitale d'une petite

Principauté, qui appartient à un Prince

qui en porte le nom , & qui eft fous la

protedion de la France. Le Roy y tient

une garnifon.

Final eft la Capitale d'un Marquifat de

même nom , qui appartenoit au Roy d'Ef^

pagne ; mais l'Empereur s'en étant empa-

ré dans ces dernières guerres , Pa rendue

aux Génois.

III. LE DUCHE' DE MILAN.

Le Duché de Milan , ou le Milanex » a

eu des Ducs , qui en étoient Souverains.

Il a été long-tems le théâtre de la guerre

entre les François , les Efpagnols , & les

Italiens. Les Rois de France Louis XII.

& François I. ayant des prétentions légi-

times fur ce Duché, s'en rendirent plu-

fieurs fois les maîtres, & le perdirent auflî.

L'Empereur Charles-Quint en étant de»
meure paifible pofTelTeur, le donna à (on

fils Philippe , qui a été depuis Roy d'Ef-

pagne , dont les Succefleurs l'ont pofledé

jufqu'à préfent comme Fief de l'Empire.
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Le Prince Eugène , General de Tarmée

de l'Empereur , fe rendit maître de ce Du*
ché en 1 70^. il efl: depuis ce tems - là

Tous la domination de l'Empereur , à qui

il a été cédé en 1714. par le Traité de
Bade.

^ Milan , Cap, Anh. Un.

Pavie , Ev, Un.

Crémone , Ev, F,

Dans le Duché j Novarre , Ev, F.

Alexandrie , Ev» F,

Corne , Ev,

Lodi , Ev,
Valence.

de Milan on*^

l remarque

,

Milan eft une Ville bien peuplée Si très-

marchande ; on la furnomme / Grande :

elle a un Château qui pafle pour un des

plus forts d Italie ; on y voit plufieurs

beaux bâtimens , entr'autres (on Egliiè

Cathédrale, qui n'en cède gueres à Saint

Pierre de Rome. On remarque que cette

Ville a été articgce quarante fois, & prife

vingt-deux. Le Gouverneur du Milanez

y fait ordinairement fa réfidence.

Pavie étoit autrefois plus confidérable

qu'elle n'eft à préfent. François I. afliégea

cette place en 1 5 2 5 . le Connétablér>de

Bourbon vint la fecourir avec l'armée de

l'Empereur qu'il commandoit : il défie

celle de ce Roy , & le fit prifonnier.
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Cremoï c eft une Vi)le affez belle ; elle

fera éternellement fameufe par la valeur

incroyable que les François y ont fait pa-

roître er. 1 70^. Le Prince Eugène , Géné-

ral tle l'armée Impériale , trouva moyen
d'y faire entrer quelques foldats durant la

îiûit par un aqueduc , lefquels lui en ou-

vrirent une porte , par où il fit pafler fix

mille hommes de fes meilleures troupes.

Ils en avoient occupés les poftes les plus

avantageux , lorfque les François , qui y
étoient en garnilbn , au nombre de trois ou
quatre mille , s'en apperçurent ; nonobftant

la furprife & Tinegalité du nombre , ils

fe défendirent avec tant de courage, qu'ils

chaflèrent îc*^ .1 émis de la Ville.

IV. LE duché: de PARME.

Le Duché de Parme ou le Parmefàn

appartient à un Prince qui en eft Souve-

rain , & en porte le nom Cet Etat , après

plufieurs révolutions , étant enfin tombé
fons la domination des Papes , Paul III.

le donna à Louis Favnefe , dont les deG-

cendans le pofledent encore aujourd'hui.

Le Duc de Parme effc Vaffal du Saint

Siège , & lui paye tous les ans dix ijhille

écus pour l'hommage. Ses Etats fe divilênt

en Duché de Parme, ôc en Duché de
Plaifance,
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V:i£nce'af'
^P'«i'"«n«, Ev.U,u F.

Parme eft une belle Ville ; elle efl: le fe-

jour ordinaire de Tes Ducs : les environs

en (ont très fertiles ; on y voit d'excellens

fromages nommés Parmefans,

V. LE DUCHE' DE MODEÈE,

Le Duché de Modene , ou le Mode-
nois eft un Fief de l'Empire : le. Duc qui

en eft Souverain , eft de la Maifon d'Eft ,

& paye quatre mille écus tous les ans de

redevance à l'Empereur. Cet Etat corn-

prend le Duché de Modene & le Duché
de Regio,

Le Duché de 5 Modene > Cip. J?v,

Modene a , \ Final.

Le Duché de S Regio, £v.

Regio a , \ Bercelle , F,

Modene eft une Ville fort ancienne :

elle eft le féjour ordinaire de fes Ducs.

Le Duché de la Mirandole eft un petit
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Jtat qui eft près du Modénois ; il a la Mi-
randole, peti e Ville médiocrement forte :

Il appartient à la Maifon des Pics , qui a
été célèbre dans le quinzième fiécle , par le

prodigieux fçavoir ae Jean Pic de la Mi-
jandole.

VL LE DUCHE' DE MANTOVE.

Le Duclié de Mantouë , ou le Man-
touan , relevé de TEmpereur : le dernier

Duc qui en étoit Souverain , étoic de la

Maifon de Gonzague ; il poTedoit encore

une partie du Montferrat. Ce Prince étant

mort fans pofterité , l'Empereur doit en

donner l'Inveftiture à qui il voudra ; mais

il ne l'a pas encore fait.

Le Montferrat a eu des Souverains par-

ticuliers , ju(qu'en 1533. ^"^ ^^^^ Maifon

fut éteinte. L'Empereur Charles - Quint
donna le Montferrat au Duc de Mantouë

,

qui avoit époufé une fille de cette Maifon »

fans avoir égard aux prétentions du Duc
de Savoye : Les Ducs de Mantouë en
jouirent jufqu'en l*année 1(^15 , que la

guerre commença entre les Ducs de Savoye

& de Mantouë pour ce pays ; elle ne finit

qu'en 1 63 1 , par le Traité de paix conclu à
Qiierafoo , par lequel Je Montferrat fut

partagé entre les Ducs de Savoye & de
Mantouë.
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Le Duché de /Mantouë, Ev. F.

Mantouë a, ^Gonzague. -

Le Montferrat
J
CazaI , Cap, Ev.

Mantouan a, \ Acqui , Ev,

ML/itouë eft une Ville (îtuée au milieu

d*un Lac qui forme la rivière de Mincio
,

cette fittiation la rend extrêmement forte:

on nV peut entrer que par deux chauflees

,

* 1 1 1 * * 1 \

e

prît : Les foldats y firent de grands dé-

fordres , ils pillèrent ou ruinèrent quan-

tité de chofes d'un prix ineftimable , qui

étoient dans le Palais du Duc.

Cazal Capitale du Montferrat Mantouan

,

jft célèbre par plufieurs fieges qu elle a

fcutenus > elle a un Evêque Suffiagant de

Milan.

VIL LJ RE' PUBLIQUE,
de Fenife.

La République de Venifè efl la plus an-

cienne des Républiques qui font en Eu-
rope. Elle étoit autrefois beaucoup plus

puiflante qu'elle n'efl aujourd'hui , quoi-

qu'elle pofïede encore une grande étendue
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tendue

pour apprendre la Guographte, i\^
(Je pays dedans & dehors l'Italie. Son
Gouvernement eft Ariftocratique ; il dé-

pend de la Noblefle Vénitienne.

Depuis l'an 69 7 , cette NoblefTe a pour

Chef un Doge , c'eft -à-dire , un Duc,
qu'elle élit , & dont la charge eft à vie ;

mais elle a le droit de le dépoler > lorfque

la vieillefTe , ou quelqu'autre incommodi-

té le rendent incapable de fervir la Répu-
blique r il préfide à tous les Confeils , oii

il n'a que fa voix comme les autres qui y
affiftent. Tous lesjugemensfe rendent en

fon nom.

Il y a trois principaux Confeils pour
Tadminiftration de l'Etat.

L Le grand Confèil , compole de tous

les Nobles Vénitiens qui ont l'âge de
trente ans. Ce Confeil élit tous les Ma-
giftrats , & tait toutes les Loix.

H. Le Confeil des Priez , qui eft le Sé-

nat de Veni(e , compofé de cent - vingt

Sénateurs : il décide de tout ce qui regarde

ïa guerre , la paix , les trêves & les allian-

ces. Ceux qui compofent ce Sénat , paf-

fent pour les plus grands politiques de
l'Univers.

IH. Le Collège eft compofé de vingt-

(ix Seigneurs ; il donne audience aux Am-
bafladeurs , porte leur demande au Sénat

,

& en rapporte les réponfes.

Outre ces Confeils , il y a encore le
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Confeil des Dix , & le Confèil fpîrituel.

' Le Confeil des Dix eft compofé de dix

Nobles î il juge des crimes d'Etat : On
renouvelle ce Confeil tous les ans. Chaque
mois trois de ces Nobles font à leur tour

Inc^uifiteurs d'Etat ; & leur pouvoir eft fi

grand, qu'ils peuvt it condamner à mort

toutes fortes de pcrfonnes, le Doge même
fans en rendre compte au Sénat , mai. il

faut que les trois voix s'accordent ; car

quand elles font partagées, ils doivent

porter les afFaires au Conleil des Dix

,

dont ils font les membres.

Le Conleil fpirituel règle les affaires de

la Religioii ; il a le Patriarche de Venife

pour Prélident ; ce Confeil eft le fjul où

les Nobles Vénitiens qui fe font d'EgliP
,

puiffent avoir entrée \ ils font exclus de

tous les autres & de toutes les Charges

de l'Etat : la République a juge ;\ propos

de prendre cette précaution , afin que la

Cour de Rome ne pût pénétrer dans fes

fecrets.

Cet Etat comprend onze Pays ou Pro«

vinces ,
qui font

,

Le Dogado , ( Venife , Cap. Arc. P9.

Le Bergamafc , ( Bergame , Ev* F*

Le Cremafc , ( Crème , Ev, F^

U
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Le BrefTan , ( Brefle « Ev. F,

- ,r . < Vérone, Ev^
LeVeronno.s.

Jp^^^y^;^^ /•.

Le Vicentin , ( Vicence » Ev. J!,

Le Padouan , ( Padoue , Ev, Un.

Le Polefin de Çr» •

La Marche f-r t t?

Trevifanne.
\Trev.fe. ^».

T T^ • î fUdîne.
LeFnoul,

^p^ima Nuova , J",

L'iflrîe

,

[ Capo d'Iflria , £v.

Venife eft une Ville des plus confidé-'

râbles de l'Europe^ elle eft belle , grande,

bien peuplée, & la plus marchande de
l'Italie : On lui donne le furnom de K'tchei

elle eft bâtie dans Ibixante - douze Ifles,

qui ont communication de l'une à l'autre

par quantité de ponts ; on dit qu'il y en a
quatre cens trente -cinq : on peut aller

prefque par toute la Ville par des canaux
remplis d'un grand nombre de gondoles ^

K
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qui font de petites barques deftinées à

porter d'un quartier à l'autre. L'Arfenal de
Venife pafle pour un des plus beaux

, &
des mieux fournis de l'Europe. Ce qu'on y
trouve encore de plus remarquable c'eft

l'Eglife & la Place de Saint Marc. Tous
les habitans en général y font fort beaux.

II y a beaucoup de Palais. On y fait un
grand commerce d'étoffes de foye , d'ou-

vrages de verre , de glaces de miroirs fort

cftimées , & de railms de Corinthe. Son

Archevêque prend la qualité de Patriar-

che.

La République de Venife ne pofTede

pas entièrement l'iflrie & le Frioul : il
y

en a une partie qui efl à la Maiion d'Au-

triche,

VIII. LE GRAND DUCHE:
de Tofcane,

' Le grand Duché de Tofcane comprend

le Florentin , le Pifan & le Siennois , cjui

étoient autrefois trois Républiques. Le

Grand Duc de Tofcane qui en eft Souve-

rain , eft de la Maifbn de Medicis.

Cette Maifon étoit une des plus confîdé-

rables de la République de Florence ; elle

s'élevaau-defTus de toutes les autres dans

le milieu du quinzième fiecle
, par le mé-

rite & les belles qualités de Jean de Mé«
Floren

I^ien bâ]
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dlcis & de Cofme Ton fils. La confîdci a-

tion & rautorité qu'elle s'accjuit alors ,

lui fraya le chemin à la Souveraineté

qu'Alexandre de Médicis ufurpa l'ati

1 5 j I. avec l'appui de l'Empereur Charles-

Quint, qui le fit Duc de Florence. L.e Papo
Pie V. donna le nom de Grand Duc à Cof-
me de Mcdicis , qui fucceda à Alexandre,

Ses SucceiTeurs le portent encore.

Ce Pays eft fort fertile en bled , légu-

mes , vin , huile , citrons , oranges , lin

,

faffran & foye : on y trouve des carrières

de marbre , d'albâtre , de porphyre , àits

mines d'alun , de fer» d'airain & mcme
d'argent.

Les Etats de Pife & de Sienne ont été

unis ï celui de Florence en differenslreras.

C Florence , Cap, Arch, Un^

Le Florentin, "S na „ r-
J riiroye , £i/.

C Arezzo , Ev.

Le Pifan , < ,

.

iLi

fe Arch, Un,
ivourne, P9, F,

Le Slennois

,

vSienne , Arch, Un.

Monte-Alcino^ Ev,

Florence e/î une Mlle afTez grande , Se"

bien bâtie ; elle eft furnommée la Bdie.

Kii
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Le grand Duc y fliit fa réfidence ordî-

jnaire ; il a un beau Palais ,
qui efl meublé

magnifiquement. Il y a4.me des plus belles

Bibliothèques de l'Europe.

Ce Prince eft un des plus riches d'Ita-

lie. Son revenu monte par an à plus de

2 5 oooo ccus-; il a dans Çat\ Tréfor plus

.de 1 5 millions d'or, & peut mettre ftirpied

3 oooo hommes de pied & 3 ooo chevaus;,

• Pife eft une belle & grande Ville , mais

«lie a peu d'habitans , & prefque point de

commerce; die fut réduite Ibus J'obéif-

iance des Florentins en 1509*
Sienne eft auflî une fort belle Ville ; Ton

Eglife Cathédrale
,
quoique bâtie à la Go-

thique , eft parfaitement belle : elle eft

grande & revctue de marbre en dehors &
en dedans. Les Efpagnols prirent cette

Ville en 1 5 5 5 , leur Roy Philippe II. la

céda au Duc de Florence en 1558. rete-

nant leulement quelques Places maritimes

de fa dépendance , qui font Orbitello

,

Porto- Hercole, &c. où il y a d'affez bons

î?orts , & dont l'Empereur s'eft emparé.

La République de Lucques eft un Etat

d'une petite étendue , qui eft prelqu'en-

clavé dans la Folcanc. ElJe eft fous la pro-

teélion de l'Empire dont elle eft un Fief.

Son Gouvernen. ;;nt eft Ariftocratique , &
dépend d'un Conlèilde deux cens quarante

N oblcs , qui a pour Chef un Magiftrat
,

j
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qu'on nomme Gonfaionnier, Il eft choilj

d'cnfre les Nobles , & n'eft que deux mois

en dvarge , de même que les C^'onfeillers

qu'on lui donne pour l'acln^iniftiation des

artaires. Ils ne peuvent rien fîiire fans la

participation du ConlèiL

I.a République JLucques , Cap, Ev. /*.

de Lucquesa , ^Viaregio , Po^

Lucques eft une Ville d'une médiocre

grandeur & aflez peuplée ; elle fait com-
merce en Ibye , en étoffes de fbye & en

olives , qui font les meilleures de l'Italie»

Viaregio eft un Bourg , où il y a un petit

Port , qui eft le feul qu'ait la République

de Lucq^ues»

IX. LETAT -DE L EGLISE.

L*Etat de l'Eglife a ce nom , parce que
le Pape , qui* eft le Chefde l'Eglife , en eft

Souverain.

Le Pape eft élu par les Cardinaux , dont

le nombre eft fixé à foixante - dix. Pour
faire cette Election , ifs s'aflemblent dans

un lieu , auquel on donne pour lors le nom
de Conclave ; c'eft ordinairement le Pi luis

de Saint Pierre de Home , autrement le

Vatican. Il faut avoir les deux tiers des

voix , ou fuffrages des Cardinaux qui fe

K iij
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trouvent n TEledlion ,
pour être élevé ï la

Papauté ; mais un tier.-» de voix fuffit pour

donner rexclupon à un fujet propofé.

Les Provinces qui font aux environs de

Rome , font gouvernées par le Pape ; il

envoyé dans les autres des Légats ou Vice-

légats pour les gouverner. Chacune de ces

Provinces a encore un-Çénéral , qui com-

mande aux gens de guerre ; & les Villes

ont des Gouverneurs que le Pape choifit

à (à volonté ; mais les Podeftats & les au-

tres Officiers, font élus par les habitans

,

â la réfèrve des FortereflTes , des Châteaux

& des Ports , dont les Officiers, aufTi bien

que les Gouverneurs , font nommés par

Je Pape.

Quand le Saint Siège eft vacant, les

trois Chefs du Sacré Collège ,
qui font

,

fe Doyen ou premier Cardinal Evêque , le

premier Cardinal Prêtre, & le premier

Cardinal Diacre , gouvernent l'Etat de

rEglife. Ils donnent aux Officiers les or-

dres qu'ils jugent néceifaires , & règlent

tout ce qui regarde la Juftice , les Finances

& les Armes.

L'Etat Eccléfiaftique comprend douze

Pays ou Provinces , qui font

,

Y ^ /" - C Rome
5La Campagne S

q^;^
de Rome . \-^„^^^^

Rome , Ufu

Un.
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Ifi Patrimoine \ Viterbe , Ev»

de S. Pierre , ( Civitavechia , Ev, Po. 1%

Le Duché de C^^j^^^^

Caltro , 4

L'Orvietan, [ Orvieto, Ev.

Le Peroufin , [ Peroufè , Ev, Un.

La Marche Ç Ancone
.
£.; P,.

j' A ^ « S Fermo , Arch,
dAncone, ^ Maretara , £z,. CT.,

Le Duché ÇPefaro, F.

d'Urbin, c Saint-Martin , /*.

T D ïRavenne , ^v,

T -r r CFerrare, Ev.
Le Ferrarele , < ^ i

•

^Comachio.

Le Bolonefe
, [ Bologne , Arch. Un,

Kiv
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Rome efl: une Ville très- ancienne ; eîTe

fut fondée par Remus & Romulus , fept

cens cinquante-trois ans avant la naif-

fance de Jefus - Chrift. Elle fut d*abord

gouvernée par des Rois ; elle (e mit en-

fuite en liberté , & devint une République

qui ayant conquis l'Europe prefqu'en-

tiere , & une grande partie de TAfie & de

l'Afrique , fe vit la maîtrefle du plus puil-

fant Empire qui ait jamais été. Jules-Cefar

opprima la liberté de cette République

,

qui fut depuis gouvernée par des Empe-
reurs. II n'y a peut-être pas eu de Ville

dans le refte du monde aufli belle qu'elle

étoit alors ; mais ayant été prife , pillée
,

& brûlée plufieurs fois par les Barbares

,

elle a beaucoup perdu de (on ancienne

fplendeur. Elle eft néanmoins encore une

des plus grandes & des plus belles Villes

de l'Europe : elle a quantité d'Egîifes ma-

gnifiques, de belles Places & des Palais

fuperbes ; mais une bonne partie de fon

enceinte eft fans maifons. Son plus grand

ornement , & fa plus grande richefTe

,

viennent de ce qu'elle efl le Siège du

Pape ; cet avantage lui fait donner le nom
de Ronu la Sainte. On y lemarque parti-

culièrement l'Eglife de Saint Pierre, qui

efl la plus grande & la plus fuperbe de

l'Univers. On prétend que cette Eglifè a

coûté 40 millions d'or, & q^ue c'efl l'oit*

vrage de z i Papes,
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On y voit encore TEglife de Saint- Jean

de Latran qui eft très - con(idërable ; on
l'appelle. £/>//' of4/f , parce que' le Pape y
prend polTeflion , & que les Empereurs y
recevoient autrefois la Couronne d'or^

Ravenne eft aulîî une Ville fort an-

cienne; elle avoit autrefois un Port qui

étoit le meilleur que les Romains euffent

fur la mer Adriatique , autrement le Golfe

de Venife. La mer y a jette tant de fable

,

<nue Ravenne s'en trouve préfentement

éloignée d une grande lieue;

Ferrare eft une grande Ville qui eft affez

belle , mais elle n'cft guéres peuplée.

Boulogne , ou Bologne, eft une Ville

des plus belles, des plus grandes, des plus

peuplées & des plus riches de l'Italie ;.

elle eft la pJus confidérable de l'Etat Ec-
clefiaftique après Rome. On y fait quan-«

rite d'étoffes de foye. Cette Ville eft lai

Capitale du Bolonois , qui eft un pays lî

fertile & fi gras , que Bologne en eft lur»-

Dommée /4 6>4j(7>,.

La Ville de Saint Marin eft une petite*

République qui eft fous la proteâ:ion dui

Pape. Son Gouvernement eft Aiiftocrati^

que ; fes premiers Mngiftrats font d'eux Ca-
pitaines que l'on change deux- fois par an..

H^LE ROTAUME VE NAPLES..

Ce: Royaume eu. un des plus beaux: ^
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des melHeurs Pays de riralie ; Talr y eft

fort fain & le terroir fort fertile en bled

,

vin , huile , amandes , noifettes , figues

,

citrons , oranges , lin , chanvre , anis , co-

riandre : on y recueille même en quelques

endroits du amphre & du fucre; mais les

habitans patTeit pour les plus méchans de

tous les It'jlleiis; ce qui a fait dire un peu

malignement que le Royaume de Naples

«ft le Paradis de l'Italie , mais qu'il eft

habité par des Démons. Il eft fujet à «le

terribles tremblemens de terre.

Les François & les Arragonois s'en font

Tendus maîtres (ucceffivement. Chailes

\ 1 1 1. Roy de France le conquit en

^uin7.e jours en 1495. mais quand il fut

iorti de l'Italie , les Généraux qu'il avoit

laiiTés pour y commander, furent obliges

d'abandonner cette conquête. Louis XII.

dfbn fiicceffeur, fit un traité avec Ferdi-

nand Roy d'Arragon , par lequel ils parta-

geoient entr'eux le Royaume de Naples,

Leurs Généraux conquirent en peu de tems

ce que chacun de ces Rois devoit avoir

pour fà part ; mais les limites de ce par-

tage n'ayant pas été bien expliquées , ils

fe firent la guerre l'un à l'autre pour la

Capitanate qu'ils prétendoient tous deux

Jeur appartenir. Les commencemens en

furent heureux aux François; la fin ne fut

pas de même : car ils fureurobliges dV
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baodonner ce Royaume aux Arragonois

,

qui en font demeurés les maîtres depuis ce

tems-Ià.

Le Roy d'Efpagne Ta pofledé comme
Roy d*Arragon Jufqu'en 1707, que l'IIm-

pereur s'en mie en pofleflSon. Il fait hom-
mage au Pape pour ce Royaume 6c pour

celui de Sicile , en lui faifant préfènter

tous les ans , la veille de Saint Pierre , une

Hacquenée blanche , avec fept mille Du-
cats. Il nomme un Viceroy pour le gou-

verner.

Le Royaume de Naples Ce divi(e en

quatre grandes Provinces , qui (ont la

Terre de Labour, TAbruzze, la Fouille,

& la Calabre ; lefquelles comprennent cha-

cune trois parties.

La Terre de Labour,

Naples , Cap. Arch. Un.

Ta. F.

Capoue , Arch.

Gacte , Po, F.

La Principauté 5 Salernes , Arch, Un,

Citerieure , c Amalfi , Arch.

La Principauté s Benevent , >^^(:/^

Ultérieure » i Monte Jafcolo , Ardu

La Terre de

Labour propre

a, •

Kvj
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L'Abruzze.

leure a , J
?»L'Abruzze Ci-

ter

1 Abruzze Ul- ^ . .| r-

teneure, ? ^

"^ûl.a Comté de f Lanciano , Arch, F
Molifè, l;Molire.

L'Apouille, ou la Pouillè».

î.a Terre de CBarî, Arch, F.
Bari., iTidiXii^ArclH

C Otrante , Arch, Pèi.

ia Terre d'O-N T^Lrente yJrcL
txaote y, j Lecce. «

( Brindes,^rfi&o.

La Calabre,

a.aCalabreClÇj°'"p'-^«*'-
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la Calabre Ul- ( Càntazaro ^ArcK
terieure , \ Rhegio , Arch^

la Bafilkate , [ Acerenza , Arch^

Naplès eft une des plus grandes & des

plus belles Villes de TEurope ; (es maîfons^

font bien bâties : fès rues font longues ;.

larges ,. droites & ornées de plufieurs

Egliies magnifiques & dé fuperbes Palais.

Sa fituation au bord de la mer fur le pen-

chant d'une colline , préfente un fort bel;

afped. Cette Ville ert fort peuplée. Le
commerce qu'elle fait n'eft pas bien con-

lidérable; il confifte feulement en favon

fort efHmé, en raifins focs, en huiles de-

TApouille & en manne de Calabre. Le
Viceroy du Royaume- y fait fa réfidènce

ordinaire :. cela joint à la beauté de la

Ville , à la bonté de Tair & à là fertilité

du terroir,y attire une grande quantité de^

Nobleffe ; ce qiii lui a fait donner lé nom
de Naples la Noble, Tous ces avantages^

là rendroient une des^ plus agréables Villes

de l'Europe, fi les tremblemens dé terre

ify étoient pas fi fréquens. Le Mont Som-
ma , autrement le Mont Vefuve , n'en.eft

«éloigné que dé trois lïeues^ilea fort cor»--

rinuellement une fumée épailfo^, & fou=K

^mnt âlYonÙL des âammesr&.dê$ toe^
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Tens de ibufire , & d'autres minéraux fon-

dus.

Bcnevent avec (on territoire appartient

au Pape. Cette Ville a été prefque juinée

en i<$88. par un tremblement de terre

<|ui y tua beaucoup de monde.
Paola eft une fort petite Ville dans la

Calabre Citerieure , mais célèbre pour

avoir donné Ja naiflance à Saint François

de Paule , Fondateur des Minimes. Leur

Eglife, quoique petite, eft forteftimée pour

fon Architeàure & fes belles peintures.

DES ISLES DE L'ITALIE.

II y a trois Ifles confidérables aux en-

"vîrons de l'Italie , qui font , la Sicile , la

Sardaigne & Tlfle de Corfe, aulquelles

on peut ajouter celle de Malte.

La Sicile eft la plus grande & la plus

confidcrable des Ifles de la Méditerranée.

Elle n*eft (cparée de la Calabre , que par

un détroit de demi-lieue : ]'air y eft fort

làin , quoiqu'un peu chaud pour les étran-

gers. Elle eft fort fujette aux tremblemcns

de terre , parce que le pays eft fort chargé

de montagnes , dont la plus célèbre eft le

jMontGibel qui vomit des flammes :ily

en eut un en i (^05. qui s'y fit fentir durant

trois jours de fuite ; il ruina plufieurs Vil-

les , oùTon dit que prèsde cent ^cinquante
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snlUe perfonnes furent cèrafées. Elle eft

cependant (î fertile en grains, en vins »

& en fruits , que l'on l'appelloit ancienne-

ment le Grenier de l'Italie & U Nourrice

du Peuple Romain : On y recueille quantité

<i'huile , du fucre , du faffiran , de la foye

,

du miel & de ki cire ; on y trouve des

agathes » des émeraudes , du jafpe , du
porphyre , des ruines d'or.d'argent , du fer,

&c. & on pèche de for: beau corail vers

la Côte Occidentale.

Cette Ifle a eu des Rois particuliers,

qui rétoient aufli du Royaume de Naples,

qu'on nommoit U Sicile deçà le Far,,

Charles de France, frère de Saint Louis,

fut couronné Roy des deux Siciles Taa

1265. mais Pierre JII. Roy d'Arragon ,

prétendant avoir des droits (ur ce Royau-
me 5 les Siciliens d'intelligence avec lui

,

égorgèrent les François par toute Hfle le

jour de Pâques de l'an 1^82. Us prirent

pour fignal le premier coup de Vêpres :

c'eft ce cruel maflacre qu'on appelle les

Vêpres Siciliennes. Cette Ifle a été depuis

ce tems-là une dépendance du Royaume
d'Arragon ; & le Roy d'Efpagne TapolTe-

dée en cette qualité y envo) ant un Vice-v

Toy pour la gouverner. - i^

La Sicile fut donnée au Duc de Savaye
par le Traité d'Utrecht. Le Roy d'Efpa-

^nti s'en iàidt en i7i8« mais il ^ ^té
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depuis obligé de la céder à rKmpereur.
Les Siciliens font fpirituels , mais foijj

diïïîmules , inconftans & vindicatifs.

Il n'y a point ÛQ rivière remarquable

dans cette Ifle.

La Sicile efl divifée entrois Vallées.

ï-a Vallée dej »* ^ ^ n r
Mazaria < Mazara , fv. P<^. /..
JVlazaraa.

(^Montréal, Wrc/;;

ILa Vallée
^,<:^}^(^n^>^rch. Po.

Tx < Catania , Ev,Demonaa.
i Melaflb . £«. /V

la Vallée de CSyracule, Fv,.

Noto a „ t Augufta , Po.,

3

Palerme eftune belle & grande Ville,

jui eft le féjour ordinaire du Viceroy &
joe la plus grande partie de la Nobleue du

r ys.

Meflîne eft la principale Ville de Sicile;

«lie eft grande , belle , riche & marchande.

31 Sr'y fait un grand commerce de fbye êi

«(d'étoffes de (bye qu'on y fabrique. EII3

ia ui> des meilleurs Ports delà. Méditerra»

3iée.

Syracufè a été une dès iplhs grandes &
iées plus célèbres Villes de l'Europe. Elle;

IsiàaiijpLurjd'iiai gjemcnnfidéxable. ^Js^tiem^
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blcment de terre arrive eu 1 ^9 3 . Ta. fore

endommagée'.

Dans la Vallée de Demona , il y a une
ftmeufe Montagne , qu on appelle /e Mont
Cibel , autrefois le Mont Etna , qui jette

prefciue toujours de la fumée ^. des flam-

mes. Les cendres qui en fbrtent engrail^

fent les terres voifines , quand elles font e»
médiocre quantité ; mais quelquefois il en
fort tant , & avec une li grande violence ,

que tout le terroir , à trois lieues aux envi-

rons , en eft endommagé. En 1 66 ^. il jetta

quatre grands torrens de flammes
,
qui rui»

nerent quinze Bourgs du voifinage de Ca»
tania. En 1 6 9 5 . il s*y fit une grande ou-

verture d'une lieue de circuit » par où (br-

tit une grande quantité de flammes : ce qui

arriva dans le tems du tremblement de
terre : cela fait conjeâurer que ces feux:

étant renfermés dans la terre , en étoient la

caufe.

La Sardaîgne efl: une grande Tfle qui

appartenoit au Roy d'Efpagne ; elle a été

cédée au Duc de Savoy e avec titre de
Royaume. L'air y eft épais & mal fain ;

le terroir n*y eft pas fi fertile qu'en Sicile î

les habitans en font fort grollieis ôc inci-

vils.

On divilè la Sardaigneen Cap Logu-»

dori ^ & en Cap CagUari.
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Le Cap Logu-

Saffari , Anh.
Cartel Aragonelê , £v.

dori a , j
- Boza , Ev,

l^AJgeri, Ev,

gliaria,
^ Villa dlglefias, £t;.

Cagliaii cft une Ville médiocrement

grande , & afTez marchande. Le Viceroy

qu'on envoyé pour gouverner l'ifle , y fait

fa réndence.auni bien qu'une bonne partie

de la Noblefle.

L'ifle de Corfe appartient aux Génois
»

qui y envoycïif ,m Gouverneur & un Lieu-

tenant Générai , qu'ils changent tous les

deux ans : l'air y eft groffier & mal fain ;

le terroir e(l montagneux , pierreux, peu

fertile , & mal cultivé. Les Vallées ne laif.

(ènt pas de produire affez de froment , &
les Collines de^ fruits , des olives , des fi-

gues , des raifins , des amandes & des châ-

taignes : on y trouve auffi des mines de fer

,

on y pêche du corail près du Cap Bonifa-

cio. Les Corfès font brufques , cruels , &
extrêmement vindicatifs.
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^ ' C Calvi. •

L'Ifle de Malte eft mi(e ordinairement

au nombre de celles qui dépendent de J^A-

fric]iie î mais Comme elle a plus de liaifon

avec les fcuples de l'Europe
, qu'elle dé-

pendoit autrefois du Royaume de Sicile ,

& qu'elle tft un Fiefqui en relevé encore

;iujourd*hui , il me (èmble qu'on la peut

joindre aux Ifles de l'Europe.

Le terroir de cette Ifle eft fort (èc &
prefque ftériîe, à quelque peu de fîuits

près ; on y apporte du bled de la Sicile.

Charles-Quint la donna en 1 5 30. aux Che-»

valiers de l'Ordre de Saint Jean de Jerufa-

km , qu'on appelle ordinairement Cheva-^

liers de MMte , après que les Turcs leur

eurent enlevé l'Ifle de Rhodes* Le Chef
de cet Ordre, qu'on,nomme C7y4W</ Maître ^

en eft Souverain ; il fait préfenter tous les

ans un Faucon au Viceroy de Sicite,en re-

connoiflance de l'hommage.

L'Ordre de Malte eft compofé de (èpt

Nations , qu'on appelle Langues
, qui font

celles de Provence » d'Auvergne , de

France , d'Italie , d'Avragon , d'Allemagne

,

& de Caflille : il y en a voit autrefois une

huitième , qui ctoit celle d'Angleterre j
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mais depuis le fchifme de ce Royaume,
cette Langue ne fubfifte plus. Pour être

reçu dans cet Ordre , le plus illufti e d« la

Chréflenté , il faut faire preuve de No-
blelTe , tant du côté paternel, que ma-

» ternel , avoir vingt ans , & être né de lé-

gitime mariage , à la réferve des fils

naturels des Rois & des Princes. Les

Chevaliers font vœu de chafteré » de pau-

vreté & d'obéilfance. Les ^nils Grands-

Croix peuvent afpirer à la dignité de

Grand Maître.

La Capitale de Flfle eft divilee en trois

parties , la Ville , le Bourg , & l'ifle Saint

Michel.

La Ville a îe nom de U Fatette
, qui

eft celui d'un grand Maître qui Ta èit

bâtir en 1556. elle eft grande & bien

bâtie ; (es rues font grandes & larges , fes

maifons bâties de pierres de taille^Iesdet

flis faits en plattes formes & fabriquées

d'une forte de ciment que l'a pluye ne peut

caver ni percer; elfe eft environnée de

fofTez taillés dans le roc ; il n'y a point de

terre à cinq cens pas aux environs ; fes for-

tifications (ont fj régurieres , qu'elles la

rendent imprenable : ce qui la rend une

des plus fortes Places du monde : le Bourg

qui eft la plus ancienne des trois parties , (è

nomme ordinairement la Cité Fi^orieufe
,

parce qu'en 1^6 f* elle fourint un fiegQ
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Contre les Turcs , qui après y avoir perdu

quatre mois de tems , (oixante - dix - huit

jnille coups de Canon , quinze mille Sol-

dats , & huit mille Matelots , fe retirèrent

bien confus*

DE L'ESPAGNE.
L'Efpagne efl un Royaume Tcparé de

la France par les Monts Pyrénées : il

y fait fort chaud en Eté ; le terroir en eft

isc ,
pierreux & iablonneux : ce qui fait

qu'il eft peu fertile en grains. Le bled , le

vin , les fruits , le gibier , 6< le bétail

qu'elle produit , font excellens. Ce qu'on

en tire de plus confidérable , ce font les

vins , les chevaux qui font fort eftimés ,

Jes huiles ,
qui paifent pour les plus douces

,

& les laines pour les plus fines de l'EU"

rope. On y trouve des mines de fer , de
fel , de vermillon , & même , à ce qu'on

dit, quelques-unes d'or & d'argent, que
l'on a abandonnées depuis qu'on a décou-

vert celles de l'Amérique.

Ce Royaume n'eft pas fort peuplé
, prin-

cipalement vers le Midi , où les Voya-
geurs marchent fouvent une journée en-

tière , iàns trouver de Villes ni de Vil-
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lages , pour s'arrêter. Il y a pIuGeurj,

chofes qui en font caiifè : le peu de fé,

condité des femmes : le banniitèment des

Maures , dont on croit qu il forcit jufqu'^

neuf cens mille en 1610. la quantité de

gens qui vont en Amérique ; les Garnifons

d'Efpagnols naturels , que le Roy d'E(^

pagne envoyé dins fes autres Etats de l'Eu-

rope ) lelquels n'y retournent prefque ja-

mais : & le grand nombre d'Ecclefiaftiques

féculiers , & de Monafteres de l'un & de

l'autre (exe.

L'Efpagne efl un F.tat Monarchique
;

le Roy peut faire la guerre , la paix , des

trêves , &c. quand il lui plaît. Il a plu-

{leurs Confeils , dont les principaux font

celui de Caftille , & celui d'Arragon,

II porte le nom de Roy Catholique-, que le

Pape Alexandre IV. donna à P^erdinand V.

Roy d'Arragon. Ce Royaume efl: hcrêdi-

taire : les filles fliccedent à la Couronne

,

au défaut d'enfàns mâles.

La domination du Roy d'Efpagne s'é-

tend dans les quatre parties de la Terre.

Outre l'Elpagne , il poffede la meilleiwe

partie de l'Amérique , les Ifles Philip-

pines en Afie , & quelques Places en

Afrique : ainfi il peut dire que le Soleil

ne fe couche jamais fur toutes fes Terres,

L'Efpagne tire des ibmmes immenfesde

l'Amérique : il mt vérifié en 1618, que
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depuis la découverte de ce Pays , on en

avoit reçu plus de mille cinq cens trente-

(ix millions d'or ; mais (i les piftoleschez

les Elpagnols marquent leurs richefles , la

quantité qui s'en trouve dans les autres

pays , fait connoîti e leur pauvreté , & le

befoin qu'ils ont des chofes qu'ils en re-

çoivent.

Les Eipagnols font graves , fecrets, cir-

confpeéts , fobres , lents à délibérer, mais

fermes dans l'exécution de leurs rélblu-

tions , & patiens dans leurs maux ; ils ont

l'efprit pénétrant & profond ; la parefle ,

qui leur cft naturelle , les empêche de faire

un bon ufage de ces dons : car ils négligent

l'agriculture , les arts , les fciences , le

commerce & la guerre : on les accule

d'ctre fiers» mal-propres & fort orgueil-

leux.

La Langue Efpagnole eft belle , & la

plus majefteuie de celles qui viennent de
la Latine.

La Religion Catholique eft la Hnile

qu'on fouth e en Efpagne : l'Inquificion y
erfortfévere , non feulement \oiir em-
pêcher qu'on profèlfe d'autres Religions

,

mais encore pour punir ceux qui ont des

fentimens contraires à la bonne dodrine.

Madrid eft la Ville Capitale de l'Efpa-

gne , & le fcjour ordinaire d,is Rois.

Les principales rivières de ce Royaume
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foïxt le Tage , le Douro , le Guadlana

\

TEbre , leGuadalcjuivir, & leMinho,

Le Royaume a'Efpagne comprend les

Etats de la Couronne de Caftille , & de

celle d'Arragon
, qui ont été réunies en

147p. par le mariage de Ferdinand V,

Boy d'Arragon , & alfabelle héritière de

Caftille : une de leurs filles , nommée
Jeanne , fut mariée à Philippe Archiduc

d'Autriche , fils de l'Empereur Maximi-

lien : de ce mariage vint Charles-Quint,

qui hérita des Royaumes de Caftille &
a'Arragon ; il a eu quatre Succefleurs de

iès defcendans : Charles II. le dernier des

quatre étant mort fans enfans en 1 700. le

Royaume d'Efpagne a pafTé de la Maifon

d^Autriche dans celle de France en la per-

fonne de Philippe V. petit-fils de Louis le

Crand ,
qui a lùccedé à cette Couronne

du chef ae fon ayeule paternelle Marie-

Therefè d'Autriche , fœur de ce Charles

ÎT, par la cefllon de fon père Dauphin de

France , & de ibn frère aîné Duc de Bour-

gogne.

L'Efpagne eft divifée en treize Pro-

vinces , qui ont prefque toutes porté au-

trefois le titre de Royaume ; on en trouve

quatre fur l'Océan : la Bilcaye , les Aftu-

ries , la Galice , & l'Andaloufie ; quatre

fur la mer MéditeiTance : les Royaumes

de Grenade -^ de Murcie , de Valence, &:

la
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la Catalogne ;. cinq au milieu, l'Arragon,

la Navarre , la Caftille- Vieille , la Caflille-

Kouvelle & le Royaume de Léon. ^

L LA BISCAYE.
Cette Province a plufieurs Mines de fer;

dont les babitans font un grand commerce

,

de même que de laine , de faffian &: de

la réfine ,
qu'ils tirent de leurs forets de

pins. Ils fe vantent de n'avoir jamais été

vnin.:us.

La Bifcaye comprend la Biicaye pro^

pre , i'Alava , & le Guipufcoa,

T r>T C Bilbao , Cap,

propre

,

L'Alava ,

(^Laredo, Po.

{Vitoria.

Salvatiernv.

r Tolofe.

Le Guipufcoa , ? Saint Sebaflien , Po» F^

C, Fontarabie ,
/*•

Bilbao eft une grande Ville qui efl bâ-
tie à l'embouchure de la rivière de Ner-
vio , environ à deux lieues de la mer ;

elle a un Port très-fréquente ^ & qui la

rend fort marchande.
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. IL LES A S TU RI ES.

Ce Pays eft plein de montagnes & de
forêts , il n'eft guéres fertile ni peuplé

;

on y nourrit des chevaux qui font eftimés

pour leurs forces : le fils aîné du Roy d'Ef-

pagne porte le nom de Prince des Afturies,

parce que les anciens Princes du Sang
d'Efpagne s'y retirèrent à la tête de&jChré-

tiens , lorfque les Maures envahirent ce

Royaume , & que c'eft-là qu'ils recom-
mencerent à régner.

On divife cette Province en Afturie

d'Oviedo , & en Afhirie de Santillane.

viedoa. ^ Villa-Viciofa.

T > A A • j / Santillane.
L Alturie de J o • xr-< Samt Vmcent,

jantiU; ne a , (^ . •

nés.

Oviedo a cté la Capitale d*un petit

Royaume , qui fut érigé par les Chrétiens

oui s'y retirèrent 1 an 718, ne voulant pas

fe (bumettreà la domination des Maures,

qui avoient conquis le refte de TEfpagne ;

ils élurent pour Roy Dom Pelage , dont

les SuccefTeurs ont enfin chafle les Mauies

de toute rEfpagne." •

l-'SL.
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l\h L A G ALICE.
Cette Province a été autrefois un

Royaume; elleeftaflez peuplée
, quoique

î'air y (bit humide & mal fain ; fon terroir

eft montueux , & peu fertile en bled & en
huile ; mais on y recueille de très-bon vin »

^on y nourrit quantité- de beftiaux par la

bonté des pâturages^ On y trouve plu-

fieurs mines d'or , de cuivre , de plomb »

de fer & de vermillon.

Compoftelles Cap^ Uru
y;rch,

Mondonedo , Ev^

Dans la Galice ! Lugo , Ev»

on remarque , ^ Orenfe , Ev.

I Tuy , Ev*
I La Corogne , Pe»

(^Vigo, Po.

Compoftelle , ou Saint Jacques de Com-
Ipoftelle , eft célèbre parle grand concours

ide Pèlerins que lui attire (on Eglile Ca-
thédrale dédiée à Saint Jacques , Patron

|de toute l'Efpagne , dans laquelle on pré-

Itend avoir le corps de cet Apôtre. On a

Ibati pour eux dans cette Ville un magni-

Inque Hôpital.

La Corogne a un grand Port , qui eft

les plus beaux Ô6 des meilleurs quifoient

l^.ir rOcean,

Lij

'*'v
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Vigo Ville de la Galice , a une des pluj

belles Bayes de l'Europe ; ce fut près de

cette Ville que les Anglois & les Hollan-

dois combattirent la Flote Françoife
, &

ruinèrent les Gallio ns d'Eipagne en 170 2,

IV. ^ANDALOUSIE,
L'Andaloufie eft la plus fertile Pro-

vince d'Efpagne , il y vient alTez de bled;

elle produit quantité d'excellens fruits, les

meilleurs vins , & les plus douces huiles

du Royaume; fes chevaux font eftimés

pour leur beauté & pour leur vîteiTec Le

plus grand commerce d'Efnagne fe fait

dans cette Province , & c'eft pourquoi on

le nomme ordinairement le Grenier , U

Cave & l'Ecurie d'Efpagne. On trouve

dans fes montagnes des mines d'argent

vif, d airain, aantimoine, de plomb,

de vermillon , de mercure & même d'ar-

gent S>c d'aimant; on fait fur fes Côtes de

très-beau fel , & on pêche dans fes mers

une quantité prodigieufè de Thons &

autres poiilbns,

f Seviîle,C4^. Arch.Un,

Dans TAnda- ' Cadiz , Ev, Po,F.

loufie on re-< Médina Sidonia.

marque , ) Gibraltar , Po,

[^ Cerdoue , Ev,

Seville efi lu plus canfid.xable Ville
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d'Efpagne après Madrid : elle efl: grande ,

bien bâtie, aiFez peuplée, & la plus mar-

chande du Royaume, 11 y a un Bureau

gênerai , où l'on porte tout l'or & tout

l'argent qui vient des Indes pour l'Efpa-

gne , & où l'on réduit tous ces métaux

en monnoye. Les grands vaifTeaux chargés

pour Seville , s'arrêtent & déchargent leurs

marchandifes à Saint Lucar , qui eft l'em-

bouchure du Guadalquirir , d'où elles

font enfuite portées à Seville dans des

barques. L'Eglife Cathédrale de cette

Ville eft magniiique , & pafïe pour la plus

grande d'Efpagne.

Cadiz eft une Ville qui n'eft pas grande,

mais elle eft confidérable par fon com-
merce. Elle a un Port très - fréquenté ;

on y fait les embarquemens des marchan-

difes que l'on porte en Amérique , & Ton
débarque celles qui en viennent. Elle eft

dans une Ifle de même nom , où l'on fïût

beaucoup de fel , & qui eft jointe à la

terre-ferme par le Pont de Suaço.

Gibraltar eft une Ville fituée ftir le Dé-
troit qui joint la mer Méditerranée à l'O-

céan 5 & auquel cette Ville a donné fbn

nom. Cette Ville n'eft pas grande , mais

elle a un bon & grand Port ; elle eft for-

tifiée & défendue par une bonne Cita-

delle. Les Anglois s'en font emparés au
commencement de ce iiecle»
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V. LE ROYAUME DE GRENADE,

Ce Royaume eft le devnlcr des pays de

l'Efpagne où les Maures ont régné : Ferdi-

nand V. s'en rendit maître en 1491. par

la prife de Grenade. 11 eft fertile en exceU

lens fruits, en raifins & en v' ; maisiî

eft fort mal cultivé , &n'eft guc ;s peuplé

,

depuis que les Maures en ont étc chafles,

On y voit force grenades , oranges , ci-

trons , limons , olives , figues & câpres
;

Jes amandiers y font en grand nombre , &
tout y eft plein de meuriers , ce qui eft

caufe qu'il s*y fabrique beaucoup de foye

qui eft fort eftimée.

f Grenade, r^^. Arch. Un^

Le Royaume 1 Malgue , Ev, Po,

de Grenade a ,} Guadix, Ev.

l Almerie , Ev, Po.

Grenade paffe pour la plus grande Ville

d'Efpagne , elle eft beaucoup moins peu-

plée & moins riche , que lorfqu'elle ap-

partenoit aux Rois Maures ,
qui y fiii-

fbient leur réddence ordinaire. On y voit

encore îe Palais de ces Rois , qui eft un

bel édifice d'une Architedure Morifciue.

On travaille fort bien en foye dans cette
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Maîgue eft une Ville renommée pour

Tes bons vins , dont elle fait un fort grand

débit, de même que de ralfins , d'huiles

& d'olives. Les habitans de ce Pays font

polis , adroits , d'une humeur aftable & de
bonne i(xietc , propres pour les armes, ai-

mant Je commerce & l'agriculture , fo-

bres , buvant fort peu de vin l'nfin ce

font les peuples les plus laborif" . ; toute

l'Efpagne.

VI. LE ROYAUME DE AÏURCIE.

Cette Province produit peu de bled &
de vin , parce que fon terroir eft fort fec ,

ô: qu'il y pleut rarement ; mais on y re-

cueille quantité d*oranges , de citrons ,

d'olives , d'amendes & d'autres fruits qui

paflent pour les meilleurs de toute l'Ef-

pagne. Il y a audi beaucoup de cannes à

iucre.

T R ÇMurcie, Cap.

de MurcufaT ?
^«"'«'g«"«' ^''' ^''

' C Lorca.

Murcie eft une Ville pafrablement

grande , il n'y a rien de remarquable que

fè clocher de fa principale Eglife, qui

eft fi bien travaillé & fi bien tourne ,

qu'on dit qu'un carofTe attelé peut mon-
ter jufqu'au haut,

h Vf







y'iU
^

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

/- f/.

f/.

1.0
UÀIM |2.5
ly
"^

Ui U2 |2.2

l.l

t %iS, 12.0

1.25
1

1.4 16

^ 6" - »

Photographie

Sdenœs
Corporation

:3 WIST MAIN STMIT
WltSTIR.N.Y. MSM

(71«) t72-4S03



f/.

Z.



Vf'i''

V I I.

'Méthode «hregie

E RO r AU
de Valence»

M E

: Le Royaume de Valence eft une des

plus agréables Provinces d'Eipagne ; Tair

y eft fort doux en tout tems. Il n'eft pas

bien fertile en bled ; mais il abonde en riz

,

en vins , en huiles , en olives , en citrons

,

en oranges & en cannes à fucre. Il y a aulTi

quelques mines de fer. Ses habitans font

d'un efprit doux & traitable , magnifiques

en public , délicats en particulier , reli-

gieux & fort dévots.

r Valence , Arch» Un,

Le Royaume \ Alicante , Po.

de Valence a , y Orihuela , Ev,

\ Segorbe , Ev.
«

' Valence eft une grande Ville aflez bien

bâtie ; mais elle eft fort fale : on y fait un

grand débit d'amandes.

Alicante eft une Ville fort connue par

les vins qu'on en tire ; elle fait au(îi un

grand trafic de (àvon & d'an i s : elle a un

Port trcs-fréquenté.

.: VIII. LA CATALOGNE.
La Catalogne a le titre de Principauté :

quoiqu'il y ait beaucoup de montagnes

,

elle ne laiffc pas d'être très-fertile en bled,

en vins & en &Mit5, L'air y eft fô;t teniT
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pcré & fort fain ; on y trouve des améti-

ftes, du criftal , de Tazur, de Falbâtre ,

des mines d'alun , de vitriol & de fer ; on
prétend même qu'il y en a d'or & d'ar-

gent ; on y en trouve aufli de corail. Les

habitans font un aflez bon commerce de

leurs étoffes, aiaHl bien c][ue de leurs eaux

dévie.

Les Catalans fè donnèrent à la France

en 1 (>40. La Catalogne fut rendue à l'Ef-

pagne par le Traité des Pyrénées on 165^»
cù il efi dit que les Monts Pyrénées feroient

la divifion des deux Royaumes..

^ Barceîonne , Cap, Ev,

Un.Po,F^ ;

Tarragone , Arch^

Tortole , Ev, iv

Dans la Catalo-

gne , on re--^

marq.ue

,

|
Lerida , Ev, F,

; Gironne > Ev, F,.

i'^oÇ^s , Po, F.

Barceîonne eft une grandis Ville ,' bieù«

bâtie , fort peuplée , & très-marchande ^

elle eft la plus propre , & peut paifer pour
une des Villes les plu6 confidérables de*

l'Efpagne. Le Duc de Vendôme la. prit e&
1697. après avoir défailles Efpa;»nols à.

MartoreL; elle a été rendue par la Paix de

RyfwK. Cette Ville foutint un fiege ens

17 14.- avec une graadb^ opiniâtreté contre
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Philippe V. fbn Roy légitime , à qui elîe

n'a voulu (è foumettre qu'à la dernière ex*

trémité.

Lerida Place très-forte , célèbre par la

Viéloire que Celar remporta fur un parti

qui fuivoit Pompée , & par divers fieges

qu'elle a (butenus ; elle fut obligée de fe

Tendre à Monfîeur le Duc d'Orléans eo

1X707. après une très-vive réfiftance.

• \X. L^ A R R A G N.
s

Cette Province étoit autrefoisun R oyait,

me , duquel dépendaient la Catalogne , le

Boyaunae de Valence , les Ifles de Ma-

jorque & de Minorque , & d'Yvice ; les

Rois d'Arragon polTedoient encore le

Royaume de Naples , la Sicile & la Sar-

daigne en Italie.

L'Arragon eft un pays (ec , montueux

,

4(aal cultivé , & qui n'eft guéres peuplé : oa

y recueille peu de bled ôc de vin 5 '^ y a de

iôrt bonnes mines de fèr^

' * .

f SaragofTe» C4;>. ^rc^l/»»

I
Taraçone , £v»

ies prÎDGÎpaîes r Catakjud.

. Villes de l'Ax.-^Teruel, Ev.
^dgoQiônt^ 1 Balbailra» Ev^

I Huefca » £«• Uftr

-- Â^Jaca , Ev^ /v
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Saragoffe eft une Ville fort ancienne ,

& des plus grandes d'Efpagne ; les Rois

d'Arragon y faifoient autrefois leur réfi-

dence ordinaire.

li/ L A NAVARRE.
La Navarre eft un Royaume qui a eà

des Rois particuliers : Ferdinand V. l'u-

flirpa en 1512. Charles- Quint ordonna

par Ton teftament à Philippe II. fbn fils

,

d'en Eire la reftiruîion , fi cela étoit juft«^:

celui ci en ufa de même à fà mort ; mais ce

Royaume étant fort à la bienféance des

Rois d'Efpagne , ils ont toujours trouvé

des raiibns pour le retenir,

La Navarre eft un pays montueux &
peu fertile.

Pampelune, C4f • £v* F.

Eftella,

La Navarre a
,^^i,--^^

Olite.

, Sangue(a.

Pampelune eft une Ville fort ancienne

,

(& médiocrement grande; elle eft une des

plus fortes Places que les Efpagnols ayent

îur les frontières de France,

Lyj
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XL LA CASTILLË VIEILLE,

Cette Province a eu le titre de Royau-
Ciej elle n'eft gucres peuplée : le terroir y
cft peu fertile , & mal-cultivé Le plus

grand revenu du pays fè tire de Tes laines,

^^ui font les plus eftimées de l'Europe^

f Burgos , Ca^* Arch,

j
Valladolid , Ev. Un.

Dans la Caftille | Ségovie , Ev.
Vieille, on re-^ Avila, Ev,

marque

,

Siguença ,' Eu.

Soria.

^Calahore , Ev,.

Burgos eft une grande Ville alîez peu-

plée j mais elle eft mal bâtie & fort mal

propre : on y fait un afTez bon comme) ce.

Dans le voifinage de cette Ville , on

trouve la fàmeufe Abbaye des filles , appel-

lée Us Huelgas , dans laquelle il y a tou-

jours cent cinquante Religieufes qui font

filles de Princes , ou de grands Seigneurs»

I.'Abbefle de ce Monaftere eft Dame de

dix- fèpt autres Couvents, de quatorze

Villes , §c de cinquante Bourgs & Villa-

ges , dont elle nomme les Gouverneurs &
Jes Magiftrats ; elle dilpofè auiïi de douze

Commaaderies.
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Valladolid eft une des plus grandes

Villes d'Efpagne , belle , bien peuplée ,

mais fans murailles : iP s'y fait un grand

commerce. Les Rois de Camille y fa ifoient

autrefois leur réiidence , & l'on y voit en-

core leurs Palais.

Ségovie renommée pour les beaux draps

qu'on y fabrique.

Agreda Ville de la vieille Caftille , n'ed

Gonfidérable que par la naiflance de Marie
d'Agreda. On y cov^ïtq fès ouvrages,

en manuicrit que l'on fait voir comme
une relique au travers d*une grille di*

Choeur.

XIL LJ CASTILLE NOUVELLE:

Cette Province étoit la plus coniîdé-

rable du Royaume de Caftille , qui com-
prenoit encore la Caftille Vieille , le-Royau-

me de Murcie , TAndaloufie , le Royau-
me de Léon , la Galice , les Afturies & la

Bifcaye.

La Caftille Nouvelle eft k plus grande

Province d'Elpagne : quoique fon terroir

foitfort fec , & qu'il y ait peu de ïivieres ^

H ne laiffe pas d'être aflez fertile en bled

& en vin : eHë eft divifée en c^uatre petites

FxQvinces
^

q[ui font s..
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f Madrid, Caf,

I
Tolède , Arch, Un^

J Alcala de Henares , C/»*

I
Guadalaxara»

(^L'Efcuriûl.

La Sierra. {^^^"f
'

^'''

La Manche

,

{ÇiudadReaL
Caktrava.

f Badajoz , Ev. F.

X.'Ellramadure,^ Merida.

^ Alcantara,

Madrid eft la Capitale du Royaume , de-

puis que Philippe II. & fes Succefleurs y
«nt fait leur féjour jelle eft grande & bien

peuplée ^ mais elle eft mal bâtie , fort fale

,

& très-mal pavée. Le Roy d'Eipagne y a

deux beaux Palais ^ celui où il demeure

«>rdinairement , & celui de Buenretiro , qui

«ft hors de l'enceinte de la Ville;

Tolède étoit autrefois la Capitale d'Ef^

pagne, & la rcHdence ordinaire de fes

I\pis. Cette Ville eft affez grande; maia

«Ile n*èft gucres peuplée; Son Archevêque

«ft Primat d'Efpagnei & jouit ^^ P^^^ ^^^
SBiUion de revenu»
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L'Efcurial eft un Village 9 où le Roy

Philippe II. fit bâtir un Couvent qui eft

très-grand & fort magnifique ; le Roy &
la Reine d'E(pagne y ont leur apparte-^

ment : le refte eft occupé par des Moines
de l'Ordre de Saint Jérôme.

XIII. LE ROTJUME DE LEON.

Le Royaume de Léon eft affez fertile

CD bled , mais oa y recueille peu de vin..

( Léon , Cap. Ev»

l Aftorga , Ev^
le Royaume i Palencia» Ev^
de Léon a ,

J
Benavente,

l Salamanque , Ev, IT».

[ Ciudad-Rodrigo, Ev^F^

Lcon eft une Ville ^ dont TEglifc Ca-
thédrale paflè pour la plus belle d'Ëi^

pagne.

Salamanque eft célèbre par fbn Uhî*-

lerfké » qui eft h première du Royaume*.

J>ES ISLES D'ESPAGNE^

Ces Ifles font dans la Méditerrannée , a
ï*Orient du Royaume de Valence ; il y eot

a trois, l'ifle de Majorque , rifle de Mir
lior^ue & celk d'ïvice»
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L'Ide de Majorque avoit autrefois fc

titre de Royaume ; elle eft aflcz fertile : on

trouve beaucoup de corail le long de fcs

côtes. Ses habitans font bons Armateurs \

la Ville de Majorque, Evcchc, en eft la

Capitale : le Viceroy de l'ifle y dût fa rc-

fidence.

L'ifle de Minorque dépendoit du

Royaume de Majorque ; elle eft pleine de

montagnes : Citadella en eft la Capitale. Il

y a aulîî le Port-Mahon qui eft un des

meilleurs Ports de la Méditerranée. Les

Anglois s'en (ont rendus maures au com-
mencement de ce fiecle.

L'Iflo d'Yvice eft fertile en: bled , en

vin , en fi-uits ; elle fournit du fcl à une

partie de- l'Efpagne & de l'Italie. 11 ny a

que quelques Villages, & la Forterefle

d'Yvice qui a un affez bon Port. Au Midi

de cette Ifle , oa trouve celle de Formen-
tera , qui n'eft pas habitée , à caufe des

ferpens dont elle eft pleine.

DU PORTUGAL
C^

E Royaume eff le moins étendu de

i l'Europe ; il ne laifle pas d'être fort

fônûderable A tam par. lui-même, ^uepac
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Ces dcpendanccs. Il eft allez fcmblable à

l'El'pagne pour la qualitc du pays ; mais il

eft plus peuplé. Le terroir n'y cil pas Ci

fertile en bled , qu'il l'eft en vin , en huile

d'olives , en oranges & en citrons. On y
trouve des mines dctain , de fer, de
plomb , d*alun de roche » de criftal , des

rubis , des émeraudes , des jacintes , des

carrières de marbre blanc & de jafpe ; il y
aaufïi des mines d'oi* & d'argent. On y
nourrit beaucoup de vers à foye , dont

on tire beaucoup de profit.

Le Royaume de Portugal eft hérédi-

taire ; les fils naturels même y peuvent fuc-

ceder au défaut d'enfàns légitimes. Le
Gouvernement eft à peu près (emblable à

celui d'Efpagne.

On a vu de grandes révolutions dan»

cet Etat, depuis Tan 1 5 78. que Sebaftien ,

Roy de Portugal , fut tué , ou perdu dans

une bataille en Afiique. Henri , (on grand

oncle , qui étoit Cardinal , lui fucceda

dans un âge décrépit . & mourut en 1580.
Philippe IL Roy d'Efpagne , ayant des

droits fur ce Royaume , s'en rendit maître

la même année. Sqs Succeffeurs l'ont pof-

fèdé jufqu en 1 6 40. que les Portugais ie

fe révoltèrent , & élurent Jean Duc deBra-

gance , qui defcendoit d'un fils naturel

d'un Roy de Portugal. Philippe IV. Roy
i'Eipagne , tâcha en vain de dompter ces'
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rebelles ; les Portugais aides des arme^ cfc

France , confeiverent la Couronne à leur

Roy , Jean IV dii L* Fortuné , auparavant

Duc de Bragancc , père d'Alphonfc inter-

du, & de Pierre II. dont le tîls Jean V,

règne aujourd'hui.

Lei. Portugais poffedent le Brefil & les

Mes Açores dans l'Amérique : ils ont aulH

pluficurs Places en Allique. Ils étoient

autrefois fort puififans en Afie ; mais les

Hollandois^leur ont enlevé une bonne par-

tie des Places qu'ils y tenoient.

La Religion Catholique q{\ la (èulc qui

fbit permife en Portugal : l'Inquifition y
eft plus févere qu'en aucun autre endroit,

, Les Portugais font fobres dans leur ma-

nière de vivre , & alTez expérimentes fur

Mer & dans le commerce ; ils ont beau-

coup d'orgueil 6c de préfomption , & font

£>rt avaricieux.

Lef principales rivières de Portugal font

le Tage , te Douro , & la Guadine.

On divife le Portugal en fix parties

,

gui font

,

La Province C Brague » Ârch^

d^entre Douro ^ Porto, Ev.

& Minho y C Guimaranes.

LaProvincedef
J''''=^„^;;

^*'-
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C Coimbre , Fv. Un,

le Beira» WLamego, £v»

C Aveiia.

f Lifbonne , C^p. Arcb^

L'Eftremadure, < Setuval , Po^

C Santaren.

rPoitalegre , Ew
L'Alamejo , < Elvas , Ev.

Ci£vo]ça> ArctuUn»

Le Royaumes?* ^If-^'-

Lifbonne eft la Capitale du Portugal ;

elle eil une grande Ville , bien peuplée, &
fort marchande : les rues en font étroites

& mal propres. \\ y a plufieurs grandes

Places y & beaucoup de beaux Bdi^ces , le

Palais du Roy , fitu** fur le bord du Tage

,

efl le plus magnifique. Cette Rivière en

cet endroit a plus d'une lieue de large ;

de-Ià on voit la Ville en amphitéatre. L*
Port efl un des plus grands & des plus furs

de TEuropej les plus gros vaifleaux y
abordent , & y font à couvert des vents,

à caule des montagnes voifines ; ily en

peut contenir un grand nombre* Plufieurs
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Forts garnis de canon ; qui font le long

du Tng?, juiqu'à fon.enibouchure , le ga-

îftniiflent des attaques des Ennemis.

Porto ell une Ville affez grande , bien

peuplée , & très-marchande. On en rire

quantité de vin fort eftimé dans les Pays

Septentrionaux , à caufe de fa force & de

fà douceur. Elle palTe pour la meilleure

Ville de Portugal après Lifbonne.

Brague ell une grande Ville fort an.

ciennc ; fon Archevêque prend le titre de

Frimât d*Efpagne ,
qui lui eft contefté par

celui de Tolède.

DE L'ALLEMAGNE.
L'Allemagne autrefois Germanie , a le

titre d'£/»/wVr. L'air y efl fort fain &
afïèz tempéré ; mais en général il eft plus

froid que chaud. La terre y efl très-fèrtile

,

particulièrement vers le Midi, &aux en-

virons du Rhin & du Danube , où elle

produit du bled en abondance. 11 y croît

aulïi affez de vin ; celui du Rhin efl fort

eftimé. Il y a grand nombre de forets

,

où l'on trouve beaucoup de bêtes (àuva-

ges, furtout quantité de fangliers*

Les Allemands font robuftes, bravas
^
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bons foldats , francs , laborieux , patiens

dans les travaux , & adroits dans les ou-

vrages de la marn , à quoi ils s'appliquent

beaucoup , même les perfonnes de qualité.

Ils font auflli fort ambitieux , vindicatifs

,

cruels ^& méfians. Ils ont beaucoup de

païfion pour la chalfe , & pour les exer-

cices du corps ; mais ils aiment encore

plus les longs repas , & furtout à bien

boire , en quoi on les accule de faire plus

d'excès qu'aucune autre nation de l'Eu-

rope. Ils font plus polis qu'ils n'ctoient

autrefois , particulièrement la Nobleffe ,

qui voyage beaucoup. Les gens du com-
mun (ont encore aflfez grofliers» On eft re-

devable aux Allemands de plufieurs belles

inventions.

La NobleflTe Allemande eft la plus pure

de l'Europe ; les Allemands en font îi ja-

loux , qu'ils aiment mieux épouler une De-
moifelle (ans biens , qu'une riche Bour-
geoife. L'intérêt a peut - être beaucoup
contribue à l'établifTement de cette cou-

tume ; car il y a en Allemagne un grand

nombre d'Abbayes d'hommes & de filles

,

& beaucoup de Bénéfices confidérables

,

qu'on ne peut polfeder , fans faire preuve

de Nobleflè.

Le Gouvernement d'Allemagne eft tout-

à - fait (îngulier. Cet Etat eft un Corps

corapofé d'un grand nombre de Villes^

^*
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libres, qui font autant de Républiques;

& d'un nombre encore plus grand de Sou-

verainetés , tant Ecclefiafliques que Sécu-

lières. Le Chefde cet Etat eft un Prince

^ui a titre &Empereur , & qu» eft éledif.

Son éledion fe doit faire à Francfort fur

le Mein , & fon Couronnement à Aix-Ia-

Chapeîle; mais depuis Ferdinand I. les

Empereurs ont été couronnés à Francfort,

ou à Ratifbonne,

L'EIedion de l'Empereur fe fàifoit au*

trefôis par tous les Princes , & par tous les

Prélats de l'Allemagne ; mais à pré(ènt il

n'y a plus qu'un petit nombre de Princes,

qui ayent part à cet honneur , lefquels pour

cette raifbn portent le nom d'Bleileurs.

On ne fçait pas bien l'origine de cet

ufàge ; mais il eft certain queJ'Empereiir

Charles I V. en fit une Loi l'an i 5 5 (J.

dans la célèbre Conftitution qu'on appelle

la Bulle cCor^ Le nombre des Eleveurs y
eft fixé à fept : trois Eccléfiaftiques

,
qui

font les Archevêques de Trêves , de Co-

logne , de Mayence : & quatre Séculiers,

le Roy de Bohême , le Comte Palatin du

Rhin , le Duc de Saxe & le Marquis de

Brandebourg. Ce nombre a fubfifté juf-

qu'en l'année 1 648. que l'on fut obligé

par la Paix de Munfter , de faire un hui-

tième Electoral pour le fils de Frédéric V.

Comte Palatin du Rhin
,
qui avoit été dé-»-
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pouillc de fes Etats , & nt l'EIedorac

avoit été conféré au Duc de Bavière. UE-
ledeur de Maycnce prend le titre de
Chancelier d'Allemagne, & eft de plus

Diredeur des Archives de l'Enripire. Celui

de Trêves ïè dit Chancelier des Gaules

,

& celui de Cologne Teft d'Italie. Le Duc
de Bavière eft Grand-Guidon ou Grand-
Maître de l'Empire. Il porte la Pomme
d'or. L' Electeur de Saxe Grand Ecuyer,

porte l'Epée ; celui de Brandebourg ,

Grand Chambellan , porte le Sceptre ;

& le Palatin eft Grand Trélbrier ou Sur-

Intendant des Finances. Lorfque l'Empire

fift vacant , ou que l'Empereur eft ablènt

,

qu'il n'y .a point de Roy des Romains , les

Eledeurs Palatin & de Saxe, (ont Vi-
caires ou Regens de l'Empire , le Duc de
Bavière dilpute ce droit au premier.

L'Empereur Leopold a créé depuis un
neuvième Eîedorat en faveur d'Erneft Au-
gufte Duc d'Hanover , qui eft de la Mai-
fon de BmnlVick , & qui eft placé main-
tenant (iir le Thrône d'Angleterre.

Les revenus de l'Empereur , comme Em-
pereur , étant très-peu de chofe , il ne
pourroin fbutenir cette dignité, s'il ne po{^

fedoit rien d'ailleurs ; car il n'y a pas une
fewie Ville qui lui appartienne en qualité

d'Empereur. C'eft pourquoi les Allemands

fe trouvant obligés de ne conférer cette
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Dignité <î|U*à un Prince qui (bit puîflant

de Ton chef, ils ont toujours élû depuis

l'an 1438. un Prince de la Mailbn d'Au-

triche, qui eft la plus puiffante d'Alle-

magne ; de forte que l'Empire eft cosnme

héréditaire dans cette Maifon,

Quand l'Empereur veut s'aflurer d'un

SuccefTeur , il fait élire par les EIeâ:eurs

un Roy des Romains , qui lui fuccede après

fa mort. Il n'a aucun pouvoir pendant Ja

vie de l'Empereur , à moins que ce Prince

ne forte d'Allemagne , ou qu'il ne foit hors

d'état de gouverner ; car alors il a la con-

duite des affaires , comme Vicaire Général

de l'Empire. On lui donne le titre d'An»

gttfte.

L'Empereur prend les titres de toujourt

Augujie , de Cefur , & de Sacrée Majeflé,

Il eft le Chef de l'Empire , mais il ne le

gouverne pas d'une manière abfolue ; car

l'autorité (buveraine ne réfide pas en fa

perlonne Icule , mais dans les Affemblées

générales appellées Dieues, qu'il a leulie

droit de convoquer , & aufquelles il en-

voyé des GommiflTaires , pour y préfiderà

fà place. Ces Affemblées font compofées

de trois Corps , ou Collèges : le premier

ell celui des Ele(5leurs : le fécond , celui

des Princes , & le troificme , celui des

Villes libres qu'on appelle Impériales , le-

quel n a pas beaucoup d'autoriré ; car lorf-

que
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pas de
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Îue le Collège des Eledeurs , & celui des

'rinces (ont de diffèrens avis , ils pré-

tendent que le Collège des Villes ne peut

pas décider , quoiqu'il foit obligé 4e con-

fentir ,
quand ils font d'un même avis.

C'eft dans ces AfTemblées que réfîde le

droit de faire la Paix , ou la Guerre : d'c •

tablir les Impofitions générales , & de ré-

gler toutes les affaires importantes de
l'Empire; mais leurs Délibérations n'ont

force de Loi , que quand l'Empereur y a

donné fon confentement . c'eft-Ià un de (è$

principaux droits. Il a encore celui de don-

ner l'inveAiture des Fiefs , & de difpofer

de ceux qui font dévolus à l'Empire faute

de fucceffeurs ou par confifcation.

Les Eledeurs & les autres Souverains

d'Allemagne , ont une autorité abfoîue

dans leurs Terres ; ils y peuvent faire des

Impvofitions , lever des Troupes , faire -des

Alliances , même avec les Etrangers
,

pourvu qu'elles ne foient pas préjudicia-

bles à l' Empire. Ils ont droit de vie & de
[mort fans appel fur leurs Sujets , & jugent

étinitivcment leurs Caules civiles , à la ré-

serve de certains cas , dans lefquels on peut

ppeller de leurs Jugemens. Il y a deux
ours pour vuider ces fortes d'alppels:

une eft U Chambre Impériale , qui avoit

iaUs ,
le- Ion Siège à Spire ; mais les François ayant

j car lorf* luiné cette Ville en 1688. elle a été tranP-

que I M

iiffant

lepuis

d'Au-

•AUe-
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jr d'un
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bit hors
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ipréfiderà

ompofees
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nd , celui

celui des
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ferée à Wetzlar : l'autre eft le Confeil Aiu
ligue , (jui (è tient à Vienne. Ces Cours

jugent encore les affaires qui arrivent entre

la Nobleffe immédiate , c'eft-à-dire , celle

qui ne dépend que de l'Empereur.
^ Le grand nombre de Souverains qui

font en Allemagne , dont les intérêts font

fouvent oppofés , eft caufe qu'elle a de la

peine à unir toutes Tes forces , & l'em-

pcche d'agir promptement ; fans cela , cet

Etat , qui eft une fource inépuilable de

Gens de guerre , feroit beaucoup plus re-

doutable à les voifins.

Il y a trois principales Religions en Al-

lemagne : lu Catholique , la Luthérienne
^

éclaCalviniJle, La première eft plus éten-

due que chacune des deux autres ; mais les

deux autres jointes enfemble , l'emportent

fur elle. La première eft dominante dans

les Etats de l'Empereur, des Electeurs Ec-

cléfiaftiques , & de l'Eledteur de Bavière,

La féconde eft celle qu'on fuit principale-

ment dans les Cercles de la haute & baiTe

S^xe , & dans une bonne partie de ceux de

Weftphalie, deFranconie , de Souabe, &

du haut Rhin , & dans la plupart des

yille$ Iniperiales. La troifiéme eft celle

qu'on profelTe le plus dans les Etats du

L,and§rave de Hefie-Caflel , & de plu*

fleurs autres Princes.

La Ville de Vienne en Autriche paiTel
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.nte dans
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;
ceux de
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eft celle

Etats du

de flu-

fiche çafle

pour dppundre ta Geogriphie. ±^j
pour la Capitale de l'Allemagne ,* parce

oiie les Empereurs y font leur réfidence

depuis lonç-tems ; mais (î on élifoit un
Umpereur aune autre Mai(bn que de celle

d'Autriche , elle celTeroit d'avoir cet avan-»

tage. ^
.

^
_ ,.

.•
.

Les principales Rivief^es. ,d*AlIerfiagne

font le Danube , le Rlijiti ij l'Çlbe, & le

^v^efer.
^ ^

- ^

L'Allemagne eft divifée m dît Cercles

,

qui font comme de grandes Provinces qui
comprennent chacune plufieurs Etats, dont

les Princes , les Prélats, les Comtes , &l les

Députés des Villes s'aflfemblent pour leurs

affeires communes. Chaque Cercle a un y
ou deux DIrefteurs , & un Colonel. Les^

Directeurs ont le pouvoir de convoquer

l'Aflemblée des Etats de leur Cercle
, pour

y régler les affaires publiques. Le Colonel

commande aux Gens de guerre , & a foin

de l'Artillerie & ,4es Munitions. Comme
tous les Membres d^ J'Empire doivent

contribuer à Tes befeins , chaque Cercle

eft obligé de fournir un certain nombre de
Cavaliers , ou de FantatTms , ou une Ibmme
d'argent par mois pour les nécefluez pu-
bliques , fuivant la taxe portée par la Ma-
tricule ,; ou le R«giftre des Etats de l'Em-
pire. Les dix CerdÈîs font ceux dWu-
triche , de Bavière , de SoUabe , de Fran •

conie , de Hauteiaxe ,.de Bafle Saxe , ds
Mij
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Weftplialie , duBas-Rhiii . du Haut Rhîîi"

& de Bourgogne. ' ;
.' ^ i

.

Les Royaumes de Bohême & de Hon-
grie , & la Principauté de Tranfilvanie

.

fie font point Membres de l'Empire, c'eft-

à-dire, qu'ils n'ont pas féance & voix dans

(es Dictes; mais comme l'Empereur en e(l

Souverain , on \ti peut joindre à l'Alle-

magne.

Les Villes Impériales , qui font ainfi

nommées , parce qu'elles ne dépendent que

de l'Empereur , font marquées par ces

lettres : Imp.

lly a en Allemagne des Villes , qu'on

appelle Jnfeatiquesi Ce nom' a été donné

àplufieurs Villes , qui fo font z^lfociées

,

pour maintenir leur commerce. 11 y en

avoit en France, en Efpagne , en Italie,

dans les Pays-Bas , &c, mais ^ prêtent il

n*y en a plus guéres que fix , qui entretien-

nent cette confédération , & quelques au-

tres qui en portent encore le nom. Elles

font prefque toutes en Allemagne ; je lej

marquerai par ces lettres : jinf,

L LE CERCLE UAUTRICHE,

-Ce Cercle comprend les Piays hérédi-

taires de la Maifoii d'Autriche , qui font,
j

l'Archiduché d'Autriche : les Duchés de i

Stiiie, de Carinthie ^ de Carniole : lai



ys

qui i(

four apprendre la Gédgraphte, 2^9
Comté de Tirol , & une partie de la

Souabe. Ces Pays appartiennent à l'Em-

peteur , en qualité d'Archiduc d'Au-

triche ; il eft le ieul Diredeur de ce

Cercle.. '^<'
..

^;' .,.'.•' • f

L'Autriche efl aflez fertile en bled , &
produit de bon vin. On y recueille du
faffi an : iî y a quelques mines de (buphre,

La Stirie efl un pays montueux , fertite

en quelques endroits , ûérile Ôc dé(èrt en

beaucoup d'autres ; mais il y a beaucoup
de mines de fer. .

' 'if
La Carinthie eft auflî un Pays rempli de

montagnes, & quin'efl guéres fertile.

La Carniole a beaucoup de montagnes;

mais en quelques endroits elle efl aflez

abondante en bkd, en vin 6c en huile.

Le Tirol eft plein de montagnes , qui

font prelque toujours couvertes.de neige :

il ell néanmoins affez peuplé & fertile en
p!u(ieurs endroits. 11 y a des mines de fer

& de vifargent , dont le produit eft aflez

iconlideraole;

Lu Mallon d'Autriche portoit autrefois

Ile nom de H.i/>]2^di<f^' .'Rodolphe- i.qù( le

jp'enuer de cérte^iVîaifbn a été élevé à

jl'Empire l'an 1275. Ce rendit maîtxe de
l'Autriche , prérendant que c'étoit un Fief

laiculin , qui au défaut de mâle , dévoie

fetourner à l-Empire':) îl en donna l'ïn^

feftit^re à /oik fibjAJfcçrt. .Depuis > l#s

M 11)
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Princes de cette Maifon ont proféré le

nom d'Autriche à celui de Hapfbourg : &
pour rendre l'Autriche la plus conlidé-

rnble Principauté d'Allemagne, ils lui ont

donné le titre pompeux d'Archiduche. Les

Archiducs d'Autriche ont deux beaux pri-

vileges : le premier de pouvoir créer par

tout rEmpire , des Comtes , des Barons &
des Gentilshommes : le fécond que l'Em-

pereur ne peut leur ôter leurs Principau-

tés . ni leurs Terres. Cette Maifon a don-

né feize Empereurs à l'Allemagne , & (a

Rois à i'Ëfpagne.

Vienne , Câp*AfchXJiuf,

L'Autriche, ^ Lintz.

Neuftat*

XaScirte,
f.

LaCarinthie >

• 1

(Gratz.Crf^,

^Pruck.

;CIagenfurt, CAf,F.
' Saint Weit.

XaCarniôle,
SLaubach, Cap. Ev.

jGoriîz., F.

Le Tirol

,

La Souabe k\x*

Infpruck , Caps

Feldkirck.

eonftande^, 'Eii. F,

;ieB)àmgf'Un.F.
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Vienne eft une Ville qui n'eft pas tort

grande , mais elle eft belle, bien peuplée ,

de affez forte : elle a toujours cté la de-
meure ordinaire des Empereurs depuis

deux cens ans , ce qui Ta rendue riche &
magnifique. Les Turcs l'ont afliegée deux
fois en 1529. & en 1683. avec des ar-

mées de deux cens mille hommes , fans la

pouvoir prendre.

Neuftat : ce fut dans cette Ville que les

Comtes Pierre Serin & Frangipani eurent

la tête tranchée en 1 67 1

.

Les Archiducs d'Autriche fefont empa-

rés d'une partie de l'iftrie, oh eft Triefte,

ijui eft le feul Port qu'ait l'Empereur fur la

Méditerranée , & qui n'eft guéres fréquen-

té. Ils fè font auflî rendus maîtres d'une

partie du Frioul , où eft Aquilée , Ville

,

autrefois fort célèbre , & maintenant rui-

née : elle avoit un Patriarche qui en étoit

Seigneur ; il fait à preiènt fa réfidence à

Udine , Capitale du Frioul, dans l'Etat de
Venife.

L'Evêché de Trente eft fur les limites

de la Comté de Tirol , entre l'Italie &
l'Allemagne. L'Evêque , qui eft Prince de

l'Empire , en eft Seigneur , (bus la pro-

tection de l'Empereur, comme Comte du
Tirol. La Ville de Trente eft fort con-

nue par le Concile général qu'on y tint

dans le feiziéme fîecle*

M iv
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IL LE CERCLE DE BAVIERE.

La Bavière, qui donne te nom à ce

Cercle, eft très-fertile en bled , maison

n'y recueille que fort peu de vin. Ce
Cercle renferme les Etats du Duc de Ba-

vière , le Duchc de Neubourg , l'Archevê-

ché de Saltzbourg , les Evêchés de Rati'-

bonne de Pafiaw , &c. les principaux

Souverains de ce Cercle font , le Duc d«

Bavière & l'Archevêque de Saltzbourg
,

qui en font les Directeurs,

Les Etats du Duc de Bavière contien-

nent le Duchc & le Palatinat de Bavière
,

& quelqu'auties petits Etats.

La Maifon de Bavière eft une Branche
de la Maifon Palanne du Rhin.

Le Ducfié de Neubourg appartient \

r£ie(5teur Palatin du Rhin.

f Munich , Cap,

Le DucW de J '"S°!f^V ^"'Z'Burckauien , F,

andsfeutt.

Straubing.

javicre a , ^ ,

[St

Le Palatinat ( Amberg , Caf,

lie Bavière a , \Pfreimbt..

..j
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fRatiA)onnc., fv».Itfip, .-
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«L.SuJzbach.
,

'

n"'r. 3?l

.'<i

Munich efl la Capitale des Etats du,

Duc dtv liaviere ; cette Ville eft aflez-

grautle & aflez belle , elle eft le féjour or-

dinaire des Ducs. Leur Palais eft fort ma*
gniHque , tant par Tes- appartemens ^ k%
peintures & fes jardins , que par Tes meu-
bles précisux. & fes grandes rjchefles.

Ingolftat eft la Place la plusfotte de la'

Bavière ; Ion Arfènal pafle pour un dei
plus beaux d'Allemagne.

Ratifl^onne eft la feule Ville Impénale^

de ce Cercle i elle eft grarfcle <8c belle. Les

Diètes de l'Empire , qui s'y. tiennent diç-

puis plufieurs années , larendcn^ fort coiw
iidé)able«-

• • • r

m. LE CERCLE DE SOUABEl

Le Cercle de Souabe coppreild la plusv

grande partie dt la. Province de S^ouabs.

G'eft un des meili urs pays de l'Aile*-

magne : i: y vientda bJed en abondance.^.

M s^
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il produit auiTî beaucoup de vin , & les

pâturages y font excelléns. On y trouve

des fontaines falées , des bains fort renom-

mes & quelques mines.

Ce Cercle contient un grand nombre

d'Etats Eccléfîaftiques &, Séculiers , dont

les principaux font le buihé de Wirtem-

berg, le Marquifat de Bade-Baden» le

^arquifàt de Bade - Dourlaçh , l'Evéché

de Confiance ,rEvêche d*Auibourg , &c.

Les Direâîeurs de ce Cercle font l'Evêque

de Confiance & le Duc de Wirtemberg.

Il y a plus de Villes Impériales dans ce

Cercle i que dans aucun autre. ' -
.

' '
-

' 1 ' ' * ' '- .
.••.".

LeDucteaeÇ^'if'^'^'f;'/'-

Les autre^ Vil- C Au(bourg , Ev.Imp^

fes confidé- 1 llhn, /wp.

rabtes de cey Heilbron , /wp.

Cercle , font , (, Eflingen,

Aufbourg eft une des plus belles Villes

d'Allemagne : elle eft grande & bien bâ-

tie : on y fait quantité d'ouvrages d'Or-

fèvrerie, d'Horlogerie & d'Yvoire qu'on

y îray^iiUe fort bien. L'Evêque de cette

Ville fait fa réfîdencé à Dillengen fur le

Danube» Ce fut dans cette Ville que les
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Protellans d'Allemagne fignerent la É\-

meufe Confeflîon de foy
,

qu'ils préfente-

rent à l'Empereur Charles-Quint au mois

d'Avril 1 5 50. que Ton a toujours appelle

depuis la Confejfion i'Aujbourg, Le même
Empereur y publia l'an 1 548, le Formu-
laire de foy , appelle l'Intérim,

IV. LE CERCLE DE FRANCONIE.

Le Cercle de Franconie comprend pre(^

que toute la Franconie. Quoiqu'il y ait

beaucoup de bois dans ce pays , il efl: très-

fertile en bled & en vin. Ce Cercle ren-

ferme les Evêchés de Bamberg& de\^lrtz-

bourg , les Marquifats de Cullembach &
d'Onfpach, &c. Les Dire6teurs de ce

Cercle font , l'Evêque de Bamberg & le

Marquis de Cullembach.

• • 1 r Nuremberg , Imp.

i- I r * y Bamberg, Ev.
Cercle font ,

( ^j^^^^^ ^^^^^^^ ^^^

Un.

Nuremberg eft une Ville fort confidé-

rable par fa grandeur , fa beauté & fon

commerce. On y garde les ornemens qui

fervent au couronnement de l'Empereur.

Ces ornemens font la Couronne d'or de

Chaîlemagne , qui pefe quatorze livres ,

M vj
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le Sceptre , l'Anneau , le Globe , la DaL
matique > l'Epce , &c. Les habitans de

cette Ville font un grand commerce d'c-

tofïes , de montres , de quincaillerie , 6c

d'ouvrages d'yvoire
,
qu'on y travaille par-

faitement bien.

Wirtzbourg eft une Ville aflèz grande

& bien peuplée. On y obfèrve une céré-

monie particulière dans la réception des

Chanoines de la Cathédrale : le Poftulant

eft obligé de paffer au milieiv des Cha-

noines rangées en haye de chaque côté , &
d'en recevoir des coups de verges fur le

dos. Cette cérémonie paroit établie pour

exclure les Princes de l'Empire.

V. LE CERCLE -DE LA HAUTE
Saxe,.

Ce Cercle renferme Iti Saxe , l'Eledo'

rat de Brandebourg , le Duché de Pome-
ranie , 6tc.

La Saxe comprend le Duché & Eleci -

rat de Saxe , la Mifnie & le Landgraviat

de ThuringCi Le Duché de Saxe & la

Mifnie appartiennent à l'Eleéleur & Duc
de Saxe. La Turinge eft pofledée par di-

vers Princes. Ces pays abondent en blcd.>

La Maifon de Saxe eft une dès plus an-

ciennes v^ des plus illuftres de l'Europe.

Le Marquifat &. Eleftorat de Brande*
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bourg appartient à 1 Eledeur de ce nom ^
à qui l'Empereur a. dbnnè le titre dQ- Âopt

de Prtiffe , & quLefl le plus puiffant Princa*

d'Allemagne après l'Empereur. Ce Pays.

n'ell pas fi: fertile que la Saxe; il ne laiflè

pourtant pas de produire afler de bled.

La Pomeranie eft divifée par TOdèr en.

deux parties : TOccidentale & l'Orientale,

la. première eft à la Suéde, & la féconde à
l'EIedeur de Brandebourg, La Pomeranie-

Suédoife eft plus petite que la Pruflîenne ;

mais elle a. plus de Villes confidérablcs, &
eft pour le moins auffi fertile..

Ce Cercle n'a qu'un-Diredeur , qui eft

le Duc de Saxe. Il n*y a point de Villes.

Impériales , non plus que dans celui d'Au»-

niche.

Le Duché de f^î^irtemberg ,. Crf/>.. t/«i.

Saxe

,

\Torgow , F.

La Mîfnie
/Drefde

,
Cap..

,,LaM.imie.
^Leiplkk , C7w,.

f -TL • ^"Weimar.
La Thunnge ,

^ j^^^ ^^^_

Île Brandè*

bourg.

Ç Berlin , Cap^.

\ Cuftrin , F.

J Brandebourgi.

\, Francfort ,, Uni.
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La PomeranieTStettin, Cap, F^

Suédoife, i Stralfund, /*.

La PomerameS^^S"'*'^''^•
Runîe„ne. iSrr.
Drefde eft une Ville grande , belle &

fort peuplée > elle eft le féjour ordinaire

des Ducs de Saxe.

Berlin eft aufT une grande Ville , bien

bâtie, & aflez raarchande; le Roy de

Pruffe y fait fà réfidence.

VI. LE CERCLE DE LA BASSE
Saxe.

Ce Cercle eft compofé des Evêchés de

Hildesheim & de Lubeck ; des Duchés

de Magdebourg , de Bremen , de Brunf-

wicii , de Lunebourg , de Holftein , de

Meckelbourg , & de Saxe-Lawembourg.

Quoique l'air foi^ froid dans ces Pays , la

terre y produit toutes fortes de" grains en

abondance.

Le Roy de Suéde , comme Duc de Bre-

men ; & le Roy de Pruffe , comme Duc de

Magdebourg , font alternativement Di-

recteurs de ce Cercle , avec le plus âgé des

Ducs de BrunfNîfick & de Lunebourg.
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f Hambourg, Imp, Anf, F%

ILunebourg ,
j*.

Magdebourg

\ ^c lid'
Brunmck , /^.

?abïes de ce^^
^ubeck .Im,. Anf. F.

Cercle fontJ^'^"'*'^*^^''^^-
I Hanover.

I Roftok , Anf, Un,

l^Wifmar, Po. F.

Hambourg eft la Ville la plus grande

,

la plus peuplée , la plus marchande & la

plus riche de toute l'Allemagne ; les plus

grands VailTeaux y remontent de l'Océan

par l'Elbe.

Lubeck eft la première des Villes An-
féatigues; elle eu belle, riche, marchande

& afTez peuplée.

VIL LE CERCLE BE WEST^
PHALIE.

Ce Cercle comprend les Evcchés de
Paderborn , de Liège , d^Ofnabrug & de
Munfter ; les Duchés de Juliers , de Cle-

ves & de Berg ; la Comté de la Mark »

&c. les Pays de ce Cercle , ^ui font vers

le Midi , (ont très-fertiles ; ceux qui font

vers le Septenii ion , ont beaucoup de pâ-

turages , où l'on nourrit quantité de b©-

fiiaux»
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L'Efedeur de Brandebourg, coihrae

Duc de Cleves , & l'Eledeur Palatin div

Rhin , comme Duc de Juliers , en font

altemativeraeit Diredeurs , avec l'Evêquc

de Munfler^

f'Cofogne ,. ^rf^. /'»^

[ Anf. Un.

V Aix-ta-Chapelle, Imp>,

Les principales j Munfter, Ev» /•

Villes de ce v Liège , Ev.

•Cercle font

,

Ofnabrug , Ev^
Juliers , F^

\ Cleves.

VefeLVL

Cologne efï une Ville très - ancienne ,;

fort grande , & des plus marchandes d'Al-

lemagne. Son Archevêque couronne rEm-»-

pereur , quand cette cérémonie fe fait dans

(on Diocèfè. Les Chanoines de TEgUlè.

Métropolitaine doivent être Princes , ou;

Comtes ; ils élifènt TArchevêque.

Aix - la- Chapelle a été long- tems le

lieu où l'oncouronnoit les Empereurs ; &
on ne le peut faire ailleurs ,, qu'avec le

confèntement des habitans de cette Ville ,.

qui envoyent au. lieu du Couronnement
le Livrti d'Evangiles» l'Epée de Charle-

magpe & les Reliques de Saint Eftienne».

On y a conclu Ja Paix entre la France Ôt

L^Efpagne en 1 66 8^



^otir apprendre U Géogfaphte, lit
Munfter étoit autrefois une Villô Impé-

riale , mais en \66i. Ton Evêque la prit

& la réduifit (bus ion obéi(lànce ; elle eft

grande & belle. Les Plénipotentiaires dès

Princes de l'Europe, aiïemblés en partie

dans cette Ville , pour travailler à la Paix

,

générale, y conclurent en 1648. le Traité

dit de Aïunfter.

Ornabrug eft célèbre par le Traité de
Paix fliit entre la Suéde , l'Empire & les

Proteftans d'Allemagne en 1648,

VIII. LE CERCLE DU BAS RHIN.

Ce Cercle comprend quatre Eledorats ,.

qui font ceux de Cologne , de Trêves , de
Mayence & du Palatinat du Rhin; il'

renferme encore quelques autres petits

Etats. Le terroir y eft fertile ea bled 6c

en vin ; mais il a été fort endommagé pat

les guerres depuis 1688,
Les Directeurs de ce Cercle (ont TAr»*

cKevcqiie de Mayence , & TEIeâieur Pa-
latin.

^Mayence, Arcb, UfK
; Erfurd.

Trêves y Arcb,

Heidelberg, (/n^

Les Villes les

plus confidé

râbles de ce^ Bonne ^ F,

Cercle font, | Nuys.
r Coblentz , f**

I^^Manheim^
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Mayence eft une aflez grande Ville
;

mais elle n'eft guéres peuplée. Son Arche,

vêaue eft le premier des Eleéleurs, &
Prefident dans les Dictes de l'Empire ; il

eft élu par les vingt- quatre plus anciens

Chanoines de TEglifè Métropolitaine. Il

couronne l'Empereur , quand cette céré-

monie fe fait dans fon Diocèfe ; mais fi

elle (è faifoit ailleurs que dans les Diocèfes

^ie Mayence & de Cologne , ou dans ceux

d<^s Evéques fuffragans TArchevêque de

Cologne & celui de Mayence font conve-

nus de couronner l'Empereur alternative-

ment. On dit que c'eft dans celle Ville que

Berthold Schwartz , autrement dit Con-

ftantin Anclitzen , Allemand de nation >

& Moine de l'Ordre de Saint-François

,

qui étoit un grand Chimifte, inventa la

poudre à canon, & donna les premières

idées des armes à feu. Ses habitans pré-

tendent que l'Imprimerie y a été inventée

par Jean Guttemberg , homme de guerre

,

& Allemand de nation ; mais la Ville de

Harlem en Hollande leur difpute cet hon-

neur.

Trêves eft une Ville des plus anciennes

de l'Europe ; elle eft affez grande , mais

elle n'eft guéres peuplée. Son Archevêque

eft élii par les Chanoines de l'Eglife Mé-
tropolitaine.

Bonne eft une Place qui appartient il
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TArchevéque de Cologne ; il y fait ordi-

nairement (à réddence.

IX. LE CERCLE DU HAUT RHIN.

Ce Cercle contient les Evêchés de

formes , de Spire & de Bafle ; le Land-
graviat de HefTe , les Etats de plufieurs

Princes de la Maifon Palatine , le Duché
de Deux-Ponts, celui deSimmeren, &c. Les

Diredeurs de ce Cercle font l'Evêque de
\^ormes & l'Eleâeur Palatin du Rhin

,

comme Duc de SImmeren. L/Evêque de
Wormes prétend néanmoins en être le

feul Direâeur.

pFrancfort , Imp,

J
Spire , Ev» Imp.

Les principales
•[
Wormes , £v. Imp.

Villes de ceJ Philifbourg ,
/*.

Cercle font, : CaiTel, F,

j GiefTen , Un.

1 Wetzlar.

Francfort pafle pour la Capitale de la

Weteravie ; elle eft confidcrable par (a

grandeur , fon commerce , fà richefTe , &
le nombre de fos habitans. C'eft dans cette

Ville que (l fait l'Eledion de l'Empereur.

On y conforve la célèbre Bulle d'Or faite

par TEmpereur Charles IV.
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Phili(bourg eft «ne Place très - forte
)

ue les François ont prife deux fois ; elle a

té rendue par la Pai^c de Ryf>3(rick.l

X. LE CERCLE DE BOURGOGNE.

Le Cercle de Bourgogne comprenait la

Franche-Comté qui lui a donné (on nom

,

& les dix - Icpt Provinces des Pays - Bas.

LorUjue le Roy d'Efpagne pofTedoit ces

Pays , il prcnoit la qualité de Directeur de

ce Cercle.

XI. V E LA BOHEME.

Le Roynumf: «le Bohême a eu des Roi*

particuliers ,
qvâ étoien-t éledifs; mais on

éliloit ordinaire il )nt un des fils di- défunt

Roy. L'Emperciii* Othon IV. fit admettre

le Roy de Boh( i>ie au nombre des Elec-

teurs en 1208, ce qui fut confirmé par

fEmpereur Charles iV. Les Rois de Bo-

hâne recevoient ce Royaume en Fief de

l'Lmpire ; c'eft pourquoi les Empereurs

ont prétendu que lorfqu'il n'y avôit point

de fucceflfeurs, ils avoient droit d'en dif-

pofer, comme des autres Fiefs dévolus à

l'Empire : mais comme les Rois de Bohême
fe font peu l peu détachés de l'Empire , &
exemptés des charges aulquelles ils con-

iribuoienc , les Etats du Royaume pré*
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tendent avoir droit d'élire leur Roy.

Ferdinand d'Autriche , qui fut depuis

Empereur I. de ce nom * ayant époufé

Anne , fœur unique de Loui» II. Roy de
Hongrie & de Bohême , mort fans enfans,

fe fit élire Roy de Bohême l'an 1527.
Cette Couronne eft demeurée depuis dans

la Maifon d'Autriche par la politique

qu'ont eu les Empereurs de faire élire leurs

Fils aînés Rois de Bohême. Enfin cette

Maifon fe l'eft rendue héréditaire
, par les

Traités de Weftphalie en 1648. néan-

moins elle fe donne toujours avec quelque

apparence d'éledion.

L'air de ce Royaume , quoiqu'affez

froid , ne laiffe pas d'être mal ikin , fur-

tout dans la Bohême propre , où il caufe

alfez fouvent la pefte. Le terroir y eft aflez

feitile en grains , en pâturages , & en faf-

fian ; mais il y vient peu de vin.

La Bohême eft un Pays fort élevé ; il

n'y entre aucune Rivière , & il en fort pki-

fieurs, dont les plus confidérables font

l'Elbe, l'Oder , la Viftule , & la Morave.
Les Bohémiens font fpirituels , robuftes

& hardis. On dit qu'ilb- (ont gourmands

,

& trèsfujets à s'enyvrer,

La Religion Catholique eft celle que
l'on profefle le plus dans la Bohême > il y
a auÀî un grand nombre de Luthériens , éc

quelques Calviniftes.
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Cet Etat comprend la Bohême propre

,

le Duché de Siléfie , le Marquifàt de Mo-
ravie , & celui de Luface. L'Empereur
Ferdinand IL engagea en 1 620, la Lufàce

â rjlleâe ir de Saxe , ^ui l'a depuis parta«

gée avec le Duc de Saxe Marlbourg
, qui

en poiTede la partie inférieure, ou bafTe

Luface.

Prague , Cap, Arch, V%
La Bohême 3 Leitomeritz , Ev,

propre

La Siléfîe 9

Hora, ou Kuttemberg,

Konigingretz , Ev,

r Breflaw , Caf, Év^
<Glogaw,
(.Ratibor, ,

C Olmutz , Cap. Ev.

La Moravie , < Brinn , F.

tZnain.

r Gorlitz , Cap. Ev.
< Bautzen.

C Soraw.
La Luface

,

Prague eft la Capitale de tout le

Royaume ; elle eft très - peuplée , & une

des grandes Villes de Tllurope, il y a de

très -beaux édifices, (àints & proÊnes,

entre lefquels on remarque î'Eglife Métro-

politaine. Cette Ville a ibuffert plufieurg
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(ieges; & ce fut près de Tes murailles

,

que \liiximilicn Duc de Bavière , Général

de rarmée de Ferdinand II. remporta une

célèbre viftoire en 1620. Cette bataille

le donna à la Montagne BI \nche , & déci-

da en moins d'une heure de la Couronne

de Bohême en faveur de Ferdinand IL

contre Frédéric V. Eledeur Palatin , qui

avoit été élu Roy par les Etats. Jérôme

de Prague natif de cette Ville
, y fut brûlé

vifau mois de May 1 4 1 6.

Breflaw eft une Ville belle , grande ,

bien peuplée , & riche par le commerce
ou'elle fait , principalement en toiles très-

hnes. On y voit de grandes Places , de
belles mai(bns , & des Eglifes magnifiques.

L'Hôtel de Ville efl un des plus beaux
édifices d'Allemagne. Il y a un Horloge

qui fait un concert fùrprenant de trom-

pettes à la manière du Pays,

DE LA HONGRIE.
Le Royaume de Hongrie a eu des Rois

particuliers , qui étoient éledifs. Après la

mort de Louis IL en 1 5 16, JeandeZapoil
Comte de Scepus , Vaivode , ou Gouver-
neur de Tranfylvanie , fut couronné Roy
par une partie des Etats de ce Royaume.
Ferdinand , qui avoit époufc la fœur uni-

que de Louis , fut couronné par une autre
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partie des Etats. Celui-ci défit J'armée

du Roy Jean , & la contraignit d'implo-

rer l'aflîftance des Turcs , iqui après l'avoir

remis dans ime partie de fes Etats , allèrent

aflîcger Vienne , d'où ils furent honteufe-

ment repouifés.

Les Turcs s'étant retires , il (è fit un

accord entre Jean & Ferdinand , par le-

quel il fut arrêté que Jean demeureroit

maître du Royaume' de Hongrie ià vie du-

rant , & qu'après là mort , Ferdinand lui

fticcederoit. Cet accord fut mal pblervc
;

car après la mort de Jean , qui arriva en

1540. (à veuve appeîla les Turcs en Hon-

grie , pour conferver la Couronne au fils

qu'elle avoit eu de Jean , & qui avoir ctc

élu par une partie des Hongrois. Les

Turcs feignant de fe déclarer en (a faveur

,

s'emparèrent des Principales Villes de cet

Etat ; le refte demeura à Ferdinand.

Les Empereurs ont conlèrvé depuis cette

Couronne dans leur Mailbn , en faidint

élire leurs Fils aînés Rois de Hongrie,

aufli-bien que de Bohême. Les Turcs ont

fbuvent tâché de les en chafler; mais en-

fin ils en ont été chaffés eux-mêmes dans

la dernière guerre , qu'ils commencèrent

en i<î8$. I/Empereur ayant prefque ^

reconquis tout ce qu'ils pofledoient en

Hongrie , fit déclarer ce Royaume héré-

ditaire à la Maifon d'Autriche par k%

Etats
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Cnus du Pays aflemblcs à Preïbourg eu
1687.

I/air efl ma! fain en Hongrie ; le terroir

y cft extrêniement fertile en grains , eft

vins & en f]"uits : les Pâturages y font ex-

cellens. Il y a une quantité extraordinaire

de gibiers & de bétes fauvages ; mais ce

pavs a été tellement ravage dans les der-

nières guerres , qu'il lui faudra bien du
tcmspour le remettre. .

Les Hongrois ont plus d'inclination

pour la guerre , que pour les art.^ & pour

le négoce : ils font cruels , fuperbes , vin-

dicarifs , & fort peu unis entr'eux ; ils

parlent plufieurs fortes de Langues , & fur-

tout la Latine, qui leu'* efl: très-farniliere.

La Religion Catholique efl: la plus fui-

vie en Hongrie ; il y a aulli un grand nom-
bre de Proteftans.

Ce Pays eft arrofé ^e plufieurs Rivières»

dont les principales font le Danube, la

Save , la Drave & la Tcïfle ; elles ont une

abondance extraordinaire de poijffons ,

mais leurs eaux font corrompues &z mal
faines , excepté celles du Danube.

Le Royaume de Hongrie fe divifo en

j

Haute & Balle-Hongrie , & en Efclavonie;

Ces trois parties contiennent cnfemble cin-

quante -quatre-Comtés , qui étoient parta-

gées entre l'Empereur & le Turc. Celui-

[ci, qui en poiredoit vingt-trois , en înVQtz
" N
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4^ vingt-deux ,
qu'il a cédées à l'Empe^

rèur par le Traité de Carloxx^itz en i 699,

;Enfin il a cédé la dernière p;u:le Traité de

|?aflrarowitz ^n .1
7 1 6»

f Prefbourg , Cap^

Colocz, Arch,

Newhaufel , F.

Agria, Ev, F,

3L^ Haute Hon ^ Mongars , F.

i>ric, î Grand-Waradin , Ev, F,

[ Temefwar, ^,
Tranfchin,

Pefth.

iaflbvie , i>

f Bude , Cap. F,

\ Gran , Arch,

S'»^» î Canife, /•.

} Sigetfi , F,

j
Albe-Royale, ^.

l/Efcîavoiile 5 EfTeck. F.

Bude eft Ja Capitale de toute la Hoi)«

|riç $ jiçs Pois y É^^ifeient leji^r Tcpur orii
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1

binaire. Cette Ville paflbit pour une des

plus belles du Royaume 5 mais les Turcs

,

qui s'en emparèrent en 1 541. ont lailfé

tomber en ruineles pJus beaux édifices. l.«

Prince Charles de Lorraine , & Je Duc de

Bavière ^ Généraux de l'Armée de TEm—
pereur , Tafliegerent en 1 686 . & la prirent

d'aiTaut , après deux mois & demi de fiege.

Les Turcs mirent le feu à plufieurs en-

droits de la Ville , il n*y eut prelque que

les murailles des maifons , qui échappèrent

de l'incendie.

Prefbourg Capitale de la Haute -Hon-
grie , eft une Ville a (fez belie > l'on y
[couronne les Rois de Hongrie depuis Ja

Iprife d'Albe-RoyaJe.

TemefVar eft la dernière Place conG-

Idcrable, que les Turcs ont polTedée en
Hongrie ; le Prince Eugène de Savoye l'aG

Ifiegeaen 1716. après avoir battu l'Armée

Ides Turcs.

Canife eft la plus forte Pince de cet

[Etat. Les Turcs la prirent en 1600. Elle

(e rendit aux Impériaux en 1 650, faute

ie vivrez , après un long blocus.

ite h Hon«

fépur or<i

E LA TRANSYLVA N'IE.

La Tranfylvanie dépendoit autrefois

lu Royaume de Hongrie : elle en fut fé-

biiéfi en 1 541. Elle a été depuis gouv<er-

N ij
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Tice par des Princes éledifs , qui croient

,

Vafïaux du Grand-Seigneur. Michel Abaf!

fi , le dernier de ces Princes , fut obligé

de fe mettre (bus la protedion de l'Empe-

reur en 1687. & reçut des garnifons AI.

Jcmandes dans les Places les plus confidé-

râbles de (es Etats 5 mais depuis (a mort,

arrivée en 1 6 90 . la Tranfylvanie a été uni-

quement podedce par l'Empereur , à qui

lès Turcs l'ont cédée par le Traité de Car-

lowitz.

L'air de la Tranfylvanie eft bon & tem.

peré ; mais les eaux y font mauvaifes. Le

terroir y eft fertile en bled & en vin. Il
y

a des mines d'or , d'argent & de fel dans

quelques unes de les montagnes, qui font

en grand nombre.

La Tranfylvanie eft habitée par trois

fortes de Nations , qui font venues s y éta-

blir ; (çavoir par les Bulgares , ou G
cules, les Saxons & les Hongrois ; ils font 1

pour la plupart Proteftans , &ont les mé-i

mes inclinations que les Hongrois.

Les principales

Villes de la

^ Hermanftat , Cap. Evj\
Bra(rovie.

Albe-Jule, Ev.

Clau(emboui

Î^Walferthely.

Hermanftat eft une Ville afTez grande
&|

V...... V.X. ;« . Albe-Jule
Traniylvanie^ Claufembourg

.font, - . -

D
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alToz belle ; elle eft bien bâtie , fort peu-

plée, & la réfidence ordinaire du Gou«
vtrneur que l'Empereur envoyé dans cette

Piincipautc.

DES I S L E S
BRITANNIQUES.

LEs Ides Britanniques confiflent en

deux grandes Ifles , & en plufieurs

petites. Elles compofent les Royaumes
d'Angleterre , d'Ecofle & d'trlande , qui

font à prcient fous la même domination.

DE r ANGLETERRE.

L'Angleterre eft un Pays où l'air eft

afTcz doux ; le froid n'y eft pas Ci incom-
mode que le Climat le pourroit faire

craindre : les vents d'Ouefl qui y régnent

en Hyvei*, & qui n'y font pas froids , ren-

dent cette (aifon moins ficheufe. Le ter-

roir y eft fertile en grains & en fruits ;

mais il n'y vient point de vin : on y fup-

plée par ceux que l'on y tranfporte des

Pays étrangers. On y fait la meilleure

bierre de tous les Pays Septentrionaux

N iij
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EJle abonde en beftiaiax , en gibier , en

.^DoifTon , &c. On n'y voit point de lowps,

par le foin qu'on a pris de ks détruire ; &
comme l'air y eft fort tempéré , on kilTe

' jour & nuit les moutons à la campagne
prefque pendant toute Tannée ; ce qui

,

joiiu à la bonté des pâturages, eft caufc

que les laines y font très - bonnes. On
y

nourrit auflî des chevaux fart eftimcs. II

y a en Angleterre deux célèbres Univer-

iités , Tune à Oxford , & l'autre à Cam-
bridge ; celle d'Oxford eft la plus famt*nfe

& a dix-huit Collèges & une Bibliothèque

qui pafle pour une des plus belles de lÉu-

rope , par la rareté des manulcrits que l'oa

y trouve.

Ce Royaume eft fort riche par le grand

commerce qu'il fliit. Sa (îtuation & le

^rand nombre de Ports qu'il y a, contri.

buent beaucoup à le faire fleurir ; à quoi

o.i peut ajouter que prefque tous les cadets

dj la Noblefïè , même ceux des plusgran?

<iQs Maiibns fe jettent dans le Commerce,

lequel ne déroge point à la Nobleffe en ce

Pays. Les principales chofes qu'on en

tranfporte , font de l'étain , duplomb ,des

cuirs, du charbon de terre, des bas d'ef-

tame, & quantité de beaux draps, qu'on

envoyé en Allemagne, en Pologne , enl

Mofcovie ^ en Turquie ; mais principale-

xnent en Perfè , où loa ea fait un> m
grand débit
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Le Gouvernement d'Angleterre , eftMo
narchiqiie , Ariftocratique & Démocra-

tique tout enfemble. La Coùrortne y eft

héréditaire , les filles même y fuccédent

au défliut des miles. Lapuiflance des Rois

eft bornée par les Loix , ils difpofent de
toutes les Charges Fcdéfiaftiques , Mili-

taires , & autres. La Juflice fe rend en leut,

iiom ; ils font des Alliances , des Trêves y

la Paix , & même la Guerre , quand il

leur plaît , pourvu qu'ils la rafletit du re*

venu qui leur eft alîîgrié ; rtiais ils n'ont

pas le droit de faire des Iriipofitions fur

rEtat , de càfTer les Loix anciennes , ni

d'en faire de noùvelies, (an* le confente-^

ment du corps entier de la Nation repré--

fente par le Parlement ,
qui eft ce qùV>!i

appelle ailleurs les Etais, 11 ne s'aiTemble

que par ordre du Roy , qtti a droit de
le proroger pour un tems ou de le calfer.

C*eft en cela que confîfte l'Ariftocratie &
k Démocratie de cet Etat ; car ce Parle-

ment eft divife en deux Chambres : la

Chambre Haute , qu'on appelle la Ciiam^

hre des Seigneurs , & la Chambre Baffe ,

qu'on nomme la Chamlje des Communes^

La première eft compofée des Princes du
S^ng^, des grands Officiers de la Cou-
ronné , des Ducs , des Marquis , des Com-
tes , des Barons , des Archevêques » & des

Bvéques. La feconde eft une Affemblee

N iiij
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des Députes des Comtés , des Villes &
des Bourgs Royaux, Ces deux Chambres
délibèrent féparément lur les mêmes affai-

res , & fb communiquent enfuite leurs ré-

folutions. Rien ne fe réfbut , que du con-

ientement des deux Chambres; & leurs

délibérations n'ont force de Loi , qu'après

que le Roy les a autorifées. Le dernier

jour de l'AlTemblée , on lui fait la ledure

des chofes qu'on y a rélblues : à chaque

article il prononce le Roy le veut , quand il

l'approuve ; linon il dit U Eoy s'avifera
,

& dès-lors on tient la chofè abolie.

Les Anglois font braves & adroits , ils

ont l'elprit vif & pénétrant ; ils s'eftiment

un peu trop , font auffi fort inconftaiu

& colères. Les Gens de qualité font hon-

nêtes & généreux; mais le peuple eft cruel,

infblent , brutal , & féditieux il hait tous

les Etrangers
,
jufqu'aux Ecoffois & L hn-

dois. Les femmes vont librement au caba-

ret ; & les Amans y mènent leurs Mai-

trefTes , fans qu'on y trouve à redire.

La Religion de l'Etat efl la Catvinifle,

qui efl divifée en deux branches , l'Epif.

copale & la Prefbyterienne qui ne (ont

différentes qu*à l'égard du Gouvernement

Eccléfiaftique , & de quelques cérémoiûes.

La Religion Epifcopale efi ainfî nommée;
parce qu'elle a retenu les Evêques

, qui y
gourernent fous Fautorité du Roy , qui en
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eft le Chef; elle eft la dominante , <Sc porrc

pour cette raifon le titre de Religion An-
glicane. La Pre(byterienne efl celle dans

laquelle le Gouvernement dépend aes Mi-
nières & des Anciens. Il y a encore plu-

fieurs autres Religions en Angleterre ; Ei

Catholique eft la feule dont l'exercice

foie défendu.

Les principales Rivières de ce Royaume
font , la Tamife , la Saverne , & l'Hum-

ber : cette dernière eft plutôt un bras de

mer , dans lequel fe jettent plufîeurs Ri-
vières.

Ce Royaume comprend TAngleterre &
la Principauté de Galles , qui contiennent

enièmble cinquante-deux Comtés
, qu'on

appelle er* langage du pays Shires , dont il

yen a quarante dans la première , & douze
dans la féconde > on en trouve fix vers le

Nord , dix au Midi , dix*huit au milieu ,

fix à l'Orient , & douze à l'Occident > qui

font celles de la Principauté de Galles. Le»
Fils aînés des Rois d'Angleterre portent le

nom de Prince de Galles,

Les fix Comtés du Septentrion , font'

celles de

Northumber- rNe\îrcafl:Ie#

îand, LBeiwick, F.

Nv
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Cumberland , -(Carlile, Ev.

Weftmorlandt -( Kcndall.

X)urham> -(Durham, Ev^

Yorck^
r Yorck, Arcb,>

< Hull . F,

{ Halifax,

Lancafire; •( Lancaftre,-

Les dix -huit Comtés du milieu (bx^

celles de

Chefier ^ *( Chefter , Ev^

Darby

,

-( Darby.

Nottingham^^ -( Nottingham..

Lincoln « -( Lincoln > Ev,-

Stafibrd,

C StamfFord.

< Staiford.

î Litchfieild , £v.

Leicefler

,

-( Leicefter.

Rutland, •( Ouckam.
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Shrop, -( Shrewfbury.

Worcefter , -( Worcefter.

Warwick , -( Warvrîck,

Nonha.p.o„.{N-H3^n.^^

Huntington , -( tïuntington,

Hereford, -fHereford, Ev»

Monmouth

,

Glocefter,

Î
Monmouth*
Arburgavenny^

j Glocefter , Evi

1 Briftoll , Ev.

Oxford

,

-( Oxford , Ev. Uni

Bedford , -( Bedford.

Buckingham , -
( Buckingharn.

Les fix Comtés de TOricnt font celles de

Nortfoick,

(Norwick, £v.
•sYarmout, P(>,

( Line , Fo*

Nyj
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Cambridge , i Cambridge , Vn.

SufTolck
, ^

( IpfNxrich.

Hartford, -(Hartford.

EffeJt

,

.
( Colchefler.

*
-

Midiefcx, -( Londres , O;. Ev. •

Les dix Comtes du Midi font celles de

SommerfPt, ^^fi
^-

Wilt,

Barck

,

i

Surrey,

Kent,

-( Ssliibury, £v,

Sî^edding.

^Windfor.

{Guilfbrd.

Richenaont.

ÎCantorbery ^ Arch.

Douvres, P9.

CornouaiJle, $i:?^''"; „
iFaimouth, Tq^
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Devon ,

Dorfet

,

Excefter , £1/,

Plimouth , Po,

Darmuuth , Po.

ÎDorccfter.

Veymouth > Pe»

hampton. ^ po„,„outh , />#.

Les douxe Comtés de TOccident , ou de

la Principauté de Galles , font celles de

Angleley,//f. •( Bewmarish.
i

^ .. Ç Caërnarvon,
Cacmarvon.

^gangor.

Danbigh

Flint

,

-( Danbigh,

-( Saint Afaph , Ev,

Merioneth, -( Harlech.
.•
.•|.;

Montgomery,-( Montgomery;
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Cardigan ,. -( Cardigan*

n j fRadnor.
Radaor,

jpreflayne.

^ , t CPembrock, Po.
Pembrock,

|saint Davids , £v,

Cactmarthen 9 -( Caëtmartheni

Brecknok , -( Brecknok,

^, fCardifF, Po.
Clamorgan,

|Landaff, £v.

Londres eft la Capitale d'Angleterre , &
la Ville la plus conlidérable des Ifles Bri-

tanniques. Elle eft une des plus grandes

,

des plus magnifiques , des plus peuplées

,

des plus riches , & des plus marchandes de

l'Europe. Les Rois d'Angleterre y font

leur féjour ordinaire dans le Palais appelle

FitheaL II eft médiocre en bâtimens y mais

il y a des meubles magnifiques , & de fort

belles peintures. On couronne les Rois &
les Reines dans l'Eglife de Weftmunfter

,

qui étoit autrefois une célèbre Abbaye ;

c'eft aufli le lieu de leur fépulture ; le Par-

lement s'affemble dans le Palais de cette

Abbaye, Ce qu'il y a encore de plus xç-
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marquable à Londres 9 c'eft la Tour , où
l'on garde les ornemens , qui (èrvent au

Couronnement des Rois & oà Ton met les

Prifbnniers d'Etat. 11 y a un très-bel Ar-
fènal. La Bourfè , qui eft le lieu où les

Marchands s*aflemblent , eft la plus belle

qu'il y ait en Europe, Les grands vaif-

féaux remontent jufqu'à Londres par la

Tamilè; il y a fur cette Rivière un beau
Pont de dix-neuf arches , bordé de mai-
fons des deux côtés

Yorck eft la lèconde Ville duRoyaume
en grandeur & en beauté ; mais elle n'eft

pas fort peuplée Son Archevêque cou-
ronne la Reine d'Angleterre , dont il eft le

Chapelain perpétuel. 11 prétend[oit à la

Primatie du Royaume , auflî - bien que
l'Archerêque de Cantorbery , mais la

Reine Ellzabeth termina la conteftation ,

& décida en faveur de ce dernier.

Briftoll eft la troifiéme Ville d'Angle-

terre , & la plus marchande du Royaume
après Londres ; elle eft belle , propre &
bien bâtie ; mais fes rues (ont fort étroites.

La marée y fait remonter les gros vaii^

féaux. Le beurre qu'on fait aux environs

de cette Ville , eft fort eftimé.

Cantorbery eft une Ville qui n'eft pas

grande , mais elle eft fort ancienne ; elle

n'a rien de confidérable que fon Eglife Mé-
tropolitaine, qui eft belle, & une des plus
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grandes du Royaume. Elle croit extrtnief-

ment riche ; mais Henry Vlïl. Roy d'An-

gleterre en fit enlever tout l'or & tout l'ar-

gent , lorfqu'il fe faifit du revenu de l'Ar-

chevêché , qui étoit de trois cens foixantc

mille livres. Son Archevêque eft Primat &
premier Pair du Royaume ; il eft le feul

Prélat d'Angleterre qui (bit obligé de vi-

Tre dans le célibat. Ce fut à cette condi-

tion , que la Reine Elizabeth décida en fj

faveur la difpute touchant la Primatie du

Royaume. II a le droit de couronner le

Roy , dont il eft premier Chapelain.

Portfmouth eft la plus forte Place d'An-

gleterre ; fon Port eft un des meilleurs de

rOcean.

Il y a plufieurs Ifics aux environs de

l'Angleterre qui en dépendent ; les plus

confidéïables (ont celles du Man, d'Au-

lx
le ey , les Soilingues , & l'Ifle de Wicht.

n E V E c o s s E,

L'Ecoflè eft unJ^oyaume où l'air elî

greffier & froid. Le terroir y eft moim
fertile qu'en Angleterre. La partie Méri-

dionale eft la plus fëconde ; il y vient alTez

de feigle & d'avoine, mais peu de froment

& de fruits. Les autres parties ont plus de

pâturages que de grains. La partie Oricn-

ule eu la plus peuplée ^ la plus mar«
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cliande. On tranfporte de ce Pays du fer ,

du plomb, des cuirs & du poilTon Talé.

On y trouve une quantité prodigieufè de
loups.

La Maifon de Stuart eft en poflfciîion de
Ici Couronne d'Ecofle depuis Pan ij/o»
JaecjnesVI. Roy d'EcoITe fucceda en 1 6 o 5

.

à Elizabeth Reine d'Angleterre, comme
ion plus proche parent. 11 prit le nom de
Roy de U grande Bretigne , afin d'cviter

la préférence du nom de Tun & de l'autre

Royaume. Depuis ce tems - \\ ces deux
Etats ont été fous la domination d'un me-

me Roy.

Le Royaurii- -^/EcolTe eft héréditaire y

Içs filles y fuccx. !>:, au défaut des mâles.

Le revenu du Roy y eft fixé ; il ne peut

faire aucune impolition , ni aucune nou-

velle Loi , ni abolir IciJ anciennes , fans le

conientement des Etats qui ont le nom
de Parlement , comme en Angleterre. Ce
Parlement eft compofé des Députés des

trois Ordres du Royaume.
Le Clergé & la Noblenfe nomment cha-

cun huit Députés : le Tiers Eiût eft alors

divifé en Comtés & en Villes. Ces deux

Corps nomment auiTi chacun huit Dépu-
tés ; de (brteque TAftemblée eft compofée

de trente-deux per(bnnes,fans y compren-

dre les Officiers du Roy & du Royaume,

Les Officiers doivent être tous Ecoflbis.



Joô Méthode ahregee

Cet Etat eft gouverné par un Commifïalre'

(jéneial que le Roy y envoyé , qui a la

mciire autorité qu'un Viceroi.

Les Ecoflois font robuftes , & ont beau-

coup d'inclination pour fa guerre ; leur

vale ^r & leur fidélité ont mérité que les

Rois de France leur cbnfiaifent la garde de

leur Perfonnc depuis Saint Louis. Les ha-

bitans êiQS meilleures Provinces d'EcbfTc

font honnêtes , civils & ingénieux , mais

i^indicatifs. Ceux qui habitent dans* les

mcnfagnes & vers le Nord, font féroces

,

féditieùx, & à demi fauvagés,

La Religion Calvinifte Prefbyteriénne

cflf aujourd'hui la doniinante en Ecofle;

Depuis l'an 1(^90. les Epifcopaux ont per-»

du toutes les Charges & toutes les préroga-

tives qu'ils avoient dans le Gouvernement,

Il y a eiïcore plufieurs autres Religions

dans ce Fays ; la Catholique eft la feule-

qu'on y défende.

Les Rivières les plus cbnfîdcrablès de'

l'Ecofife , font le Tay , la Dée , la Spei

,

laCHd& la Nyrlï. Entre le grand nom-
bre de Lac5 qu'on y trouvé , les plus re-

marquables (ont ceux de Lomound & de

Nefl. On dit qu'il y a dans lé premier une

rfle flotante , que le Vent poufle de côté &
d'autre , & qu'elle a de bons pâturages.

L'Ecofle eft divifëe par le Tay en deux

^ties, Tune SepcentrioBale, & laïKrc



pour apprendre la Géographie, 507
Méridionale , qui contienne^U enlembic

trente-cinq ProviticeSjdont 11 y enatreiie

Jans la première , 6c vingt- deux dans la

féconde.

Les treize Provinces de la partie Septe»-

trionnale font celles de

Caiihnes

,

-( Wyck . Fo.

Sttathnavern f -( Tung,

Southerland y - ( Dornock.

RofT,
^Chamie, Ev»
^Cromartye, Pe,

Loch-Aber » -( Kitnaroy,

Braid-Albin , •( KillineîT»

Athol

,

.( Blair,

Murray

,

5 Elgin , Ev,

^InnernefT^ F*

Bnchan

.

Mart,.

-( Banf.

COld-Aberdeen, Ev.Un,

\Mew-Alberdeen , jP»*
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Mernis

,

-( Ber^y.

Angiis

,

-( Brechin , Ev,

Perth ,

c Saint Johnftoun, ou
y Perth, F.

C Diinkeld , Ev.

Les vingt- deux Provinces Méridionales,

font celles de

Sttatliern

,

-C Abernethy.

Fife, •C Saint André , Arcb, Un,

V

Menteith

,

-( Dumblain.Ev.

Sterling

,

• { Sterling.

I-othiane

,

r Edimbourg, Caf.EvJM
\Litha, Po.

Merche

,

-( Coldingham,

Twedail

,

-(Peblis.

Tivedail

,

-( Yedburg.

Lidifdail

,

-< L'Hermitage.
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Eskedail

,

-( Rebiirne.

Annanc a'I

,

- ( Annan.

Nidifdail

,

' -( Dunfreis.

Galloway , -( Withern , Ev» Fo,

Carrick , -( Bargeny.

Kyle. -( Ayr , Po.

/-i j rj •! fGIaicow, ArchMn,
Glydefda.!,

^H^^ii^^n.

Cuninghan , -( Reinfrew.

Lennox

,

-( Dumbriton, F^

Argile

,

• ( Kilmore , £v.

Lomé

,

- ( Dunftafag.

Cantyr

,

-( Dunaworty.

Arran , IJle , -( Arran.

Edimbourg eft h Capitale d'EcolTe ;

elle eft grande & aflez belle : les Rois y
iàifoienî leur féjour avanie ^ue Jacques VL
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eût fuccedc à la Couronne d'Angleterre,

Le Siège de la Juftice Souverame dit

Royaume eft dans cette Ville. Elle eft aulîi

le lieu 041 le Parlement s'alTemble.

Glafcow eft la (èconde Ville d'EcoHe,

Ses rues (ont grandes *< belles ; elle eft fi-

ruée dans un endroit li agréable , qu'on le

nomnw ordinairement le Paradis a^EcoJfe,

New-Aberdeem pafle pour la Ville la

plus marchande d€ i'Ecofle , à caule deïon

Port ,
qui eft fort bon

On trouve aux environs de l'Ecofïè pîii-

fîeurs IHcs qui en dépendent ; les plus con-

fidérables (ont les Hebudes ou Wefternes,

les Orcades, & les Ifies de Schetland.

Près de la Province d'Argile , on trou-

ve la pçtire Ifle de Buthe, oti il y a le

Château & Duché de Rethelay , dont le

Fils aîné du Roy d'EcoiTe portoit autrefois

le nom.

DE r I R L A N D E.

T.e Royaume d'Ii lande occupe toute

î'Ifle dont il porte le nom. L'air y eft doux

,

mais les pluyes , l'humidité , & les brouil-

lards y (ont incommodes. Depuis qu'on y
a abbatu quantité de bois ,& delTeché plu-

{îeurs marais , l'humidité eft beaucoup

moindre, & la fertilité du Pays plus grande ;

deforte qu'il fournit du bled & d'autres

grains aux pays yoiCnj, Il n y vient point
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4e Vm , mais les herbes des pâturages y
font fi bonnes , que les beftiaux en mange-

roient jufqu'à crever, {\ on ne les en «m-
pêchoit ; c'eft poyrcjuoi on ne les laifle à h
campagne, que pendant quelques heures

du jour. Le gibier ,& le poiflbn y (ont fort

communs. H y a auflî quantité de mouches
à miel. On dit que la terre ne peutfbuf-

frir aucun animal venimeux ; fiir tout au-

cuns ferpens. Le commerce n'y eft pas

fort cor^fidérable ; il Je ieroit davantage

,

{i les Irlandois n'ctoient pas obligés de

vendre .quelques - unes de le*irs marchant

difes aux Anglois feuls. On en tranfporte

des cuirs , du fuif, des laines , du beurre

,

du fromage, des frifès, & autres étoffes

de laine.

Henry VIII. a ct^ le premier des Rois

d'Anglet.erre , qyi ait pris le titre de Roy

d^Irlande : fès piédeceiiejurs s'étoient con»-

tentes de «'en dire les Seigneurs. Cd
Royaume a fon Parlement particulier

,

çompofé des Seigneurs & des Députés des

Comtés & des Villes. Le gouvernement
gcnert^l d,u pays dépend d'un Viceroi

, que

les Rois d'Angleterre y envoyent , & qui

ç. une très - grande autorité ; mais il eft

cbligé de fuivre les Loix du Royaume ÔC

les Ordonnances (Ju Parlement.

Les Irlandois font robuftes ; & l'on dit

i^u'^ls font tput bons , pu p^t méchant»
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On les accufe d'ctrc vindicatifs. Les gem
de qualité aiment fort îa mufique & la

chafïe. Les femmes Irlandoiies lont belles

,

grandes & bien faites ; eJles ont desenfnns

quelquefois jufqu'îï foixante ans , qu'elles

nourriflent elles mémos à cet âge. Mah^'ié

l'humidité du pays , on y vit Jong-tenis,

6 en bonne faute.

La Religion dominante de ce Royaume
cft la Calvinifte Epifcopale il y a ncan-

moins un grand nombre de Catholique;

mais ils font tellement perfecutés , qu'il
y

en a beaucoup qui fe retirent dans les mon-

tagnes , ou qui abandonnent leur pays.

C'eft pour cette railon qu'on en voit une

Ç\ grande quantité en Fnince , en Italie, &:

dans les Pays-Bas.

Les principalesRivieresde l'Irlande font

le Shaniion , le Blacwater, le Sewer &: la

lîoyne. II y a aulTi plufieurs Lac^ , dont

les plus confidcrables font ceux d'Erne,

d'Eaugh & le Foyle.

L'Irlande eft divifi^e en quatre parties,

fuivant les quatre régions du monde , cjui

Ibnt rUlfter.ou l'Ultonie : ie Leinftir,

ou laLagenie : le Monfter, ou la Momo-
nie : & le Connauglt , ou la Connacie.

Toutes ces Provinces contiennent enfem-

ble tiente-déux Comçés«

L'Ultonie
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,

L'Ultonie cft vers le Nord , & comprend
dix Comtés

. qui font celles de

Tyrconnel > .( Dunghall.

Fermanagh , -( Enishkilling.

Tyrone , -( Dungannon.

Londonderry./J^^r^?"^erry. Ev. F.
' tColraine.

Antrim , -( Carickfergus , Po.

Downe

,

Armach

,

Loiith
I

ÇDowne, Ev,

l Dromore , Ev,

<" Armach, Arch,

\ Chailemonc ,
/*.

Ç [.outh.

\ Drogheda.

[Monaghan, -(Monaghan.

.avan. ^^.7^"- ^
f Kilmore, £v.

-a Lagenie eft vers rOrîent, & renferma^
onze Comtes, qui (ont celles de

• i ...»

-ongford, rCLongford. '

^
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Weft-Meath , -( Molinghar«
I Corel

Eft-Meath, -( Trytii.

Kerr]

Limer

Dublin

,

Wicklo

,

.( Dublin , Arch. Un.

-(Wicklo.

Kildare

,

-(Kildare, Ev»
Gare

^

Kidgs-County ,-( Kiogftown, taCoj
tient

Q^^^^"^-^°""-|Marlborough.

Kilkenny , -,( Kilkenny , Ev^

^ 1 L JCaterlouglu
Caterlough,

VLoughlln.

wr r A JWexford, ?o.
Wexford, \YtxTi%, Ev.

La Momornic oft vers le Midi , & a fix

Comtes, qui font celles de

Waterford , -( Waterford , Ev.

_.. < Cashel, Arch^
Tippcrary,

J ^arrck.
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Kerry , *( Ardart , Ev^

Limerick , -( Umei ick , Ev» F,

Clare ,
^ CIar«.

l Eniftown*

La Connacie cft vers l'Occident ; & con-

tient cinq Comtés qui (ont celles de

Galloway , -( GalloMT'ay , j4rch,

r Rofcomon , Ev,

Rofcomon, JElphin, £1».

C, Athlone , Fs

Mayo,

Slego

.

Letrina

,

-( Mayo.

-{ Slego , ?«•

Ç Letrira.

^ Achonry.

v-t.-

Dublin efl la Capitale de l'Irlande , Zc

^ne des principales Villes des Ifles Britan-

niques. Elle eft fort grande , en y compre-

nant (è$ F^uxbourgs ^
qui ont beaucoup

Oij
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d'étendue; Tes Places font très-belles, &
lès mailbns aflez bien bâties. Cette Ville

cft le lieu on le Parlement du Royaume
s'aiTemble ; le Viceroy y fait fà réfidence

ordinaire , aulîî-bien que la meilleure No-
ble/Te du Pays. Elle a un Port fur la Rivière

de Liffy
,
qui fe perd un peu au - deflbus

dans la Mer : ce qui contribue à la ren-

dre fort marchande 5 mais les grands Vaif-

(èaux n'y peuvent pas entrer.

Limerick eft une Ville médiocrement

grande ; mais elle eft aflez belle , bien peu-

plée , & très-rnarchande. Guillaume Ilî,

Roi d'Angleterre l'adiegea en ï 6*^0, &
fut obligé de lever le (iege ; il la prit l'an-

née fuivante.

Londonderry eil célèbre par le {inp^^

qu'elle fbutint en 1689. contre le Roy
Jacques II. (à vigoureu(e réfiftance obli^

gea ce Prince de le lever.

Armach étoic autrefois une Ville fort

célèbre, & avoltuneUniverfîté fameu(è
;

à prcfent ce n'eft plus qu'un Bourg. U
Cathédrale eft la (èule chofe qui y foit

confidérable. On dit qu'il y a près de ce

lieu un Etang , dans lequel fi on ficke une

perche jufqu au fond , & qu'elle y de-

meure quelque mois, la partie cjui eft en-

foncée dans la terre fe convertit en fer ;

celle qui trempe dans l'eau (è change en

pierre , & ce qui eft hors de l'eau , de-

• fi



pur apprendre ta Géographie, 3x7
meure comme il étoit auparavant.

Dunghall eft un Bourg éloigné de

deux lieues du Lac de Derg , dans lequel

il y a une petite Ifle où l'on trouve une

caverne , qu'on appelle communément
le Purgatoire de Saint Patrice , dont on
compte beaucoup de fables.

DU DJNEMARCK.
LEs Etats du iRoy de Danèmarck ren-

ferment le Royaume de Danèmarck ,

& celui de Norvège.

Le Royaume de Danèmarck eft ufi

pays fort peuplé. Quoique l'air y (bit

froid , la terre ne laifïè pas d'être aflèz fer-

tile en grains ; mais il n'y vient point de
vin , non plus que dans les autres Pays fèp-

tentricnaùx. Le grand nombre de bons
pâturages qiM y font, donne moyen de
nourrir quantité âe chevaux & de boeufs

,

que les Etrangers y vont acheter. On en
emmené tous les ans plus de 50000. en
Allemagne & en Hollande. Il y a auffi.

beaucoup de cerfs & de gibier. La pêche

y eft très-bonne, fur-tout celle des ha-

rengs. Ce Pays , quoiqu'entouré de mer

,

j

eft peu marécageux. Xe.commerce n'y eft

pas fort confidérabhle.

Oiij
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Le Royaume de Dancmarck efl: trê>r

ancien. Il a été de tout tems éleéliO mais

les Etats furent obliges en iS6o, de le

rendre héréditaire , même aux filles, La
KoblefTe perdit la plupart de fès PrivI.

leges par cet étabrifïement. Le Roy d'au,

jourd'hui eft delcendu éts Comte» d'Ol-

denbourg. Chriflfierne L eft le premier de

cette Maifon qui ait pofTedé la Couronne
de Danemarck j il fut élu en 1448, Sej

fucceffeurs font tous defcendus de lui.

Le plus grand revenu du Roy de Dane-

marck fè tire du tribut que payent le»

marcbandifes au Détroit du Sund , qui efl

Feutrée de la Mer Baltique. Ce revenu

n*étoit plus fi confidérable , lorlque les

Suédois n'y payoient plus; mais ils s'y

font depuis aftujettb par le dernier Traité

que la Suéde a fait avec le Danemarck,

Les Danois ont à peu près les mêmes

inclinations que les Allemands. La No-

blefle eft magnifique ; mais elle n'afïèâe

point comme ailleurs, les Titres de Mw-
quis, de Comte ^ & de Baron ^ Le peuple en

général eft bon , affable , laborieux , mé-

nager, & fort foumis aux volontés de Ton

Prince. La Religion Luthérienne eft celle

de l'Etat; laCalvinifte y eft tolérée, &la

Catholique entièrement défendue.

Il n'y a point de Rivière confidérable

en Danemarck. Ce Royaume Ce divife

€n Terre-Ferme & enlfles.
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La Terre - Ferme eft tine Prefqulfle y

qu'on nomme kjutlandf elfe eft ditifée

cr. Nord Jutlaftd , ou Jutland Septen-

trional ^ & en Sud-Jutland, oti Jutland

Méridional. Le premier appartient en-

tièrement au Roy de Dianemarck ; te fe*

eond eft partagé entre le Roy de Dane-
marck & les Ducs de Holftein*

f AIborg\ £v,

DansIeNord.jSï^.^t:^'"
Jutland on re-'

Sctxndethorg. F.
"^"P^ ' Rypen . Ev.

l Frederick.Ode f Jv

' Haderflebcn , Po^

Apenrad , Pi»,

DansleSud.jT^"^^^^"-
p^

Jutland, on re.^j^^m'!'''^"
marque,

j
Slefwick.

t Tonningen , /*,

l^Gottorp»

Wibord eft la Capitale du Nord - Jut-

land , & le Siège du Conieil Souverain

de la Province. -*^

Rypen eft îa pfus ancienne Ville du
Jutland ; les Hollandois y embarquent

tous les ans quantité de bœufs, qu'ils tranl^

portent dans leur pavs,

O lUJ;
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SleiVick eft la Capitale d'un Duché
qui en porte le nom ; il appartenoic au

Duc de Holfiein«Gottorp , à qui le Roy
de Danemarck fut obligé d'en céder la

Souveraineté en 1^58. Ce Roy eft rentré

depuis peu eu pofTeffion de cette Ville;

elle étoit autreP^'is fort confidérable ; mais

elle efl aujourd'hui bien déchue. Le Duc
fàifbit fa réfidence ordinaire à Gottorp

,

qui eft un Château très magnifique.

Les Ides du Danemarck font en aflTez

grand nombre ; les plus confidérables font

celles de Zeland & de Fionie.

L'Ifle de Zeland a beaucoup de Lacs

,

& de Bois > où il y a quantité de cerfs &
de fangliers ; elle abonde en beftiaux. La

terre y eft fertile en feigle , & le pays fort

peuplé.

fCopenhague,C4^,£'ï/./.

EKèneur , Po.
""« '^ z«

< r3:
land i

. Koge, Po,

l^Cronenbourg, F,

Copenhague çft la Capitale de tout le

Royaume ; le Roy y fait ordinairement fa

demeure. Cette Ville n'eft pas fort gran-

de , ni belle ; mais elle eft riche & mar-

chande. Son Port eft un des meilleurs de

FEurope. Elle fut afliegée en î 6 5 ^. par
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Charles Guftave Roy de Suéde ; mais la

valeur du Roy Frédéric III. quiladéfen-

doit , & le fecours que lés Hollandois en-

voyèrent à ce Prince , obligèrent le Roy
de Suéde d'en lever le fiegc» L'Evcque de

Copenhague fait les fondions d'Arche-

vêque dans tout le Danemarck. Il y a un

bel Arcenal où l'on garde un globe cclefte

de fix pieds de diamètre conftruit par

Tycho- Brahé. Son Port pafle pour un

des meilleurs & des plus fûrs de l'Europe.

Cronenbourg eft un Château bâti pour

garder le paflage du Sund
,
qui n'a qu'une

petite lieue de large en cet endroit :

comme il n*a point de profondeur fuffi-

fante pour les VaifTeaux , que vers l'Ifle

de Zeland , ils ne peuvent pafler hors de
la portée du canon de Cronenbourg , ôc

font obliges de payer le péage.

L'Pj de Fionie eft l'Appanage des fils

aînés des Rois de Danemarck ; elle ell

abondante en grains , efi pâturages , & en
fruits , furtout en pommes , dont on fait

de bon cidre. Il y a beaucoup de beftiaux»

On en tranfporte une grande quantité de

cochons & de chevaux fort eftimés.

Llfle de Fio-

nie a ^

Odenfée , Cap £v,
Nuborg , F,

Schwinborg.

AlTens,

Ov
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V

DE LA NO RVEG E\

La Norvège cft un Pays montueux &
plein de Forets, La terre y eft preicue

ftérilc , à caufe des cailloux & des fablois

dont elle eft reiTiplie^ & du froid ex«

tiéme qu'il y £it,. Oa en tranfporte des

mâts , cles planches ^ & d'autres bois pro.

près pour bâtir des VaiflTeaux. On en lii

auflî des fuifs , de la poix , de la rél^ne

,

du goudron , &. des fourrures.

C<j Royaume a eu des Rois particu-

liers Iniques Cm lia fin du quatorzième

fîécle ,
?]v

'Aquin , Rby de Norvège ,épou(à

Marguerite , Elle de Valdcmaï IIL Roy
de Danemarck ,, & lui fùcceda. Depuis

ce tenn M ces deirx Royaumes ont tou-

jours été unis.

Les Norvégiens font la plupart fort

gro(Eers ^ mais bons & robuftes. Ils fui-

vent, comme les Danois , la- Religion

Luthérienne.

D n'y a en Norvège que la Rivière de

Glama
, qui puifle porter de grands bat-

teaux.

La Norvège eft divifée en cinq Gouver-

nemens , qui font ceux de

krsr. u ÇObflo, Cap. Ev.Po.
Aggerhus,

jF,ia,dchftadt,, P(K i'.
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n 11
ÇBahiis.

Bahiis,
^Maelftrand. F.

î*î

Bergi>en,
«^ Stavanger ., £t;.

Dronthem , -( Dronthem , £v.

Tarduus,, -( Wardhus^

Ce dernier Gouvernement contient le

Finmarck , ou la Laponic Norvégienne,

Le Gouvernement de Bahus n'appar-

tient plus au Roy de Danemarck ; il ^
été cédé à la Suéde en i 5y8.
Obflb , aujourd'hui Ghriftiana , eft le

Siège du Confeil Souverain de ce Royau-
me ,, & la demeure ordinaire du Vice-

roy ;. Ton Port efl aflez commode & aflez'

fréquenté.

Frederichftadt eff une Place que le

Roy de Suéde Charles XII. alîiégea fur la

fin de l'année 1 7 1 8. il fut tué le i- 1 , Dé-^

cembre à un aflaut qu'il y donna.

Berghen eft la plus grande & la prin-

cipale Ville de la Norvège ; les mairon$i

en font mal bâties ; mais Ton Port eft uH'

des plus beaux & des phis fréquentés de-

FEurope.

Entre les Ides qui dépendent de la

G vj.
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Norvège , il y en a une appellce Iflande
,

qui eft une des plus grandes de l'Océan

Septentrional , ôc que plufieurs prennent

pour la Thule des Anciens. Elle fut de-

couverte en 8(So.elle étoit alors déferte;

mais les Norvégiens l'ont peuplée. L*air

y eft extraordinairement froid ; néan-

moins vers h partie méridionale de l'Ifle,

il y a des pâturages fort abondans en

herbe. Il n'y a point d'arbres ,
que des

bouleaux & des genévriers.

Les Habitans de cette Ifle (ont petits

& robuftes; les plus grands d'entr'eux

li'ont pas plus de cinq pieds de haut, lis

mangent des ours , des loups , & des re-

nards , qu'ils prennent fur les glaces que

rOcéan Septentrional porte contre les

côtes de leur Ifle ; ils en aiment mieux h
chair que celle de bœuf & de mouton.

Leur principal trafic confifte en beurre

,

en fuif, en (bulphre , en cuirs , & en poif-

fôn fec , principalement en merlus , dont

la Mer eft pleine aux environs de cette

Ifle. Ils fuivent la Religion Luthérienne.

11 y a plufieurs montagnes dans l'Iflan-

de ; la plus haute & la plus remarquable eft

Je Mont Hecla , qui a beaucoup de Mines

de foulphre. Il eft couvert de neige , à

quelques ouvertures près d'où l'on voit

fortir des flammes.
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L'Iflandea. S^'^fot.Cap.Ev.
' ^Hola, £v, Po.

Skalhot eft la Capitale de l'Ifle & le

Siège du Confeil Souverain de la Pio
vince.

Les Ifles de Fero , qui font entre TIA
lande & les Ifles de Schcclant , dépen-
doient autrefois de l'Ecoffe : elles font à

préfent fous la domination du Roy de
Danemarck, & obéiffent au Gouverneur
de riflande.

Le long de la côte de la Norvège , on
trouve plufieurs petites Ifles , entre lef^

quelles on remarcjue celie de Lofoten , à

caufe du fameux Gouffre de Maelflroom

,

qui en efl proche, dans lequel on dit que
les VaifTeaux fè perdent comme dans un
abîme.

Le Roy de Danemarck pofïède encore

les Comtés d*01dembourg & de Del-

menborfl , avec une partie du Duché de

Holflein en Allemagne. 11 a auffi quelques

Foftsrftfres en Afrique & en Amérique.

m
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DELÀ SUEDE.

LA Suéde c(t un Royaume ou Tair e(l

très -froid , principalement dans les

Pays qui approchent du Nord.
L'Hyver y dure neuf mois ;. il n'y a ni

Printems , ni Automne : TËté occupe le

refte dé Tannée. Cette (àiibn n'y cft pas

moins incommode que l'Hyver ». à caufe

des grandies chaleurs qui viennent tout

d'un coup , & qui fuccedent au froid. Ces

incommodités n'empêchent pas que l'on

ne s'y porte fort bien , & que l'on n'y vive

Jbngtems; car il efl aflez ordinaire d'y

voir des perfbnnés âgées de loo. ans ; &
même on en a vu fouvent qui avoient

1 50. & 140. ans. Le terroir y eft aflez

fertile
f.
mais les Montagnes > lès Forêts ,'

les Lacs & les Marais occupent plus de la

moitié dii Pays. Le bétail y eft aiTez com-

mun & fort petit. Il y a quantité d'ours

,

de renards, Ôc d'élans , principalement

dans les Provinces Septentrionales , où

Ton trouve au(îi des aigles » des faucons , &
d'autres oifèaux de proye ,qu on y va cher-

cher deplufieurs endroits de l'Europe.

La plus grande richeffe de la Suéde coir-

fîfte dans fes Mines de Cuivxc, le plus beau
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& le meilleur qu'on puiflTe trouver , L .er>.

h poix , la réfiine , l«s mâts de Valfleaux »

& les fourrures qu'on en tire , y font audt

un revenu très- con fiderable» Ce qaon y
porte en échange , (ont l'eau-de-vie , le vin ,.

le lucre , le tabac , l'huile , le (èl , la toile , le

papier , les draps » les étoffes de ioye.

Le Royaunte de Suéde efl fbrc ancien ::

ilctoit autrefois éledif^mais depuis Gu-
ftavc Valà

,
qui commença de régner ea

1 5 2 3. les Suédois ont rendu ce Royaume
héréditaire , même aux filles.

Le Roy Charles XII.. mort le i f . Dé-
cembre 1718. ctoit de la Maifbn de Deux»
Ponts, qui eft une Branche de la Maifon*

Palatine du Rhin. Cette Maifon eft parve-

nue à la Couronne de Suéde en la perlbnne

de Charles Guftave ,. qui fucceda à Chril-

tine Reine de Suéde y. fà coufine , laquelle

lui céda volontairement fès- Etats en.

1(^54.. comme à Ton plus proche parent.

Il étoit fais d'une foeur de Guftave Adol-

phe Roy de Suéde, père de Chriftine. Par

la mort de ce Prince , le Royaume cfl

tombé entre les miiins d'Ulrique El^onore,.;

femme du Prince de Heflè-Caflfel., î

Cet Etat doit être regarde comme pure^

ment Monarchique , quoiqu'il ait fè&

[Etats Généraux , que lé-Roy alTemble dans

|les grandes affaires. Ils font compofés de?

Nobiefle,,duClergé, deiMarchands ,
&'
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des Payfans. La Nobicfle y envoyé les a -

nés des Familles ; le Clergé députe deux

Prêtres de chaque Communauté ; les

Villes donnent deux Marchands ; & cha-

que Territoire nomme deux Payfans. Le
Sénat , qui eft un Corps qui (libfifte tou-

jours , repréfente en quelque forte ces

Etats. Il balançoit autrefois l'autorité des

Rois ; mais \ prcfent il ne (èrt qu'à leur

donner des Confeils
,

qu'ils ne fuivent

qu'autant qu'ils le trouvent à propos.

Les Suédois font bien faits,bons foldats,

robufles , & capables de fupporter les plus

grandes fatigues. Ils (ont magnifiques aans

leurs habits & dans leurs maifons. Les

gens de qualité aiment fort à voyager , &
ont beaucoup d'inclination pour les Bel-

les-Lettres. On les accufe d'avoir trop de

fierté , & de fe vanter extraordinairement,

La Religion Luthérienne eft la feule

qui (bit pcrmifè en Suéde. On y trouve

encore néanmoins quelques Catholiques

& quelques Calvinifles.

Les rivières de la Suéde (ont peu confi-

dérables; mais il y a quantité de Lacs,

entre lefquels on remarque celui de La-

doga , qui eft le plus grand de l'Europe.

On divife ordinairement cet Etat en iix

principales parties , qui font la Sucde

propre , la Gothie , la Lapon îe Suédoife

,

la Finlande, l'Ingiie, &IaLiy.onie,
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T. La Suéde propre , ou Suéonie com-

prend la Suéde propre , & le Nordiand ,

ou les Nordelles , qui fonc dans les Pro-

vinces Septentrionales de la Suéde.

La Suéde propre a quatre petites

Provinces.

.•iT 1 j ÎStokoIm Cap. Po,
LUpIande,

J Uplhl . ^r^/(. 17«.

La Suderma- JNikoping, £v.

nie, ^Screngner, £v.

LaNericie, -( Orebro.

LaVeftmanie.>^^.^^^g^^

Le Nordiand renferme fept Provinces,

La Gcftricie , -( Geva! , Po,

L'HeKîngîc , -( Hudwickvald.

LaMédelpadie,'( Indal.

LaJemptie, -( RefTundt.

Le Harndall , -( Underfaker.

L'Angermanie, -^ Hernofand.
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La Bothnie

Occcidcntale

,

{
Torna*

Stokolm t Capitaîe du Royaume
,

tine Ville aflex grande & aflè^ belle ; les

Rois y font leur réfidence ordinaire^ Elle

cft fort marchande , à cau(è de fbn Port

,

qui e/l grand & très-sûr. Il peut conter 'r

mille VallTeaux ; Tes plws grands y '^nt

tranquilles fans ancres & (ans cables.

Updif eft une Ville forr ancienne-; elle

a été la Capitale de la Suéde. Son Arche*

vêque efl Primat du Royaume , & a le

droit de (acier les Rois.

IL La Gothie , ou îe Gothland » fe

divi(e en Weftrogothland , ou Gothie

Occidentale ; en Oflrogothland , ou

Gothie Orientale ; & en Sudgothland
,

ou Gotie Méridionale» Ceft de ce Pays

qu'on afTure que (ont venus les Goths,

Vifigoths & Oflrogothsj mais tous les

Auteurs n*ec^ tombent pas d'accord.

Le Weftrogothland a trais Provinces.

Le Weftro-
gothland ,

\ Gotheborg, fos, /V

^^^««^ fwtteûrg.^.
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^
Le '«^«™'-

1 PhiEpftad,

UOllrogotliIancf comprend deux
Provinces*

L'Ortrogoth- C Noi koping'.

land , l Stegeborg , Po,

« ic ..u^A r Calmar, Po» Fr
Leïmaknd.

{^^^^i^] ^v.

Carnrar eu une des meilleures , des plirs

fortes , & des plus importantes Villes de
la Suéde ; elle eft célèbre par la Conflitu-

tion de la Reine Marguerite en 1595.
pour Tunion des trois Royaunves du Nord ;

elfe fut abrogée peu de tems après Ta mort

de cette Princefle.

Le Sudgothiand contient trois

Provinces»

LeHaland. I™"?''^'^- „ „^Warborg, Po»F^

LeBlekin. S Chriftjanopel . P». J.

^ Carclicroo».

Le Sconen ,

Ç Lunden » Ev, Un^
< Malmugqn.

(. Laadskron „ Do^ iv
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Le Sudgothland étoit autrefois du

Royaume de Danemarck ; mais Frédéric

III. le céda au Roy de Suéde , par le

Traité de Paix fait ctt 1658.
Le Sconen ou la Scanie . eft un des

plus beaux & des meilleurs Pays de la

Suéde.

lïl. La Laponie eft fitaée dans la Zone

froide : ce qui eft caufe que le froid y eft

înfùpportable en Hyver. Il y a une nuit

de plufieurs mois dans cette faifbn , & un

jour aufTl long en Efté. La longueur du

tems que Is Soleil eft alors fur l'horifon

,

fait que la chaleur y eft exceflive. La terre

eft prefque ftérile ; mais on y trouve une

quantité prodigieufe de bêtes fauvages,

de gibier & de poifTon,

Les Lapons font les plus petits hommes
du Septentrion ; ils n'ont d'ordinaire que

quatre pieds & demi. Ils font laids, foup-

çonneux , menteurs , fourbes , brutaux

,

& prennent plaifir à tromper quand ils

négocient. La plupart n'ont point l'ufage

du pain , ni du fel ; ils (è nourriffent de

chair d'animaux & de poiflon ; leurs ha-

bits font faits de peaux de bêtes. Ils ai»

ment paffionnément l'eau-de-vie , &la fu-

mée du tabac. Ils vivent fouvent jufqu'l

ï 00. ans , & meurent plutôt de vieille(fe

que de maladie. Leur force & leur agllltc

fwrpafier: celles des autres hommes j mais
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ils font lâches & timides. Ces peuples ne

peuvent vivre hors de leurs Pays ; ils tom-

bent malades auflî - tôt qu'ils s'en cloi-.

gnent , & meurent de chagrin , quand ils

perdent refpérance d'y retourner. Ils font

prefques tous idolâtres.

On ne connoît guéres de lieux dans la

Laponie , aufquels on puiffe donner le

nom de Ville. La plupart des Lapons

n'ont point de demcjure fixe ; leurs habi-

tations reflemblent à un Camp, lis chan-

gent de lieu quand il leur plaît , & tranfr

portent leurs maifbns , qui (ont faites de

bois , & couvertes de peaux. Ceux qui dé--

pendent de la Suéde, faifbient de même ,

& chiingeoient fouvent de demeure ; mais

le Roy le leur a défendu.

La Laponie eft diviféc en jtrois parties ;

la Laponie Norvégienne, dont j'ai parlé ;

la Laponie Suédoife ,
qui fait partie de la

;
Suéde , & la Laponie Mofcovite

, qui eft

IdelaMofcoyie.

La Laponie Suédoilc fè divife en {\x

Marcks, oij Préfèclurcs, qui portent chn-

cunc 1? ijom de quelque Rivière qui y
IpalTep Ces fix Marcks Ibnt , Uma - Lap-
IMarek , AngerrDanlajfid - Lap - Marck ,

iPitha-Lap- Marçk , Lula- Lap - Marck ,

iTorna-Lap-Marck , Kiemi-Lap-Marck ;

c'eft-à-dire, Préfedure des Lapons d'U-
ma, ou qui habitent aux cbvirons de
la Rivière d'Uma, &c.



354 Métlrode abrégée

IV. La Finlande coniprend (îx

Provinces^

La Cajanie , -( Cajaneburg.

La Finlande , -f Abo , Ev, Po. Un,

Le Niland . -; Borg.

Le Tavafthys , •( Tavafthus.

Le Savolaîc , -( Niflot,

La Carelie , -C\^iborg , Ev. Po. F,

La Finlande a été quelquefois TAp.

panage des Fils des Rois de Suéde. U
Oar s*eft rendu maître de towte cette Pro-

Tince en 1710.

V. L'Ingrie eft très-fèrtile en bled. Elîe

appartenoit autrefois aux Molcovites
;

mais les Suédois l'ayant conquife en

1617. elle leur eft demeurée par le

Traité de Paix conclu l'année fuivantei

Stokolm. On y fait tous les ans une chalTei

confidcrable d Elans , lorfqu'ils y pafa

[

pour aller de la Molcovic dans la Care^

lie , & lorlqu'ils s'en retournent.

Llnsriea î Notteborg C^^ /.
Lingue a.

•^ivanogorod , F.
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Notteborg efl une Place forte , bâtie

dans un Ifle du Lac de Ladoga,

VL La Livonie eft très fertile en grains ,

de même que l'ingiie ; elles iburniffent

du bled aux autres Provinces de la Suéde

,

qui n'en recueillent pas fuffilàmmenc

pour la fubiiilance des liabitans. La Li '

vonie dépendoit autrefois du Royaume
de Pologne : les Suédois s'en rendirent

1 maîtres en \6i^. elle leur a été cédée par

B le Traité d'Oliva en 1.(^6 o. Le Czar s'eft

aulTi emparé £e cerre Province en 17 10.

Cette Province eft divifce en Eiloni^p

& en Lettonie.

1 »cA • s ^eyé. , Cap, Po. F.
L'Eftomea, ^ Narva , /v. P.

bled. Elle

orcovites;

iquife en

»e par lel

fuivante \

lune chafle

y paffenti

is la CaïC'

ip. P'

If.

T T . • 'ÇRiea, C4/>. F,

Riga eft laCapitale de toute la Livonie ;

elle eft belle, grande , bien bâtie , fort peu-

plée , très - confidérable à caufe de foa

grand commerce. .Cette Ville fut prife

par Guftave Adolphe en 1621. Elle étoit

autrefois le Siège d'un Archevêque ; mais

depuis qu'elle a embralfé la Religion

Proteftante , on a mis en fa place un Sur-

intendnat pour les aflaires Eccléfiaftiques.

ReveJ;^ une Ville for.t marchande; ellp
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a un bon Port & une Rade très - com-
mode. 11 y a auflî un Sur - intendant au

lieu de l'Evêaue qui y ctoit autrefois.

II y a pludeurs petites Ides qui dépen-

dent de la Suéde ; celles de Gothiand &
d'Ocland (ont les plus remarquables.

Le Roy de Suéde poflTede encore en Al.

lemagne une partie de la Poméranie. 11 a

auili le Gouvernement de Bahus en Nor-

vcge.

DE LA POLOGNE.
CEt Etat eft compofé du Royaume de

Pologne & du grand Duché de Li-

thuanie , qui étoicnt autrefois deux Utars

réparés. Ils s'unirent enfèmble en 1 5 o i . &

convinrent qu'ils n'auroient qu'un même
Roi ; que l'Election s*en fèroit en Pologne

;

que les Charges lu Duché fubfifteroient
;

que chaque peuple fuivroit Tes anciennes

Coutumes ; mais que tout le relie fèroit

commun entre les Polonois ôc les Lithua-

niens ; c'eft pourquoi l'AfTemblée dans la-

quelle le R» y ef: élu, eft compofée de par-

lonnes des ceux Nation , de même que le

Sénat ^ les Diètes générales ; mais cha-

cun de ces Etats a fon Grand Maréchal

,

ion Petit Maréchal, fon Grand Chance-

lier^
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îier , Ton Vice-Chancelier , 6i Ton Grand
Xréfovier ,

qui font les Officiers Sénateurs.

La Pologne a le titre de Royaume ; mais

le Corps de l'Etat prend celui de Republi^

(jue. Le Gouvernement y eft Monarchique

§: Aï iftocratique.

Ce Royaume eft le (qu\ de l'Europe qui

ioit à préfent éleétif. Le Roy eft clu dans

une Diète Générale , qui eft convoquée

par l'Archevcque de Gnefne , lequel pen-

dant rinterregne» eft le Chef de la Répu-
blique. Cette Dicte fe tient toujours en

pleine campagne , à demi-lieue de Varfb-

s ie , dans une efpece de grande Halle
, que

ion dreiVe exprès. Quand le Roy eft élu , on
lui fait Faire ferment de garder & maintenir

les privilèges de îa République : ce qu'ils

appellent Pa^u Conventa, Après qu'il eft

couronné . il difpofe des Bénéfices , ôc de

toutes les Charges civiles & militaires. Il a

un revenu fixe , & ne peut de fon autorité

particulière , lever aucun fubfide fur les

Sujets , ni changer aucune Loi.

L'Ariftocratie de cet Etat confifte dans

ie Sénat & dans les Diètes Générales,

Le Sénat eft compofé des Evéques , des

îrands Officiers du Royaume & du Duché,
es Palatin*;, & des Caftellans. Ce Sénat re-

;le avec îe Roy les affaires ordinaires de
'Btar , & veille fur fur fa conduite pour l'em-

ccher de rien enti éprendre cont rcla li-

erre du Pays, P
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Les Dictes Générales font des AfTemblées

de toute la Noblefle. Elles fe doivent tenir

tous les deux ans; mais on lesconvocjue

plus fouvent, quand il furvient des affaires

extraordinaires & importantes , que leUov

^ le Sénat ne peuvent décider feuls, comme
cjuand il s'agit de Paix , de Guerre

, de

Trêves , d'Alliance , de Levées de de-

niers, &c.

Ces Diètes (ont compcfces du Roy
, du

Sénat , & des Nonces terreftres, qui ibnt dcj

Gentilshommes dcputéspar les Diètes par-

ticulieres de chaque Palarinat : les Députés

Ve Dantzick , de Cracovie , de Wilna,

y

c it aufli entrée.

Quand le Roy veut tenir une Diète Gé-

nérale , il envoyé dans les Palatinats des

Lettres circulaires
,
qu'on appelle InfiriK.

ùonïs Litterdt , parce qu'elles portent l'état

des affaires que Sa Majefté veut propoferà

l'Aflemblée. Après que ces Lettres ont été

reçues , on tient une Diète particulière
i

dans chaque Palatinat, où l'on délibère!

lîir les altaires dont il s'agit , ôcTon élit

Nonce terreftre , pour parler dans la Dicte 1

générale au nom de la Province ; mais rien
|

ne fe réfbut , que d'un confèntement uni*

Teriel. Et s'il ai rivoit qu'un fîmple Gentil-I

homme s'opposât â h réfolution de l'Af-

ièmblée , il ne ieroit pas permis de palTet

outre, ie Nonce ne pourroit partir , &k|
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Palaiinat n'auroit point de voix dans la

Diète Générale. La même chofe s'oblerve

dans la Dicte Générale* ; il fliut <jue les af-

Kiires s'y concluent par un fuftrage una-

nime. Quand un feul Sénateur , ou Nonce,
n'eft pas du même fentiment que les autres

,

& qu'il en fait (h proteftation , il arrête les

jéfolutions de la Dicte ; de-là vient qu'elles

fe réparent (buvent fans rieri faire,

La Nobleffe de cet Etat eft honnête , af-

fable aux étrangers , brave , fincere , & ja-

loufe de fa liberté jufqii a l'excès. Elle

feule peut pofledcr les Charges & tous les

biens, tant dans le Royaume, que dans le

Duché. Les Bourgeois ne peuvent pofleder

que des maifbns dans leurs Villes , &: des

fonds de terre ù une lieue à l'entour. Les

Payfans font fort pauvres & mifèrables , &
ne pofledent rien. Les Gentilshommes

dont ils dépendent , ont droit de vie & de
mort llir eux ; ils les traitent comme des ef-

claves , & s'approprient tout le fruit de
leur travail , excepté ce qui leur eft nécef-

laire pour vivre & pour travailler, qu'ils

leur laiffent , comme par grâce. Quand oa
parle du revenu d'un Gentilhomme , on
ne dit pas qu'il a huit ou dix mille livres

de rente ; mais qu'il a tant de Payfans.

L'air de la Pologne eft plus froid que
chaud > le terroir en la plupart des endroits

eft extrêmement fertile, fur-tout en grain§ ;
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la Hollande en tire une grande quantité

pour fa fubfiftance. On y trouve des mines
de fel. On en traniporte encore du mie!

de la cire , des cuirs , du bois , du faJpé-rc
,'

du chanvre Ôc du lin.

La Religion dominante de l'Etat eft h
Catholique; on n'y élit point de Rois qui

n'en TafTent profelîîon. II y a aufliî des Lu-
thériens , des Calviniftes , & beaucoup ér

Juifs.

Les principales Rivières de la Pologne,

ibnt le Nieper , autrefois BoriOhene , la

Viftule , le Bug , le Niémen , le Niefter , la

Warte , & le Bog.

Le Royaume de Pologne eft divifé en

quatre parties , la grande & la petite Po-

logne , la Ruflîe Rouge , ou Noire , <Sc la

Pruffe , qui contiennent enfèmble vingt.

deux Paîatinats , ou Gouvernemens. Dans

chaque Palatinat , il y a un Palatin , ou

Gouverneur. H Y a auffi un , ou plufieurs

Caftellans , qui font les Lieucenans des PiV

Jatins.

L La grande Pologne comprend trois

Provinces; la grande Pologne piopre , la

QAJavie , ^ h Ma;2ovie.
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La grande Pologne propre a cinq Pahti-

mus , qui l'ont ceux de

pornanie , [ Pcfiia , Càp, F.v»

Kalisd ,

Siradie , [ Sirîid.

ÇKalish.

l Gncfne , Arch»

Lencici

,

Rava,

[ Lenckî.

ÇRava.
^Lowick»

La Cujavic a deux Palatinats , qui (ont

ceux de

-D A ÎBrefte.
Brzeftye. ^wiadiflaw, Ev.

Ino\{'landifla\?, [ Inowlocz.

La Mazovie a trois Palatinats ,
^ui (ont

ceux de

Mazovie

,

[ Var(bvie.

I Plocsko

,

[ Plocsko , Ev.

Piij







«J>,

^>.

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

•^'^,V^.

1.0

l.l

1.25

Ui^ |2.5

•^ U^ 12.2

V
y]

Photographie

Sdenœs
Corporation

23 VVIST MAIN STRIIT

WIISTIR.N.Y. UStO
(7I«)I72-4S03



.%>
,V*A^^



34î Méthode étbregée

Polaquie, [ Riehko*

II. La petite Pologne a trois Palatrnats

,

^ui (ont ceux de

Cracovie, [ Cracovic,C4^,£v. C7w

Sendomir , [ Sendomir.

Lublin

,

[ Lublin.

m. La Ruflie Rauge , ou Noire , com-

prend trois Provinces ; la Rufiie propre , la

Voihynie , & la Podolie.

La Ruûie propre a deux Palatitiats »

qui (ont ceux de

Ruflie,

Belcz»

[ Lcopol , Câf, Arch*

[ Belcz.

La Voihynie a deux Palatinats »

qui (bm ceux de

Voriynie,ouÇT
i r

Haute Volhy-JL"'''*»'
-^*'-

nie.

Kiow,ouBaCÇ,,. «
feVolh;nie.

jKiow, £v.
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La Podolie a deux Palatinats ^ui font

ceux de

Podolie , ou Ç TT • • u tr r»

hautePodolie.î^""""'^^^'-^''--^-

IV. La Pruflè eft divifée en deux par-

ties 5 la Prufle Royale , & la Prufle Ducale.

La PruflTe Royale eft du Royaume de Po-
logne : c'eft ce qui lui a fait donner le nom
de Royale» La Prufle Ducale appartient aux
Ble^leurs de Brandebourg , qui enlaifoient

autrefois hommage aux Hois^ deIx>logne ;

mais à préiènt ils en jouiiTent en toute fou-

veraineté.

La Prufle Royale a trois Pabtinats^

qui (ont ceux de

Pomeranic , [ Dantzick , Caf» F»

Culm,

Marienbourg
, [ Marienbourg , F^

JCulm , Ev.

jThorn, F,

iiij
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La Prufle Du-ÇKonigsberg , Caf, Vu,

cale a , l Memel , Po» F,

Cracovie eft la Capitale du Royaume de

Pologne : elle eft fort grande & aflez belle
j

les rues y (ont larges & droites : on y voit de

beaux Palais. ï.a Cathédrale dédiée à Saint

Staniflas , Patron de Pologne , eft le lieu où

Ton couronne les Rois i & celui de leur fè-

pulture. Le Ca^ellan de cette Ville a l'a-

vantage de marcher devant Ton Palatin , &
tient le premier rang entre les Sénateurs

Laïcs du Royaume.
Varfovie eft une Ville belle , marchande

,

bien peuplée , & le féjour ordinaire des

Rois de Pologne. On y tient le plus fou-

vent les Diètes Générales,

Gnefne étoit autrefois la Capitale de la

Pologne ; elle n*eft aujourd'hui confidéra-

ble,,que par la dignité de fon Archevêque,

oui eft Primat du Royaume , & T ^.t ne

au Saint Siège dans la Pologne. H ^ Ré-

gent de TEtat pendant l'Int^rregoe , & k

premier Sénateur 5 il couronne les Rois ôc

les Reines.

DantzicK eft une Ville conddérable par

fa beauté , (à grandeur , lès richefles & fon

commerce. Les Egliles y font magnificjucs
,

& les maifons bien bâties. Quoiqu'elle dé-

pende en pludeurs chofes de la Pologne »
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elîe ne laifle pas de pafTer pour une Ville

libre, & eft gouvernée par un Sénat qu'on

appelle U Régence, On y bat Monnoyé au

Coin du Roy de Pologne ; & la Juffice fe

rend en (on nom. II a la moitié des Droits

fur les Entrées & fur la Douane. Cette

Ville a un Port fur la Viftule , qui n'eft pas

fort profond ; les grands Vaifleaux ont

de la peine à y entrer. Son principal corn*

merce confifte en bled. Les Polonois en
tirent toutes les marchand ifes qu'on leur

amené des Pays étrangers par la Mer Bal*

tique. Les Magiflrats de DantzicK font

Luthériens , au(ïî bien que la plupart des

Habitans. Il y a aulîî beaucoup de Cal-

viniftes , & quelques Catholiques , au^.

quels on permet Texercice de leur Reli-

gion.

KaminiecK eft la plus fortePLce de toute

fa Pologne. Les Turcs la prirent en 1 67».
mais ils l'ont rendue aux Polonois en 1 6^^»
par le Traité de Carlowitz.

Kiow eft une petite Ville qui appartient

à préfent aux Molcovites; ils pofTedent

encore pluHeurs autres Places dans la Vol-
hynie.

La PruiTe Ducale eft la partie dé la Pruffe

que Sigifmond , Roy de Pologne , céda ea
1 5 2 5 . à Albert, Eledteur de Brandebourg,

réfervant l'hommage aux Rois de Pologne»

Cette condition ne fubiift^ plus.
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Le Pays qui eft à rcxtrcmité de la Podo.
lie& de la Voihynie , a le nom d^Ukraine

,

^ui veut dire Frontière ; il eft habité par des

peuples appelles Coftques , leiquels ont

rendu autrefois de grands (ervlces à la Pc-

logne y en mettant la frontière à couvert

des irruptions des Tartares ; mais dans la

fliite , ils ont caufé de grands maux à la Ré-

publique , contre laquelle ils fe font très-

îbuvent révoltés. Les Clofaques font adroits,

infatigables, hardis, & grands amateurs de

leur liberté ; mais ils font yvrognes , per-

fides & traîtres. Ils fuivent la Religion

Schiiînatique des Grecs ; c'eft pour cette

raifon qu'Us fe font mis fous la protedion

du Grand Duc de Mofcovie • qui profeiTe

la même Religion.

DE LA LITHUANIE.

La Lithuanie avoit autrefois des Princes

Souverains , qui prenoient le titre de Gunà
J>ut. Elle efl à préfènt unie à la Pologne

,

non pas comme une Province qui en fait

partie, mais comme une Principauté al-

liée. Elle a fon armée à part avec fes Gé-

néraux , indépendans de ceux de la Cou-

ronne. Cette armée campe , agit , marche,

pjend fès quartiers , & ïût fès levées fépa<

fément. Son tréfor & iès Officiers n'ont

rien de commun avec le tréfor de Pologne»



p9ttr apprendre U GédgrAphte. 3 47
La Lithuanie afligne au Roy un revenu ,1

proportion de fa cotte , quieft un quart ; &:

l'armée de Ja Couronne étant de trente*(îx:

mille hommes , elle n'en doit fournir que
douze.

Ce Pays cft plat , courert de grands boîs

& de plufîeurs marais, & neil pas bien

peuplé. Les bois font remplis d'e((kins de
mouches à miel , qui font leurs ruches dans

les troncs des arbres ; leur miel eft blanc »

d'un goût de violette , & d'une délicateffe

admirable. On y trouve aufli quantité de
bêtes fàuvages.

LaNobleffe de Lithuanie confèrve (es

prérogatives avec une lierté & une hauteut

extraordinaire , elle eft plus altiere & plus

rude que celle de Pologne. Les Payiàns y
font encore plus efclaves & plus maltraités.

Le peuple y eA moins traitable & plus em-
porté. La Religion dominante eu la Ca-
tholique*

Les principales R ivieres de la Lithuanie ,.

font le Nieper , laDune , & le Przypiecz.

La Lithuanie fe divife en trois parties : la

Lithuanie propre, la petite Ruffie blanche »

&. la Samogitie,

I. La Lithuanie propre a deux Palatinàts »

qui font ceux de

JWilna.Cep.Ev.C/i». i^

P vj

VHna

,



34« ^Méthode Abrégée

TroKÎ

,

ÇTroKÎ.

l Grodno.

IL La petiteî Ruflîe blanche a (îx Palatinata^

qui font ceux de

NovogrodecK, [ NovogrodecK^

Brefficî

,

1 Brcfcie»

MinsKO» [MînsKo,

Mfciflav

,

VMfcîflaw.

^Mogilow, /;

Wkepsk

,

[ Wkepsk.

Foloctkoy [ Polociko-.

IIL La Samogicie eft un Pays plein cte bois,,

où Ton trouve beaucoup d'élans»

La Samogitie ^Rofîeni\e ,. Câ^.

a

,

i MidmcK , Ev^

Wilna eft la Capitale de la Lithuanie ;

vile ef): giande , bien peuplée , mais elle

eft fort mal propre. Les maiibns ne (ont

bâties q^ue de bois» exepté le Palais des
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anciens Ducs » qui eft de pierre , te aUez
beau.

Le Duché de Curlande fàîfbic autrefois

partie de la Livonie ; c*eû à préfent un Fief

mouvant de la Pologne. II a des Ducs qui

en font Souverains ; il (è divife en Curlande
propre , & en Semigalle.

La Curlande SGoldingen, Cap^

propre a > ^Tucum,.

Mittaw efl; le lieu de la réfîdence duDuc^'

qui y a un très-beau Château.

Les Polonois pofledent en Livonie la pe^

tite Ville de Dunebourg, Place très-fi}rte«.

DE LATURQVIE
en Europe.

LA Tirrquie eft un des plus vaffes En»--

pires qu'il y ait fus la terre ; il' a plus-

de huit cens lieues d'Orient en Occident ».

& enykoia^ ibpt cens, dit Septentrioa au;
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Midi. Il a été fondé vers l'an 1300. par

Ottoman I. Prince des Turcs , qui étoient

des peuples apparemment defcendus des

Scytes , lelquels habitoient entre le Pont«

Euxin&lamerCafpienne. Ottoman ayant

fait de grandes conquêtes fur l'Empereur

Grec , devint fort puiifant , & prit le titre

de Sultan. Ses SuccefTeurs ont tellement

étendu, leur domination , en ruinant les

Empereurs de Conftantinople & les Sul-

tans d'Egypte , que cet Empire occupe ï

pré(ènt une grande étendue dejpays dans

chacune des trois parties de laTerre ,qui

(ont dans notre Continent , au nûlieu du«

quel il (e trouve.

Le Souverain de la Turquie i le nom
de Sultan ; on l'appelle communément /i

GtAnd Turc y owle Grand Seigneur* On lui

donne le titre de Hautejfe , au lieu de celui

de^ Majefte. Il efl maître abfolu & (ùn!> rc-

ktve , de la vie , de l'honneur & des biens

de (es Sujets ; Tes ordres font au- deiPus ^!

toutes les Loix. Il e(l de droit héritier de

tous les biens qui (ont dans (es Etats , lei-

quels néanmoins palfent aux defcendans

,

(bus fon bon plai(îr. Cette grâce n'eft pas

(èulement aecordée aux Turcs , mni^ en-

core aux Grecs , en payant au Grand Sei-

gneur environ trois pour cent à chaque

changement d'héritier.
'

. Les Turcs ont un grand reipeâ pour
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leur Souverain ; ils (ont perfuadés que Qg

volonté ed celle de Dieu même ; que c'eft

un grand bonheur , que de perdre la vie

pour (on (èrvice ; & que ceux qui dé(b*

béïdènt , ou s'oppo(ènt à (es ordres , ont
dès ce monde des a(rùrances de leur répro»

bation.

Les Turcs peuvent avoir ju(qu'â quatre

femmes , & autant d'elclaves qu'ils en peu-
vent nourrir ; les enfans des unes & des
autres héritent également de leur père.

L'année des Turcs eft Lunaire ; comme
elle a environ onze jours moins que Tannée

Solaire , (on commencement n'eft pas fixe»

il arrive (îiccedivement dans toutes les

faifbns.

La Religion de l'Etat eft la Mahométa*
ne, qui tire Ton nom de Mahomet, qui en
eft l'auteur ; elle renferme (ix préceptes prin«

cipaux : laCirconcifion , la Prière , le Jeûne »

l'Aumône, le Pèlerinage ^& l'Abilinence

du vin»

La Circoncifion (è fait chet les Turcs
avec beaucoup de (blemnité.

Leurs Prières font courtes & fréquentes

,

elles (è font cinq fois k jour 5 elles confîC- •

tent principalement en profternations, hu-

miliations & geftes. Le Vendredi eft chez

eux le jour le plus folemnel de la femaine »

& eft diftingué des autres par de plus loiv*

gues prières»

<.!,
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. Ils obfèrvent un jeûne extraordinaire

(!ans le neuvième mois de leur année , qui

cft comme notre Carême. Pendant ce tems

ils ne boivent & ne mangent que la nuit ;

ils s abfliennent de l'eau-de-vie & du ta-

bac dont iKufent ordinairement»Un Turc
qui romproit Ton jeûne , fèroit puni de

mort.

Les Turcs font beaucoup d^aumônes , tl

^'épargnent rien pour l'entretien des Pau-

vres & des Hôpitaux, qui (ont chez eux

d'une ilrudure magnifique.

Us (ont obligés d'aller une fbis en leur

vie à la Meque , Ville de l'Arabie, où

Jiahomet leur Prophète a pris naiiTance

,

& d'aller révérer (on tombeau à Medine >

nais il n'y va pre(<|ue plus que le petit

peuple : le Mufti di/penfe les gens de qua-

lité de faire ce voyage , à condition d'y

envoyer une perfonne à leur place , ôc de

faire des aumônes aux* pauvres. Les Turcs

font ce Pèlerinage avec beaucoup de dcvo-

lion, & font quelquefois au nombre de

cinquante mille pèlerins » aulqueis le

Grand-Seigneyr donne unChef,
pour em-

pêcher les defbrdres qui pourroient arri-

ifer.

Quoique le vin (bit très - exprefTément

défendu aux Turcs, il y en a beaucoup

néanmoinb qui en boivent pendant la nuit}

mais fi ^uelc^u'un en efi convaincu ,.oa lui
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donne la baflonnade fur la plante des

pieds.

Le Mufti
,
qui eft le Grarvd - Prêtre do

leur Religion , a une fi grande autorité ,

(]ue les Juges dans leurs dcciGons n olenc

contrevenir à la fienne ; & les Sultans

mémo n'ont pas été à couvert de Tes juge-

mens.

Cet Empire eft divifé en vingt cinq Gou-
vcrnemens , dont il y en a dix.fept en Afie

,

fcpt en Europe, & un en Afrique; les

Gouverneurs ont le nom de Bacha , ou ue
Btghtrbej.

La Turquie en Europe eft l'étendue de
pays que les Turcs poffedent dam cette

partie de la Terre. Comme elle s'étend du
Septentrion au Midi , Tair y eft différent fé-

lon fesdiverfès fituations : en général il efl

Ibrt tempéré par tout. Les terresy font ferti-

les; mais cette fécondité devient inutile par

la parelfe des Turcs ^ & par les oppreflîons

qu'ils font fbuffrir aux Chrétiens , qui ai-

ment mieux ne pas cultiver la terre , que de
la cultiver pour leurs ennemis.

Les Turcs Européens font robuftes ,

fobres, finceres , quand on l'eft à leur

égard , & ont beaucoup de politeffe entre

eux ; mais ils traitent les Chrétiens avec

une grande hauteur , & d'une dureté ex»

trême.

Il y a deux Religions dominantes dans
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la Turquie en Europe : la Chrétienne & la

Mahométane. Les Chrétiens y font en

bien plus grand nombre que les Mahornc-

tans : mais ils font divifés en plufieurs Sec-

tes , la plus grande partie fuit le (chifme de

rEgli(e Grecque. On y trouve aufli beau-

coup de Juifs , parce qu'ils y profeflTent leur

Religion avec une entière liberté.

Les rivières les plus remarquables de la

Turquie en Europe , font le Danube & h
Marina,

La Turquie en Europe (è divifè en par-

tie Septentrionale , & en partis Méridio-

nale , qui eft la Grèce.

DELA TVKQU lE
Septentrionale en Europe.

LATurquie Septentrionale comprend !a

petite Tartarie» la BelTarabic, la Mol-

davie , lii Vahquie , h Bofnie , la Croacie,

la Moilaquie , la Dalmatie, la Servie » k
Bulgarie & la Romanie»

La petite Tartarie eft ainfi nommce
pour la didinguer de la grande Tartarie

en Afie , d'où (ont venus les petits Tar-

tares , peuples cruels , & accoutumes à

faire des courlès dans les pays voifins pour

les piller. Leur Religion eft la Mahomé-
tane 9 ils mangent peu de pain » mais beau*
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coup de viande » principalement de lachair

de cheval.

La partie de la petite Tartarîe qui eft

rers le Nord , eft prefijue ftérile , elle eft

habitée par les Tartares Nogaïs , qui (bnc

divifcs en Hordes , ou afTemblecs de fa-

mille. Ils obéïdènt à des Princes particu-

liers. Ils habitent dans des cabanes qu'ils

tranfportent fur des chariots , quand ils

veulent changer de lieu, La partie Méri-

dionale de la petite Tartarie , qui eft la

prefqu'Ifle de la Crimée , eft beaucoup
plus fertile & plus peuplée ; elle eft gou-
vernée par un Prince qu'on nomme Kam
4es petits Tartares ^ il eft Allié du Grand
Seigneur*

r Baciefare , Caf,

C Caffa , Fû. F.

Bnciefare eft le féjour du Kam des petits

Tartares.

CafTa eft une Ville aflèz grande , belle ;
bien peuplée , 6c fort marcnande ; elle ap«

partient aux Turcs.

La Beffarabie eft occupée par les Tar-
tares d'Oczakow , & par ceux de Bud*
ziack. Les premiers habitent la partie qui

eft vers Tembouchure du Nieper ; les Tar-
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tares deBudziak occupent le refte de jh

BeiTarabie , qui efl la plus grande partie.

Ç Oczakow.
La BefTarabie ^ Karmint.

a y y Bialogrod.

C Bender*

La Moldavie & la Valaquie font dej

Pays tributaires du Turc 5 les peuples
y

font Chrétiens Grecs. Il y a dans chacun

un Prince qui prend le nom de Faivode
,

c'eft-ù-dire , Chef des TrMpes ; le Grand-

Seigneur les choiOt à fbn gré. Les che-

vaux de la Valaquie font les meilleurs d«

l'Europe.

f Soczow , Cafm

La Moldavie >< Jafly,

{ Brady.

r Tergovisk.

La Valaquie > < Buchorefcb.

t-Alauta.

La Bofnîe appartient prefque toute aux

Tu;c$,

rjaicza, F.

LaBofnie» <Bagmaluch, F.

tChnim, ouClin,£v./i
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e de k I La Croacie fe divife en Ai ûchienne &
)arti€. I en Turque.

toute zxa

tnchienne , J
fiap. F.

La Croade \ ,v/*l- r^

Turque.
^^Vihitï.J;

\ïx,EvJ*

LaiMorlaquie appartient aux Vénitiens;

Î£mpere4ir en poflede néanmoins la Ca-
pitale.

r Segna , Cap, Ev, Po»

La Morlaquie , ? Novigrad.

C Jabloniti.

La Dalmatie efl partagée entre les Ve«
Initiens^ le Turc & la République dc
JRagufè.

f'Spalato , Arçh^ Po, /,
La Dalmatie 1 Zara , yircb* /^,

[Vénitienne , J Nona , £v, F^

} Sebeniço , JSv^

J^CatarOi F\

La Dalmatie Sî!"*;?"?**
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Ragufienne
, ^ cS-Melonita.

Ragufè eft une Ville alTer grande , bien

bâtie , fort marchande , & la Capitale de la

République demêmenom. Son Gouverne-

ment eft Ariftocratique ,& à peu près fem-

blable à celui de Venife. Elle a un Scnat

compole de (bixante Sénateurs; fon Etata

peu d'étendue. Elle eft (ûjette aux tremble-

mens de terre , & en IbufFrit de très-fkheux

vers l'an 1^34. & en 16^7. Ragufe paye

tribut aux Turcs , qu'elle craint ; aux Veni-

tiens , qu elle hait ; & à l'Empereur, par con-

fidération.

La Servie , la Bulgarie , &la Remanie ap.

partiennent aux Turcs.

La Servie

,

Belgrade, Cap, F,

Semendria.

NilKi

f Sophie, Cap,

La Bulgarie , \ Siliftria.

CNicopoli.

• Conftantinople , Cap.

La Remanie , J Andrinople.

(Gallipoli, F,



le , Of-

pour apprendre la Géographie* 355)
Connantinople que les Turcs nomment

StAmboul , eft la Capitale de la Turquie ;

die eft une des plus grandes Villes de l'Eu-

rope. Sa fituation eft fort avantageufe.

Elle a un Port dont la vue eft la plus

agréable qu'on fe puifle imaginer ; il pafTe

pour le plus beau & le plus fur de l'Uni-

vers. Cette Ville étoit la Capitale de TEm-
pire d'Orient ; Mahomet 1 1. la prit en

1455. & depuis ce tems-là les Tmpe-
pereurs Turcs y ont prefque toujours fait

leur réfidence. Elle n'a prelque plus rien

de Ton ancienne beauté j la plupart de fes

rues font étroites , fes maifons baffes &
mal bâties ; mais fè$ Places font belles , &
fes Mofquées très-fuperbes , principale-

ment celle qui étoit autrefois l'Eglife de

Sainte Sophie. Elle eft le Siège d'un Pa-

triarche , qui eft le premier Prélat de

TEglife Crccque; les Turcs y ont leur

Mufti.

Andrinople eft une Ville fort agréable ;

les Sultans y font fbuvent leur réfidence , à

caufe de la oonté de (on air qui eft plus pur

que celui de Conftantinople.

Belgrade eft une Place très-forte , que
le Duc de Bavière, Général de l'armée

dePEmpereur, prit en 1689. deux ans

après le^ Turcs la reprirent , & Tont gar-

dée jufqu*en 1 7 1
7. que le Prince Eugène

de Savoye en fit la co»qiiete ; c'eft lader«
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niere& la plus éclatante des entreprîfes qu'il

a faites . Les Turcs étant venus au fecours de
cette Place avec une armée deux fois plus

forte que la fienne , la fage conduite de ce

Prince lui fit remporter lur eux une vie-

toire complette , & la Ville capitula aulîî.

tôt.

Gallipoli eft une Ville (îtuée fur un Dé.

troit qui en porte le nom , il a mille pas de

large , l'entrée en eft défendue par deux

Châteaux appelles les Vardanetlei , dont il

y en a un en Europe , qu'on nomme le CbL
teau de Romelie , où l'on met les prifonniers

d'Etat & l'autre en Afie , qui eft appelle k
Château de.Natolie,

DE LA TURQUIE
Aiérulionale en Europe,

CEtte partie de la Turquie , qu en appel-

le ta Grèce
y qui étoit autrefois Ci célèbre

par les grands hommes qu'elle a pro«

duits , & par les Sciences & les Arts qui
y

floriflbient , eft aujourd'hui fort déchue

de ion ancienne fplendeur. C'eft un Pays

mal peuplé , prefqu'inculie , fort pauvre,

& qui gémit fous la tyrannie des Turcs,

5u(quéls il appartient, à quelque chofe

près
, que les Vénitiens y pofledent.Oii

divife la Grèce en Terre - Ferme , & en

itl^s. .

La
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La Terre-Ferme contient la Macédoine

l'Albanie , l'Epire , Ja ThefTalie , l'Achaïe ]
<|u oiî nomme auflî à préfent Livadi

, & la
Morce, anciennement le PJloponefi*

LaMacédoine,^^'^°"^?^i>^^^
/ Zuchna.

L'Albanie

,

L'Epire

,

Scutari.

Durazzo, Po,

La Vaiona, Fo,F.
Croia.

Joannina.

Larte.

La Preveza , F.

Larifïè.

I

La ThefTalie, ^ Tricala.

Janna.

[L'Achaïe

,

.a Morée

,

ÇAtines.ouSetines.

l Lepante , F.

Modon , Po.

Naples de Remanie

,

Po. F.

Malvafia, F.

Salonichi, autrefois ThefTalonîque, eft
le Ville im peuplée , & la plus mar-

Q
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chande de toute la Grèce : les Juifs y font

en très-grand nombre , & y font prefoue

tout le commerce.

Lépante eft célèbre par la grande vic-

toire que Dom Juan d'Autriche , Gcncial

de l'Aimee navale des Chrétiens , remporta

iiir la flotte des Turcs , près de cette Ville,

entre les Ifles de Curfolari & la Terre-

Ferme. Les Vénitiens prirent Lcpante fur

les Turcs en leîSy. ils la leur rendirent

par la Paix deCarlo"witz. La Morcc qu'ils

avoient achevé de réduire la même année,

leur fut cédée par Traité ; mais les Turcs

s'en (ont rendus maîtres dans la dernière

guerre , & elle leur eft reftée.

Les Illes de la Grèce font dans la Mer

Ionienne , ou dans l'Archipel.

Les principales Ifles de la Mer Ionienne

font celles de Corfou , de Sainte Maure,

& de Céfâlonie , qui appartiennent aux

Vénitiens.

Les Ifles de l'Archipel (ont en bien plus

grand nombi*e ; on remarque particulière-

ment celles de Candie & de Négrepont.

L'ifle de Candie eft très-fertile, principa-

lement en vins excellens , en malvoifie, c)ui|

cfl: da vin de liqueur & en fruits ; elle pro-

<luit des cannes à fucre, & l'on y fait del

très-beau fel. Les Vénitiens en ont été les

maîtres jufquen Tannée i66^. que les

Turcs prirent fa Capitale; il ne leur reliel
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plus que le Spinalonga , Garabufe 8c Suda»

qui font trois petites Places alTez fortes»

Lifle de Can- Ç Candie , Cap. Po. F.

die a

,

J La Canée, Po» F.

Candie eft une Ville médiocrennent

grande , bien bâtie, & très-forte; elle eft

fameufe par la longue rcfiftance qu elle a

faire aux Turcs , dans le ficge qu'elle a fou-

tenu contr*eux. Elle fut contrainte de (e

rendre par compofition en 1 66 9.

L'Ifle deNégrepont eft auffi extrême-

ment fertile ; elle produit une grande quan-

tité de coton. Elle appartenoit aux Véni-

tiens ; Mahomet II. Sultan des Turcs s'en

rendit maître en i ^69, La Ville Capitale a

le même nom que l'Ifle ; elle eft grande

,

marchande , bien fortifiée , de très-peuplée.

Les Vénitiens l'afliégerent en 1688. mais

ils furent obligés de lever le fiége ; elle a

communication avec la Terre-Ferme par

un Pont de pierre , qui eft joint à un Pont-

levis qu'on lève pour laiffer paffer les Ga-
lères hc les Vaifleaux.

^'^

Qîj
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^>4i4> i^j^> r^if^ g;C» <îii|î^><r«Vr : |Jî«v

DE LA MOSCOVIE
LA Mofcovie , ou Ruflîe Blanche

, c/l

la plus grande de toutes les parties de

l'Europe. L'air y eft généralement fioid ^
l'Hyver fort long, & très-rude, fur-tout

dans les Provinces Septentrionales
, où

l'on trouve des glaces pendant neuf ou

dix mois de l'année. Le pais n'eft pas fort

peuplé , à caufè du grand nombre cic bois,

de lacs , & de marais , dont il eft entre-

coupé , principalement vers le Septen-

trion, où le peu de grains qu'on y icme,

ne vient jamais à une parfaite maturité. Il

n'en eft pas de même des Provinces qui

font vers la Pologne , où il fait extrême-

ment chaud pendant l'Eté , & où le terroir

eft fertile en certains endroits du Couchant

au Midi. 11 n'y a que le feigie qu'on y fcme

avant l'Hyver ; les autres grams ne (c fc-

ment qu'au mois de May, quoiqu'on y fafie

la récolte en Juillet & en Août. Les Cam-

pagnes ont beaucoup de gibier , & les fo-

rêts font pleines de bêtes fauvages i on
y

trouve beaucoup d'hermines & ac martres

zébelinesj les paYs voifins des petits Tar-

çares font prefque tous défères , à çaufc dçj
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côurfes de ces peuples. Les principales

chofes que l'on tire de la Moicovic, font

des cuirs de bœufs , d*élans , 6c de vaches

de Rouflî , des pellereries fines , du lin

,

du chanvre , du fuif, du goudron , & des

mâts de naviies , plus eftimcs que ceux de

Norvège.

Cet Etat e(l gouverné par un Souverain,

auquel on donne ordinairement le nom
de Grand Duc , ou de Cz^ar de Mofcovie, La
Couronne y eft héréditaire , & le Gouver-

nement fi defpotique , que le Prince e(l

maître abfblu ae la vie & des biens de (es

Sujets , qui font comme Tes cfclaves , & auH»

quels il ne donne que des noms diminutifs.

Il prend tous les biens de ceux qui meurent

fans enfans ; & l'on dit mcme , que s'il y a

des perfbnnes riches qui foient incapables

de le fervir , ou à la guerre , ou ailleurs

,

il prend une partie de leur bien , qu'il gar-

de , ou qu'il donne à quelque Officier. Ce
pouvoir ablblu fe foutient fur deux maxi-
mes ; la première , eft la défeniè qui eft

faite aux Mofcovites , fur peine de la vie,

de voïager (ans une permiflîon du Prince ;

la féconde , eft le foin que les Czars pren-

nent d'entretenir leurs Sujets dans une
ignorance crafTe , n'y ayant dans leur Etat,

ni Univerfité , ni Collège ; il y a feule-

ment des Ecoles pour apprendre à lire & à

écrire.

Qiij
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Les Mofcovîtes font de moyenne taille,

gros & robuftes ; ils font afTez bon foldats,

quand ils (ont bien asueiris. Ils ne font pas

auflî dépourvus d'elprit que quelgucb-uns

fè le (ont imagine j mais ils (ont fainénns

,

trompeurs, brutaux, cruels, & fort fujets

à s'enyvrer de vin & d'eau-de- vie. Leur

humeur étant fort (èrvile, la dureté du

Gouvernement ne leur fait point de peine;

ils croyent que leur Prince a plus de fcien-

ce que tous les hommes enfemble , & qu'il

appproche fort de la Divinité. Autrefois

ils fe fèrvoient de tabac avec grand excès;

mais en I (^54. on le défendit, fur peino

de fbiiet , ou d'avoir les narines fendues

,

fi Ton étoit convaincu d'en avoir pris

pîir le nez. On fit même des défenfes très*

rigoureulès pour en empêcher l'entrée;

mais le Czar d'aujourd'hui a permis aux

Anglois & Hollundois d'en porter dansfej

Etats.

La Religion des Mo(covîtes eft la Chré-

tienne ; mais comme cette Eglife reconnoif.

fbit celle de Conftantinople pour fon Egli-

le Patriarchale, elle tomba en même tem?

dans le fchifme, & n'a jamais voulu avoir

de commerce avec l'Eglifè Romaine. L
Patriarche de Mofcovie étoit autr>jîol> cor

Çixmé par celui de Conftantinople , après

JToVoir été élu par le Clergé de Mofcovie;

iivth les Czars (è font attribué ce droit j^l
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miand le Patiiarchc ne leur phîtpa ,iJs

font procéder ^ une autre élection. Ce
Prcbt eft reconnu pour Chei de irglifc

de ivipicovie *, il n'eft gucres moins abfolu

dani le fpirituel , que le Grand Diic l'eft

en ce qui regarde le temporel. Les Mof-
covites haïflent extrêmement les Catho-

liques •, ils fbuffront pku volontiers les

Proteftans.

Les pri\icipcle> .ivieres de la Mofcovlc ,

font le Wolg ( , la plus grande de l'Europe ;

le Nie fer, le Don, & la Dwina. Les plus

grands lacs qn'on y trouve , font celui d'O-

nega , le iècond de l'Europe en grandeur f

& celui de Biela Ozero.

La Mofcovie fè divife en deux parties »

la Septentrionale & la Méridionale 9 qui

contiennent chacune lèizc Provinces , le(^

quelles prennent la plupart le nom de leur

Ville Capitale.

Les Provinces de la partie Septentrional^

(ont celles de

Laponie Mof- V
covite, . i

Kai<^apol,

Kola.

D>îi'ina,

( Kargapol.

•( Archan^el, Àrch,

ni)
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Condora

,

-{Wergatiiria.

Juhorslii

,

- ( Juhora.

Petzora

,

-(Petzqxii,/',

Obdora

,

-
( Berefof.

PermsKÎ

,

-{ Ferma miixi.

WiatKa, -( WiatKa , £r.

CzeremiiTes, -( LogoToy.

Nifi Novogo
rod.

" < Nifi Novogorod

Oufliough, -( Ouftioug.

Wologda. -(Wologda.v^r^/;,
m

lîiela Ozero

,

-( Biela Ozero , F.

\VeH^[^ J
Novogorod Wellki

,

WeliKi,

PleskoNx^

,

-(Plesko>«^, Arch^
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Les Pi ovinces de la Mofcovie Méridio-

nale , fonr celles de

RefcHow 9

Bielski

,

-( Refchow.

-( Bielski,

NovogrodecK
SNovogrodcck Sewierski.

bewiersKi, l ^

Czernikow , -( CzernÎKow, F,

Ukraine Mof- ÎKiow.^rf*.
covite, l

\v^orotin , -( \C^orotin.

Rezan

,

-( Rezan , Arcb,

Mofcow , -( Mofcow, Cap,

Twer, -(Twer, Arch,

Roftho>r , -( Rofthow, Arch,

Jaroflaw , -( Jarofla^.

Sufdal

,

(S\xCdû,Arcb,

Wolodimer , -( Wolodinier.

Czereraiffes , -( Nagornoy.

Morduates , - ( Morduates»

Qv
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A ces Provinces on peut maintenan:

ajouter Tlngrie , la Livonie , & la Carelic

,

dont la Suéde a cédé la fbuveraineré au

Czar, par le Traité de Nyftadt, conclu

en 1721.
Mofcow eft la Capitale de la Mofcovle,

elle a quatre lieues de tour , mais elle n'eft

pas peuplée à proportion de fa grandeur.

Elle renferme beaucoup de jardins , &

même de prairies dans fon enceinte. Les

rues en font fort fales & remplies de boue,

parce qu'elles ne font point pavées , & que

le terrain eft fort marécageux. Les maifons

y font baffes, mal bâties , & prefque toutes

de bois ; elle eft divifée en quatre quartiers,

qui font fermés de murailles. Le Grand

Duc & le Patriarche y ont chacun leur

Palais , où ils font leur réfidence ordinaire.

Il y a dans l'Eglile Patriarchale une cloche

d une grofieur prodigieulè ; elle furpalîeles

plus grofles qu'il y ait au monde. Elle a

dix- neuf pieds de haut , dix-hiiit de diamè-

tre par le bas , foixante quatre de circon-

férence extérieure, & deux d'épaifleur ; elle

pèle , à ce qu'on dit , trois cens vingt mille

livres. Cette Ville eft affez marchande ,à

caufe de fa fituation entre Archangel, Aftra-

can, & Ner\a.

Archangel eft une Ville fîtuée fur la

Dwina, un peu au-defliis de fon embou-

chure dans la Mer Blanche» Elle eft la plus
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marchande de toute la Mofcovie ; elle tra-

fique principalement avec Jes Hollandois

& les Anglois , qui y vont charger quan-
tité de pelleteries , Se d'autres marchan»
difes.

Les CzeremifTes-Logowoy , les Czere-
mifles-Nagornoy , & les Morduates Ibnt

des peuples (àuvages > qui occupent cha-
cun une Province de la Mofcovie. Ils^

font Mahomctans , & habitent fous des
cabanes

,
qu'ils tranfportent d'un lieu ea

un autre.

Le Czar poflede encore en Afîe les Pro-

vinces d'Aftracan , de Cazan-, de Bulgar »

k de Sibérie , avec plulieurs autres pays

(le la grande Tartarie,

•$ <^ HÎ^ < <^<^ <^ HÎJ- <^ <>•$•O- -fr -fr <»*•«> -^ <»•<*

DE L'ASIE-
L'^Afîe eft la plus étendue des trois par^-

ties de notre Continent elle a plu-

lieurs avantages fur toutes les autres, C'eft

en Afie que le premier homme fut créé., 8c

que Noé fortit de l'Arche pour repeupler

le monde. C'eft d'elle que font forties tou-

tes les colonies qui fe font répandues dans»

les autres parties de k terre. J £ s u s«
Qvj
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-Christ y a pris nailFance , & y a ac-

compli les Myftéres de la rédemption du

^enre humain, C'eft d'elle cjue font venues

les Sciences , les Arts , quatre principales

Religions , qui Ibnt la Chrétienne, la Juive,

la Mahométane , & la Payenne. Elle a

cté le Siège des plus anciennes Monar-

chies , des AfTyriens , des Médes , & des

Perfes.

L'air eft différent en Afie , félon les di-

verfès fituations des pays qu'elle contient.

La terre y produit du bled , du vin > du

riz , des fruits excellens , des afornâtes , des

drogues > & qq qui lui eft particulier beau-

coup d'épiceries , dont les autres régions

ne fçauroient (e paflfer. On y trouve quan-

tité d'or , d'argent , de pierreries , & de

perles. On- en tire de belles étoffes defoye,

des toiles peintes , des étoffes d'écorce

d'arbres , de belles porcelaines , &c.

Les principaux Souverains, de L'Afie

,

lbi>t l'Empereur de la Chine , le Grand

Mogol , le Roy de Perfe , l'Empereur du

Japon, le Grand Seigneur, & le Czar de

Mofcovie , dont les deux derniers réfident

€n Europe.

Les Afiatiques ont toujours été effé-

sninés, oifîfs & adonnés aux plaifirs, fî

on en excepte les Tartares* Ils ont un ef-

prit fouple & fervile : ce qui fait que dans

toute l'Afie il n'y a aucune République



four apprendre la Géographie,
5 7 j

Confîdérable. Tous les peuples font pres-

que (bumis à des Monarques , qui ré-

gnent avec une autorité abfolue & des-

potique.

Les Religions dominantes de rAfîe,

font Ja Mahométanne & la Payenne.

Entre les lacs de l'Afie , il y en a un
d'une fi grande étendue , qu'on lui donne
le nom de Mer Cafpienne , ou de Sala.

Cette mer a environ huit cens lieues de
tour. Son eau eft fàlée dans le milieu , &
douce vers les extrémités

,
parce qu'il s'y

décharge plus de cent rivières , & entre

autres le Volga. La quantité d'eau qui en-

tre dans cette mer , (ans qu'elle croillè

,

cil une preuve convaincante , qu'elle a
quelque communication avec l'Océan , ou
avec la mer Méditerrannée. Quelques-uns

croyent que c'eft avec cette dernière , par

le moyen de la mer Noire ; la feule railbn

qu'ils en apportent , eft que la mer CaC-

pienne en eft bien plus proche que de
lOcéan. Mais il y a deux raifons qui déter-

minent à croire Qu'elle fe décharge dans

l'Océan par le golfe Perfique ; la première

eft
, que dans le golfe que forme la mer

Cafpienne , vis-à-vis du Kilan , Province

de Per(è , il y a deux gouffres , dans lef-

quels Feau Ce jette avec une extrême rapi-

dité ; la féconde eft ,
que ceux qui habitent

le long du golft Perfique , y lemarç^uent
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tous les ans une grande quantité de feuilles

de (àules , à la fin de l'Automne : comme
cette efpece d'arbre eft entièrement incon-

nue dans la partie Méridionale delà Peife,

qui eft le long du golfe Perdque , & qu'au

contraire la partie Septentrionale, qui tou-

che à la mer Cafpienne, en a toutes Tes

côtes bordées , il y a beaucoup d'apparen-

ce que ces jfèuilles ont été entraînées avec

l'eau dans le golfe Perfique , par des con-

duiis foûterrains.

Les principaux fleuves de l'Afie , font

rOby , le Lena , l'Amur ^ le Helum dans

la grande Tartane , le Hoan , ou la rivière

jaune , & le Kiang , ou la rivière bleue

dans la Chine, le Gange & l'Inde clans

rinde , le Tygre & l'Euphra^ie dans h

Turquie en Afie.

Les plus grandes montagnes de l'Alie,

font le Mont Taurus , qui la fépare en

deux parties du Couchant au Levant , de-

puis la côte de Rhodes dans la Natolie,

jufqu'aux extrémités de la Tartarie & de

la Chine , Ôi Je Mont Caucafe dans Ja

Mingreîie.

L'Afie fe divile ordinairement en (ix

parties ,
qui font la Turquie en Afie , l'Ara-

bie , la Perfe , la grande Tartarie , Tinde,

& la Chine , outre lèlquelles elle comprend

un grand nombre d'IÛes»

>I
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\. DE LA TURQUIE
en jéjie.

LA Turquie en Afie contient plufieurs

pays qui etoient autrefois fertiles , ri-

ches j fort peuplés , & qui avoient un grand

nombre de Villes condderables ; mais à

prcfent ils font prelque tous ruinés parla

dureté du gouvernement des Turcs, par

les tremblemens de terre qui y font alïet

fiéquens , & par la perte qui afflige fou-

vent les habirans. Les côtes de la Méditer-

ranée ont quelques Villes de commerce
alTez coniidérables'jles Européens donnent
le nom à' Echelle à celles où ils ont des

Confuls. Les marchandilès qu'on tranfporte

de ces pays , qu'on nomme le Levant , font

des cuirs , du maroquin, des tapis, du coton

& des étoffes de foye. Les peuples de la

Turquie en Alie font fort fenfuels & Eu-

néans ; la plupart foit la Religion Maho-
métane : on y trouve aflez de Juits, &
encore nlus des Chrétiens Grecs.

La Turquie en Afie fo divile en cinq

parties : la Natolie, la Sourie , la Turco-
manie, le Diarbeck & la Géorgie, auf^

queh ii faut ajouter pluCeurs liles.
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I. La Natolie , autrefois appellée Afte

mineure , comprend la Natoîie propre , la

Caramanie , TAmafie & rAdulie;

La NatoIIe,

propre ,

rChiutaye.

I Burl'e*

J Smyrne , Pa,

I
Ancyre.

LNkee,

LaCaramame,Jg£-^^^^

Ç Amafîe.

L^Amafie , < Tocat.

C. Trébifonder

L'AladuIie. Vf''!^'''
2 Lajazzo.

Bur{è étoit le Siège des Empereiin

Turcs , avant qu'ils eulTent pris Conftan-

tinople.

Smyrne a un Port très-fréquenté , k
pafle pour la meilleure des Echeiles du

Levant. On y charge des Ibyes de Perfe,

des fils 6c des toiles de coton , des ta^

pis , des maroquins , &c. Le droit de la

Douanne eft de trois , de quatre, de ciii4,

ou de huit pour cent , félonies Nations,

qui n y font fas uaivces également y le»



fom apprendre U Géographie,
j ^ y

Anglois y font Jes plus favorifés.

Nicée Ville renommée par deux Con-
ciles Généraux qu'on y a tenus , le premier

en l'an s, 2 5 . où la Dodrine des Ariens fut

condamnée, & te fécond en 787 contre

les Iconoclaftcs.

II. La Sourie , autrefois Syrie, comprend
la Sourie propre, la Phénicie & la Judée,
ou Palefline, ou Terre-Sainte.

La Sourie pro-

pre,

Alep, Cap.

Antioche.

,Alexandrette, JP(^^

LaPhénicie. \^T,oiA.Sou^,P.

La Judée

,

ÇJérufalem.

^Jafa, Po*

Alep eft la Capitale de toute la Sourie i

cette Ville eft grande , bien peuplée & une
des plus marchande du Levant. Son trafic

condfte principalement en étoffes de foye

,

en camelots de poil de chèvres , en noix

de galles & en (avon.

Damas eft une Ville fituée dans une
plaine très-fertile , au pied du Mont Li-

ban. Le commerce qui s'y fait de vins , de
fruits , de fbyes , de laines , de prunes , de
raifins^ d'eaux de fenteur » de fabres &
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d'autres armes , &c. la rendent célèbre &
fort marchande. Les Juifs y font prcfquc

tout le négoce.

Jcrufalem , qui étoit autrefois une Ville

fî belle & fi fameufe, efl: aujourd'hui fort

petite, & feroit peu connue fans les lâciix

Saints qui y font , & particulièrement celui

du faint Sépulchre, que les Chrétiens vont

vifiter de toutes parts.

III, La Turcomanie , autrefois Arménie

majeure , eft un pays dont les peuples ap.

pelles Turcomans ^ ne s'appliquent guéres

qu'à nourrir des chameaux , des moutons

& des chèvres : ils habitent dans la campa-

gne fous des tentes, & changent fouvent

de demeure ,
pour trouver des pâturages,

Il y a auflî dans ce pays beaucoup de Chré-

tiens Grecs , aui ont la réputation d'ctro

plus habiles dans le commerce
f
c^ue les

Holïandois & les Juifs.

La Turcoma-
nie»

Erlèrum.

Kars.

Van.
Betlis , /"•

I V. Le Diarbeck , autrefois Affyrie ,

comprend le EHarbeck propre , qui eft

l'ancienne Méropotamie , l'Yerack , autre •

fois ChAidée , ou Babylonie , & le Curdiftan

Turc , autrefois JJfjrie prepre^
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On croit communément que le Paradis

tcrreftre étoit dans le Diarbeck
; plufieurs

le placent dans la Méfbpotamie, vers l'Ar-

ménie : d'autres difent qu'il étoît dans la

Babylonie . entre le lieu de la jondion du
Ty^re de de l'Euphrate , & celui de la ré-

paration de leurs eaux , avant de fe déchar-

ger dans le golfe Perfique.

fDiarbekir.

Le Diarbeck I Qr!'?*

! Rika.

iBir.

propre

LTeracK

,

Le Cu-'^n?.'-,

Tui i: ,

J Bagdad , F.
'' Baiïbra, Po.

\ khereful.

Bagiai eft une Ville fort marchande

,

qui eft bâne à la place de l'ancienne Séleu»

cie. On y vient de tous côtés, non (èule-

ment pour le négoce , mais encore par dé-

votion ; car les Perfes croyent que leur

Prophète Ali y a demeuré. Les Turcs fè

rendirent maîtres de cette Ville en 1(^58,

pendant que le Roy de Perfe étoit occupé

ï la Guerre contre le Grand MogoL
V. La Géorgie eft diviJCee en quatre
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parties '.la Mingrelie , autrefois CoUhide, \t

Carduel, le Guriel & J'Imirette. Le Car-

duel dépend du Roy de Perie ; les trois

autres parties ont des Princes qui payent

tribut au> Turcs , lefquels ont pluiieurs

forterefles dans ces pays. Les femmes de

la Géorgie font ; arfaitement belles , fur-

tout celles de Carduel , qui n'ont point de

pareilles dans le monde pour la beauté
;

mais elles ne font pas fort fages. Les plus

belles femmes qui font dans les Sérails du

Grand Seigneur & du Roy de Perfe,font

Géorgiennes.

Téflis dans le Ca'dud , eft la feule Ville

de la Géorgie qui foit confidérable : elle

n'efl; pas grande , mais elle eft belle , forte,

bien peuplée , & rie e par fon commerce

de foye.

Les Ifles de la Turquie en Afie , lont

toutes les Lies de l'Alie qui font dans la

mer Méditerranée ; elles appartiennent au

Grand Seigneur. Les plus remarquables

font celles de Chypre & de Rhodes,

L'ifle de Chypre eft la plus grande de

toutes : les Vénitiens Tont pofledée juf-

qu'en l'année 1571. que les Turcs s'en

rendirent entièrement les maîtres. L*air de

cette Ifle eft fort mal-fain > mais le terroir

y eft très- fertile , & produiront en abon-
dance toutes les chofes néceflaires à la vie ^

s'il ccoit mieux cultivé. Les vins 3c les
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Jiiits y font cxcellcns. Il n y a dans toute

n (le qu'une Iburce d'eau douce, furie bord
de II mer.

L'Ide de Chy- ^Nicofie , Cap, AhIk F,

pre a

,

\ Famagoufle , Po. F,

Nicofie eft une Ville aflcz grande ; elle

eft le Siège d'un Archevêque Grec : les

Turcs la prirent en 1570.
Famagoufte eft la féconde Ville de cette

Ifle , & le feul Port qu'il y ait. Les Turcs
l'afliégerent après la prifede Nicoiie ; Marc-
Antoine Bragadin la défendit avec une va-

leur extraordinaire , & ne la rendit que
l'année fuivante , après onze mois de fiege,

Muftapha, Général des Turcs, étant au
défefpoir d'avoir perdu quatre-vingt mille

hommes devant cette Ville , le fit écorcher

tout vif, contre la parole qu'il lui avoit

donnée.

I/Kle de Rhodes n*eft pas bien fertile

en grains ; mais il y a do fort belles prai-

ries , & l'on y recueille beaucoup de fruits.

On remarqueque l'air y ciï Ci lèrain
, qu'il

ne fe paffe point de jours que le foleil n'y

paroiife. Les Chevaliers de Saint Jean de
Jciufalem , autrement dits de Ai^lte

,
pri-

I

rent cette Ifle fur les Sarrafins en 1 5 09. ou
11510, La Capitale a le même nom que

Jlflej elle çû forte, & a été afliégée hm-'
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tilement par les Turcs en 1 5 1 o . 5c en

1480* mais enfîn Soliman II. la prie en

IL T> B V A R A B I E.

L'Arabie étant en partie dans la Zone
Torride, Pair ne peut y être que fort chaud.

On y trouve beaucoup de iables, dedé-
fèrts , de montagnes ; mais peu de rivières.

La terre y eft flérile dans la plupart des

endroits; le pays eft un peu meilleur vers

les côtes. Son plus grand revenu confîfte

en perles , en dattes , en encens , en dro-

gues , en corail & en cafté le plus excellent

qu'on puifle trouver.

Ce pays dépend de plufîeurs Souverains,

dont les principaux font , le Grand Sei-

gneur & le Chérit' de la Mecque. Les ha-

bitans (ont fort bazanés , & pre(que tous

voleurs , principalement ceux qu'on appel-

le Beduins & Benegebres
, qui habitent dans

les campagnes. Ces Arabes vagabonds fe

vantent d'être les plus Nobles du monde;

c*eft pourquoi ils ne s'allient point avec

d'autres Nations que la leur. Les Arabes

qui demeurent dans les Villes, s'adonnent

au commerce , & s'appliquent aux Scien-

ces , danslefquelles ils réufliflTent fort bien,

principalement dans la Médecine & dans

i'Aftronomie. Les uns & les autres font

Mahométans.

III. L'Ar
parce qu'elJ

la Défèrtc^

parefTeux

,

trouve bea
d'encens

, ô

L'Arabie H
îeufe.
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L'Arabie fe divife en trois parties : l'Ara-

bie Pétrée, l'Arabie Déferre, & l'Arabie

Heureufe.

1. L'Arabie Pétree efl un pays extrême-
ment défert , & n*a rien de remarquable
que le Mont deSinaï, aujourd'ui Mont de
Sainte Catherine , fur lequel Dieu donna la

Loi à Moyfe. Ce fut dans ce pays que les

Ifraclites demeurèrent quarante ans après

leur fortie d'E^yte,

L'x'^rabie Pc- ÇHerac,C4/)^

trée a

,

^ Le Tor , Po,

I ï. L*Arabie Défèrte eft prefque entiè-

rement ftcrile , & fort peu habitée*

L'Arabie De- ^Ânna,C4p,
ferte

,

l Tangia.

IIL L*Arabie Heureufe efl aînfî nommée,
parce qu'elle eft plus fertile que la Pétrée&
la Déferte; mais les habitans , qui font fort

pareffeux , ne la cultivent pas bien. On y
trouve beaucoup de benjoin , de myrrhe,
d'encens , & d'autres parfums.

f La Mecque.
L'Arabie Heu- J Medine.

reulè

,

i Aden , Pe.

l Mocha, Po»
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La Mecque eft la Capitale desEt atsdu

Chérif
,
qui en porte le nom. Ce Prince eft

fort refpedé de tous les Princes Mahomc-
tans , parce qu'il eft de la fîimille de Maho-
mer. Ils lui ont fait de grands préfens , afin

qu'il envoyé des gens de guerre pour chaf-

fer les troupes d'Arabes , qui cherchent à

dctroufTer les caravannes <ie Pèlerins qui

y.ont à la Mecque. Cette Ville eft aflez

grande , bien bâtie , & fameuie par la naif^

fànce de Mahomet. Elle a la plus célèbre

de toutes les Molquées Mahométanes, &
la plus fréquentée de l'Univers. C'eft aux

environs de cette Ville qu'on trouve 1»

bon caflfé.

Medine n'eft pas fi grande que la Mec-
que, dont elle n'eft éloignée que de quatre

journées; mais elle n'eft pas moins confî-

dérable parmi les Mahométans , parce que

le corps de leur Prophète Mahomet y eft

en dépôt. La principale Mofquée de cette

Ville eft foutenue par quatre cens co-

lomnes, chargées de plus de trois mille

lampes d'argent. On y voit une petite tour

parée de lames d'argent , & tapiflce d'un

drap d'or : c'eft là qu'eft le jcercueil He

Mahomet , (bus un dais de toile d'argent

en broderie d'or. Il n'eft pas vrai que ce

cercueil foit de fer , & que des pierres

d'aimant le tiennent fufpendu en l'air,

GommQ quelques-uns fe le font imaginé;

mais

four

mais il e

marbre r

environn<

gee de qi

I-a gram
tiers de ïj

connu, ^c
eft-«rcuJte

ny a que V(

riz & ia m
trouver. IJ

renards noi'

gibelines, d

timées, 3c

ài pays.

Les Tartî

ué'ans, vagi.

<lage. LapJi
aauflî beauc
'cation des 1
per,qa*on4i[

mwn desp'Ji

la Tartari<

[trlonale & en
I. La Tart;

partienf pre/c

Pvie , comp
^»n, de CifCc
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tnaîs il eft foutenu par des cobmnes de
marbre noir , qui font très - déliées , &
environné d'une baluftrade d'argent, char-

gée de quantité de lampes.

III. LA GRANDE TARTARÎE.

La grande Tartarie contient environ ua
tiers de l!Afie ; ce pays nous eft fort peu
connu , ir ce n'eft vers la Perfè. La terre y
efl4rrculte en la plupart des endroi:s : il

n'y a que vers le Midi où elle produifè du
riz & la meilleure rhubarbe qu'on puifïè

trouver. Il y a quantité d'ours blancs , de
renards noirs., d'hermines & de martres

gibelines , dont les fourrures font fort es-

timées , & font le principal commerce

du pays.

Les Tartares font brutaux , cruels , fài-

néans, vagabonds 6l adonnés au brigan-

idage. La plupart font Idolâtres ; mais il y
I

a aufll beaucoup de Mahométans. Chaque
nation des Tartares a fon Prince particu-

llier ,
qu!on-appelle Kam^ Celui de Zagataï

[eft un des plus piiiflans.

La Tartarie îe peut divifèr en Septen-

Itrîonale & en Méridionale-

I. La Tartarie Septentrionale , qui ap-

Ipartient prefque toute au Czar de Mof-
Icovie , comprend les Provinces d'Aftra-

cao, de CircaiCe, de Ëulgart, de Çaioii;
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de Sibérie , avec plufieurs autres pays ha-

b.tés par différens peuples.

' Aftracan , Arch»

ï-a Tartarie A(bp , F,

Septcntrio- J Cafan, Jrch.

a!e a, \ Tobol Arcb.

i Nipchou.

liai

Nîchoit eft la dernière PJace des Mof-

covites vers la Chine. On y conclut un

Traité de Paix en 1685;. entre l'Empe-

jcur de la Chine & le Czar de Mofcovie,

II. La Tartarie Méridionale contient

ïes pays de Mongul , des Kalmoucs , des

yufbecs, ou de Zagataï, de Cafcar, de

Thibet , de Tanchut , & des Tartares

Sogdois ou Chinois.

3La Tartarie f Samarkand.

Méridionale , < Bockora.

a» i Barantola.

IV. LA PERSE.

Xa Perfe eft un JRoyaume où le terroir

eft fort différent , félon les lieux. Dans les

plaines» la terre eft féche & fabloneufe;

dans les pays de montagnes , & dans lai

Province de Kilan , elle eft très-fertile. Enj

général, il n'y a prefque poir/c de Pioj

four

ince en

Les fruits

meions, c

tes ; il y (

trente livn

environ vii

de deux c

point de i
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tînce en Pevfe

,
qui ne produife du coton.

Les fruits y font excellens , fur - tout les

melons, dont on trouve de pluiîeurs for-

tes ; il y en a qui péfent jufqu'à vingt Se

trente livres. La Perfè produit tous les ans

environ vingt mille baies de foye , chacune

de deux cens feiie livres. On n'y trouve

point de forets , ni de rivières navigables.,

de forte que prefque tout le commerce (è

fait au dehors : il confifte en beaux tapis

,

en toiles de coton , en perles, qu'on pèche

près de rifle Bahren , dans le golfe de

Balfora, & principalement en foye & en
étoffes de foye.

Le Gouvernement de la Perfè efl; mo-
narchique Se defpotique. Le Souverain

qu'on nomme Roy de Ferfe^ difpofe abfb-

lument de Ja vie & des biens de (es Sujets,,

lefquels lui font fort foumis.

1

Les Perfàns ont un efprit vif& un bon
jugement,; ils font propres , agréables ^

complaifans , civils aux étrangers ; mais

grands ifaifèurs de complimens , & un peu
menteurs, lis font fi fidèles dans les ami-
tiés particulières qu'ils contradtent enfèm-

ble , qu'ils les préfèrent au fàng & à la

naiffance. Ils font airflî fort braves , & ont
beaucoup d'inclination pour les Sciences;

leur Cavalerie eft plus eftimce que leur

Infanterie , au contraire de celle des Turcs;

^ kur filpermis d'avpir plufieurs femmpsf
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mais bien loin d'en recevoir quelque cho(ê

en mariage , ils donnent une Ibmmc d'ar-

gent au père de la fille qu'ils époufent

,

pour le récompenfer de la peine qu'il a

eue à l'élever. Leur Religion eft la Maho.

mc' ane de la Sede d'Ali , gendre de Maho-
met ; ils ont quantité de xérémenies fu-

perditieufès.

La Pe«-fè comprend douze Provinces

,

qui font FArack-Agein , le Chufiftan , Je

yarfiftan , ou Fars , le Kirman , le Sirgiftan,

le Sabluftan, Je Candahar.le Chorafan,

rEftarabath, le Kilan, i'Adirbeitzan , ou

/ïerbeyan^ & l'Iran, ou Karabach,

''Ifpaham, Cap.

Tauris.

Dorbent , F, Po,

Cafbin.
les Villes les

Pî»^^^"^^';-^ Caicham.
^M c

Ardevil»

quablesdela^Candahar,^.

4 Schiras.

\Gomxom 9 P9»

Kpafcam eft iine fort grande Ville ; elle

a plus de dix lieues de tour , en y compre-

nant fes fauxbourgs , qui ont prefqu'au-

tant d'étendue que Paris; mais elle n'eft

pa* peuplée à proportion de fa grandeur.

h y a ^uaatité de jardias & 4e plaçai

foi

fnbliqu

qui eft

déroute

celles qi

de ia V
& ont I

où l'on

couché e

de l'air.

Les Eure
d'Afie,

y
forte qu'(

chandifès

tranfporte
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rAfie'j&j

y ait au n
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fobliques; celles qu'on nomme leMeidan^

qui eft le grand Marché , eft la plus belle

déroute la Perle , & furpafle même toutes

celfes qu'on voit en Europe. I-es maifbns

de la Ville font prefque toutes quarrées

,

& ont la plupart leurs toits en terrafle,

où l'on le promené , & où même on fe

couché en Eté , pour jouiir de la fraîcheur

de l'air. Cette Ville eft fort marchande.

Les Européens , aufTî -bien que les peuples

d'Aile, y font un grand commerce ; de

forte qu'on y trouve les plus belles mar«
chandifes de 1- Afie & de l'Europe. On en
tranlporte des (bye crues , des étoffes d'or

,

defoye & de coton, lès plus belles de toute

l'Afie , & des tapis les mieux travaillés qu'il

y ait au monde. Il y a dans cette Ville trois

Couvens de Religieux , dont l'uft eft d Au-
guftins Efpagnols , Tautre de Carmes Ita-

liens, & le troifîénie de Capucins François.

Tauris eft la féconde Ville de Perle;

elle eft grar^de , belle , riche, fort mar-
chande, & très-peuplée; on dit qu'il y a

plus de fix cens mille hommes. On y travall-

ie fort en Or , en foye , en coton & peaux
de chagrin. Son commerce s'étend jufques

dans la l'urquie , la Mofcovie & la Tar-
tarie. La grande PîaCe de cette Ville éfl

la plus vafîe que l'on connoilTe ; on y a

plufîeurs fois rangé trente mille homms:
tn bataille.

R iij
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V. V I N D E.

Ce Pays eft fituc en partie dans la Zonç
Torride. L'air y eft très-chaud ; mais il

eu tempéré par les pluies & par les vents,

La terre y eft aflez fertile , il y croît une

grande quantité de riz & de millet , mais

peu de rioment. Le commerce qu'on y
iPait eft fort grand ; il confifte principale-

ment en indigo , en falpctre , en épiceries,

en foye & en coton , dont on fait des

toiles peintes qui font d un grand débit
j

mais ce qu'il y a de plus confidérable, ce

ionr les mines de Pierres prccieufes , & la

pêche des Peiles.

Les Portugais cominencerent à s'établir

dans l'inde fur l-i tin du quinzième (iecle,

Ils s'y rendirent très - puiûans 5 mais les

Hollandois les ont fort aifoihlis, & les

ont cbafles de pluficurs poftes qu'ils

avoienr occupés.

Les Indiens ne manquent pas d'efprit,

& font fort aft'alJes ; mais ils fuyent le

travail , & (ont fort intereifés. Ils ont

beaucoup de paillon pour les femmes , àc

peu d'inclination pour la guerre. La plu-

part font Idolâtres ; il y en a aufîî beau-

coup de Mahométans. Dans les lieux qui

dépendent des Européens , on fuit la Re-

ligion de ceux qui en font les maîtres.
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Prefque tous les Payens brûlent les coi ps

morts ; la condition de leurs femmes eft à

plaindre dans plufieurs endroits , où elles

font obligées de fe brûler avec leurs '..ari*

quand elles leur furvivent. I/année des

Indiens eft lunaire.

UInde eft divi{?e en trois parties : l'In-

doftan , ou TEmpire du Grand Mogol ; la

Prefqu'ifle Occidentale au deçà du Gange

,

& la Prefqu'ifle Orientale au delà du
m<?me fleuve.

I. L'Indoftan eft très-fertile ; on y trou-

ve des éléphans, des rinoceros, des cha-

meaux, des dromadaires, de bufles , des

des élans, des lions, des tigres des léo-

pards, des panthères , & quantité de finges.

Il y a des mines d'or, d'argent, de diamans

& d'autres pierreries. Les habitanî font

bafànés ; mais parce qu'ils ne font pas Ci

noirs que ceux des deux Prefqu'ifles , on
les appelle Mogols , c'eft-à-diie , Blancs,

Le Souverain de cet Etat a le titre à^Ent"

pereuïy il eft un des plus riches Princes de
laTerre , fur-tout en diamans & en pierre-

ries. Son revenu monte à plus de trcîs

cens cinquante millions. Il a un trône en-

richi de pierreries , & le plus magnifique

de l'Univers ; on l'eftime plus de foixante

millions. Ce Prince eft Mahométan , de
la Sede d'Omar.

R iiij

II
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fDelly,C4/^.

I

Agra.

I
Lahor.

LlndoftanaJ^'"'^'y*'
\ Surate.

I
Daman , Po, /*,

DiiH F.

LOugeïy.

Surate eft la Ville la plus marchande de

PAfie ; elle eft médiocrement grande , aflez

belle & fort peuplée. On y trouve tout

ce qu'il y de plus rare dans l'Afic. Son
principal commerce confifte en étoffes de

Ibye, de coton & d'or , en drogues» eu

épiceries , en perles & en diamans. On y
voit des Marchands de toutes les nations,

Les François & les Anglois y ont le fort

de leur négoce d'Afîe.

Daman & Dlu font deux Places qui

appai tiennent aux Portugais.

Ougely eft une Ville fort marchande
j

les Hollandois y ont un Bureau le plus

confidérable qu'ils ayent dans les Indes

après celui de Baravia,

lî. La Prefqu'ifle Occidentale de l'Inde

comprend les Royaumes de Vifapour, de

Gdconde & de Bifnagar , avec les côtes

de Coromancî M <5c de M ilabar.

Les Rois de Vifapour & Golconde (bnc
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nihuiaires du Grand Mogol. Il y a deux:

mines conddcrables de diamans dans le

Royaume de Golconde : celle de Coulour.

donc les diamans fom fort gros ; ôc celle

Je Raolconde , dont les diamans font les

plus fins & les plus eftimés de TAfie.

On pcche fur la côte de Coromandel

,

près du Cap Comorin , les plus belles

perles Qu'on pu iflfe trouver.

La cote de Malabar eft un pays très-fer-

tile en épiceries , en coton , & en cocos ,'

ou noix d'Inde, L*arbre qui porte ces co-

cos , efl le plus utile de tous les arbres; c'ell:

une efpece de palmier , dont le bois eft

propre pour bâtir des maifons & des vaiP-

féaux ; la feuille fert à les couvrir , à fl\ire

des voiles & du papier à écrire : il en fort,

par l'incifion qu'on fait aux branches , une
liqueur qui approche du vin , dont on tire

de l'eau de-vie , & dont on fait par évapo--

ration une efpece de fucre. De fbn fruit

on tire Utie bourre qui fert à faire des cor-

dages. La coque , ou l'écorce efl^ employée

à faire des vafes ; de la moële on fait de
rhuile bonne à manger de à brûler; on enr*

fait audi du lait , comme avec des amandes«;

Dans cette Prefqu'ifle , les Portugais*

& les HoUandois font maîtres de plu--

fîéu'^s Places 5 les François y ont Pon-

dychery. .
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fGoa, Arch,

j
Vilapour.

La Prefqu'ifle J Gokonde.
Occidentale -l Bifnagar,

de l'Inde. j Narfîngue.

j
Paliacate.

l Madure.

Goa %{\ une Ville fort riche & fort mar-

chande ; elle efl la plus confidérable de

celles que les Portugais ont dans les Indes

Orientales. Alphoniê d'Albuquerque la

prit en i 5 i o. pour le Roy de Portugal

,

qui y a un Viceroy j elle n'eft pas fort peu-

plée , à caufo des grandes chaleurs qu'il y
làit : les moàitagnes qtii la refïèrrent fort du
cô*é de la terre , empêchent que les vents

n'y rafraîchiffent l'air. Il y a une Inquifi-

*ion très-févére. Le Port ày cette Ville eft

le plus beau de l'Afie ; mais il n'eft plusfi

fréquenté qu'il l'étoit autrefois : les Hol-

landois & le voifinage de Surate y ont fore

diminué le commerce.
Gokonde eft une Ville des plus belles J

& des plus grandes des Indes.

Paliacate appartient aux HoUandois ;

ils y ont un Préfident pour le commerce
de cette Prefqu'ifle.

III. La Prefqu'ifle Orientale d^ ITnA
renfcro^ icpt Royauanesy qui font ceux
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d'Ava , du Pegu & d'Aracan vers le Nord,
Les deux derniers font tributaires du pre-

mier. Le Royaume de Siam , & celui de
Camboya, qui en eft tributaire, vers le

Midi. Les Royaumes de Tunquin & de
la Cochinchine , à l'Orient, On trouve

dans le Royaume d'Ava de fort beaux
rubis, dont il s'y fait un grand commerce ;

il y a auflTi quelques mines d'autres picires

prccieufcs.

r Siam.

La Prefqu'ine ) Malacca > Po,

Orientale de -l Ava.

rinde,
j
Camboya,

l Pegu.

Siam eft la Capitale du Royaume qui

en porte le nom. Quoique le Roy foit ïoxl

puiflant , il eft néanmoins vaHâl & tribu-

taire de l'Empereur de la Chine. La Ville

de Siam eft grande de aflez belle ; elle a

environ deux lieux de tour. La richefle de

(es Temples {iirpafle tout ce que l'on peut

voir de plus ftiperbe dans les Indes ; ils ont

tous des clochers & des pyramides dorées.

Le Palais du Roy eft n grand ,
qu'en le

prendroit pour une Ville ; toutes fes tou. s

& fus pyramides font au (fi dorées- Les ap-

partemens du Roy & de la Reine refer-

ment des richefieb immenlès. On compta
; )!
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dans cette Ville environ fix cens mille per-

fbnnes. La rivière qui y pafTe a quantité

de grands crocodiles , qui dévorent les

hommes quand ils les trouvent feuls &
fans armes. Le commerce y eft aflez flo-

rilTant, & a attire plufieurs nations qui s'y

(ont établieSé

Malaca eft une Ville des plus mar-

chandes de rAfie. Les Portugais s'en em -

parèrent en i 5 i i . mais les Hollandois la

prirent en 1 (^40. & les en chafferent.

Elle eft fituée dans un endroit fort com-
mode pour le commerce, de la Chine 6c

des Molucques.

Il eft à propos de remarquer Ici , qu'on

donne communément lé nom &Indes

Orientales , non feulement à cette partie de

l'Afîe; mais encore aux Ides qui font dans

l'Océan Oriental, & aux pays dont les

cô,tes font fur la même Mer.

IV. LA CHINE.

La Chine eft le plus beau pays de l'Afie ;

fà fertilité, fès richefles , le grand nombre
de fès habitans , & la beauté de fès Villes

,

la rendent fort célèbre.

La grande étendue de cette région , fait

tÇ[ue la température de l'air y eft tort diffé-

rente. Vers le Septentrion le froid ell afTéz

tudei à caufe du grand nombre de Kioa-
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fagnes qui y font toujours couvertes de
neiges. Vers le Midi l'air eft fort tempérée

La terre y produit en abondance des grains

& des fruits excellens ; les melons & \é^

oranges y font d'une bonté extraordinaire.

On y trouve de tous les fruits que l'on a
en Europe , & de beaucoup d'autres que
nous n'avons point. Il y a aiiflî une prodi-

gieufo quantité dé foye & de coton , dont
on fait des étoffes fort eftimées. Ceft de ce

pays que vient le meilleur thé , le plus beau^

vernis,, & la plus belle porcelaine qu'il y
ait en Europe.

II n'y a point dans lè monde de pays G*

peuplé que là Chine 5,les dernières Rela-

tions font monter lé nombre dés Hommes
feuls à cinquante-huit millions neuf cen?

quatorze mille deux cens quatre -vingt*»

quatre hommes , fans y comprendi^e hs
Magiftrats , lès Eunuques , les Soldats , les

Sacrificateurs . & lés enfans : ainfi on peut

adlirer qu'il y a. bien deux cens raillions

de perfonnes.- Cette fupputation n'eft pas

fort difficile à faire; car chaque père de
famille eft obligé , fous de grandes peines ,

de mettre un éaiteau à là grande porte

de fa maifon , qui contienne lé nombre Sc

la qualité de ceux qui demeurent chez lui ;

& il y a des Dizeniers nommés Tifangs ^

qui ont foin dé tenir le rôle de dix fa^^

miUes^ \
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On compte dans cet Etat cent cinquante-

cinq grandes Villes , treize cens douze

Cites, qui ne différent des Villes que par

le pouvoir & la jurifdi6tion des Gouver-

neurs 5 outre cela , il y a un grand nombre
de Villes de guerre. Entre les Villes & les

Cités, on en trouve deux plus grandes

ijue Paris. Il y en a plus de quatre-vingt

du premier ordre , qui (ont comme Lyon
& Bourdeaux. Parmi celles du fécond

ordre , qui font au nombre de deux cens

fbixante , il y en a plus de cent comme
Orléans. Entre onze cens du troifiéme

ordre > il y en a cinq ou iix cens comme
îa Rochelle ou Angouléme. Enfin il Y a

un nombre prodigieux de Villages ^rt

grands & fort peuplés.

L'Empire de la Chine eft fort ancien ;

fi 1 on en croit les Annales Chinoifès , il

a commencé deux mille neuf cens cin-

Suante -deux ans avant Jesus-Christ«
'ohi en eft le Fondateur. Le Go^iverne-

ment y eft defpotique, il dépend d'un Sou-

verain , qui eft maître abfolu de la vie &
des biens de fès Sujets : on lui donne ordi-

ifïairement le titre d'Empereur, On compte

depuis Fohi jufqu'à préfent, deux cens

trente-cinq Empereu s. .

Cet Etat fut envahi en 1(^45. par les

Tartares Niuches , fous la conduire de leur

Koy Xunchi, lequel profitant de la di-

poîr

vifion
q
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grand P
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vlfion qui ctok entre les Cnefs Chinois

,

fè rendit maître en fèpt années de tout ce
grand Pays.

Les Chinois ont le vifàge large , les yeujc

très-petits , Je nez un peu court , le teint

olivâtre, la démarche droite & Hère, ils

font fpirituels , induftrieux , civils , ma-
gnifiques en leurs habits & en l«urs ma-
nières ; mais ils font extrêmement orgueil-

leux , avares , jaloux , mal-propres en leur

manger , lents à fe réloudre , & grand»

formalifles j ils aiment les Arts & les

Sciences ; ils ont trouvé avant nous Tlm-
primerie & la Poudre à canon. Ils difènt

qu'à leur égard lec n'^'es hommes font de»

aveugles, excepté e européens , à qui ils

font la grâce d'accorder un œil pour Ce

conduire. Us excellent en beaucoup de
chofes , fur-tout dans la Politique , dans

la Médecine & dans la manière de faire

des Feux d'artifice ; mais ils ne font guère»

propres pour la guerre. Dans la Chine la

Nobleffe s'acquiert par la Science, fans

qu'on ait égara à la naiflànce » excepté dans

les Familles Royales. Les hommes font

obligés de configner la dot des filles qu'il»

veulent époufer , & la nouvelle mariée la

remet à fon père y
pour la peine qu'il si

eue à l'élever.

Les Chinois n'ont reconnu de tems îm-^

mémorial qu'un feul Dieu ^ on les met
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néanmoins au nombre des Idolâtres , parce

que leur Religion eft mêlée d'idolâtrie.

Elle eft divifée en trois Sedes différentes.

La première étoit celle des Rois Chinois

& dès i^Iobles , qui offroient des facrifices

aux Aftres ; mais aujourd'hui les Tartares

qui y commandent , font M^hpmétans. La

féconde confidére les premiers dé leurs

Rois & leurs Philofophes comme des Di-

vinités , & leur bâtiffent des Temples. La

troifîéime , qui a fait le plus de peine aux

Prédicateurs de rEvangile, eft celle des

Aftroîôgues & de plufieurs Sorciers , let

3uelsront quantité de fuperftitions. Les

ernieres Relations affurent qu'il y a à

préfent pliis de cent vingt mille Chrétien?

qui ont été convertis par les foins des Je-'

fuites & d'autres Miffionnaîres.

La Chine eft divifée en feizè Provinces,"

il y en a (èpt vers le Septentrion , connues

fous lé n:om de Catay^ Ôt neuf vers le

Midi , qu'on "appelle Mmgy ou Mangln,

Les premières font celles de Pequin , de

Xanfi, de Xenfi, db Xamung*, de Honan
;

de Suchuen & deLeaotung; Les fécondes

A»nt celles de Huquang , dé Nanquin , de

Chekiang, de Kiangn , de Fokicn , de

Quantung , de Quangfi , de Yunnam dç
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Les Villes les

plus confidé-

rables de la

Chine font

,

Pequin , Cap.

Nanquin.

Hangcheu,

Canton»

Peqrln eft une fort grande Ville, qui

étoit autrefois quarrée , & contenoit qua-
tre grandes lieues de tour » mais les Tar-^

tares en s'y plaçant , obligèrent les Chinois-

de {b loger hors dés murailles, où ils bâti-

rent en peu de tems une nouvelle Ville ,

qui avec Tancienne fait une figure fort irré-

gulierc. Ces deux parties de Pequin font

aullî grandes l'une que l'autre , & ont en-
femble près de fept lieue^ de circuit , &
deux millions d'habitans. Ce qu'il y a de
plus remarquable , eft le Palais où les Em-
pereurs font leur réfidence ordinaire ; il a^

une lieue de tour; mais les bâcimens n*en

font pas fort réguliers. La groffe cloche*

de Pequin mérite auiïl d'être remarquée y

elle péie cent vingt mille livres.

Nanquin eft la plus grande Ville de
l'Univers. Le nombre de (es habitans ré-

pondcit autrefois à la grandeur de fon cir-

cuit ; mais elle eft fort déchue de fon pre-

mier état ; depuis trois cens ans que les Em-
pereurs n'y font plus leur demeure : elle

a encore néanmoins plus de monde c^ue:-
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Pequin , qu'elle furparte auflî en com-
merce.

La Prefqu'ifle de Corée , qui efl jointe

\ la Chine, dépend d'un Roy qui eft tri-

butaire de l'Empereur de la Chine ; f-t

Capitale ^.? Sior, grande Ville , & le fcjour

ordinaire > Roy.

DES ISLES DE LASIE.

Outre les ïfles de l'Afie qui font dans la

Mer Méditerranée , dont j'ai parlé , il y
en a un grand nombre de fort confidc-

rables dans l'Océan Oriental , lelquelles

fe peuvent réduire à fix corps , qui font les

Ifles du Japon, les Jfles des Larrons ou

de Marie- Anne, les Ifles Philippines, ou
Maniibs , les Ifles Molucques, îes Ifles de

la Sonde , & ilfle de Ceylan , avec les

Maldives,

I. Les Ifles du Japon furent décou-

vertes en 1 542. par les Portugais, qui y
ayant été jettes par une tempête, & ayant

appris qu'il y avoit une grande quantité

d'or Se d'argent , y retournèrent enfuite

,

pour s'y établir. L'air y eft fain ; mais or^

dinairement froid. Le terroir eft en géné-

ral peu fertile, fi ce n'eft en riz & en thé î

il produit néanmoins du bled & de l'orge

en quelques ei^droits. La grande richelïe

de ce pays vient de iès mines d'or & d'ar-
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gent; il y en a. auflî de très-bel étain. On
y trouve des perles , dont la plupart font

rouges , & aucant eftimées que les blan-

ches.

Les Japonois font fpirituels 5c fort ma*
gnifiques > ils ont beaucoup de mépris
pour les Etrangers. Ils aiment les Sciences^

& y ont une grande difpofition. Leurs
coutumes font oppofées aux nôtres en bien;

des chofes. Les hommes& les femmes vont

toujous la tête nuë ; ils mettent le pied
hors de leur chauffure, quand ils veulent

faluer. Le noir leur eft une couleur de ré-

joliiflance , & le blanc une couieur de
deuil. Ils font confifler la beauté de leurs-

dents à être fort noires , & ne boivent ja-

mais que chaud. Ils font tous Idolâtres , 5c

hs.ïflent toutes bs Nations qui fijnt d'une

autre Religion, excepté les Hollandois,

qu'ils croyent n'en point avoir
,
qui iont

les feuls Etrangers qu'ils (buffrent, à caufe

du commerce. Auiîî-tôt que leurs vait

féaux font arrivés , les Japonois font met-
tre pied à terre à tout l'équipage , & en-

lèvent tout ce qu'il y a dans les vaifleaux ^

jufqu'aux voiles , aux canons & aux mu-
nitions : enfuite ,

quand il leur plaît , ils

rechargent les mêmes bâtimens d'or, d'ar-*

gent , ou d'autres marchandilès , fans en

donner le choix , & remettent les vaid

féaux dans le même état qu'ils font ar-
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rives : ce qui fe fait avec affez de bonne foi.

Depuis la découverte du Japon , la Re-

ligion Chrétienne y avoiikfait de fi grands

progrès qu'en i^ip. on y comptoit plus

de quatre cens mille Chrétiei^s ; mais cette

multitude ayant donné de l'ombrage au

Prince, on excita contr'eux la plus cruelle

perfécution dont on ait jamais entendu

parler. Les effets en furent fi furteftes ,

qu'on dit qu'il y a plus de cinquante ans

que le Ghriftianifiiie y eft entièrement

éteint.

Les Ifles du Japon font fous la domina-

tion d'un Empereur fort riche & très-

puiflant ; ii y en a trois principales : Vx

première & la plus confidérable eft celle

de Niphon ; les deux autres font lesliles

de Ximo & de Xicoco.

Meaco dans Tlfle de Niphon, 'îft une

Ville fbrr grande , bien peuplée é£ très*

marchande. Elle étoit autrefois la Capi-

tale du Japon ; mais les Empereurs ayant

établi le Siège de leur Empire à Yedo

,

dans la même Ifle, c«tte dernière Ville ell

devenue la Capitale; elle eft grande, belle,

riche (ic bien peuplée. Il y a de très-beaux

Palais 5 celui de l'Empereur a des apparte-

mens magnifiques , où l'or & les pierreries

brillent de tous côtés. Sacay a un bon Port

fur la mer , 5c palfe pour la troifiérae Ville

4e cetta Ifle,
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L'ifle du Ximo a pour Capitale Napga-
faki, Ville fort marchande, par le com-
merce qu'cfle fait , principalement avec les

Chinois.

II. Les Ides des Larrons (ont dans l'Ar-

chipel de Saint Lazare , à l'Orient des Ifles

Philippines; elles furent découvertes par

le fameux Magellan , qui leur donna ce

nom , pour marquer l'inclination de leurs

habitans. Les Efpagnols leur ont donne
depuis le nom de Marie-Anne leur Heine,

femme de Philippe ï V. fous le règne de
laquelle ils ontjcommencé de les habiter;

elles font toutes fori; petites , &. peu con-

fidérables.

IIL Les Ifles Philippines, ou Manilles,

furent découvertes en 1520. par Ferdi-

nand Magellan , Portugais , qui s*étoit mis

au fèrvice de l'Empereur Charles-Quint

,

après avQÎt quitté celui de foo Roy» qui

lui avoir rcfufé d'augmenter ft paye d'un

demi ducat par mois. Les Efpagnols s'y

établirent en ï 5 54. & les appelèrent Phû
lippines , du nom de Philippe IJ. leur Roy.
L'air y efl fort chaud ; & l'on y Cent peu
de différence des iàilbns , fi ce n'efl que
les pluyesy commencent fur la fin de May,
& durent trois ou quatre mois. On y
trouve beaucoup de cire & de miej daps

les montagnes , ôz quantité de palmiers ,

qui fQAt h plus grande (içbeiîè de £es
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ifles. Les habicans font affez blancs pourk
.climat.

Le nombre des Ifles Philippines ed fort

^rand ; quelques-uns en comptent jufgu'à

idouze cens : les plus confldérables k>nc

celles de Manille , ou Luçon , de Minda<-

nao & de Tandaye , ou Philippine.

I/lfle de Manille eft la plus grande de

toutes ; les Efpagnols y ont biti une Ville

de même nom que rifle
, qtii en eft la Ca-

pitale. Elle eft médiocrement grande .aflei

beîle & fort peuplée. Son port eft très- fré-

quenté ; quoique l'entrée en foit fort diU

iicile. Elle eft le Siège d*un Archevêque «

Jèi la demeure ordinaire du Viceroy que

k Roy d'Eljjagfie y envoyé,

L'ifle de Mindanao a une Ville de mê-
me nom , qui en eft la Capitale ; on l'ap-

pelle aufli Taboue, Cette lÛe n'obéïc pas

aux Efpagnols.

L'Ifle de Tandaye pafTe pour la plus

belle de toutes les Philippines ; «lie fut

découverte la première.

IV. Les Ifles Molucques ayant été dé-

couvertes par Magellan en 15:^0. furent

foumifes aux Efpagnols ; elles palTerent en-

fuite ibus la domination des Portugais

,

€{\\i en ont «té chaffés par les Inlulaires

,

appuyés des Hollandois , lefquels enfuitc

s'en font rendus les maîtres, ^ y fonti

pséfent tout k (onunerçe^ i T

Ces I

rope, p
& les a

Les hab
plus chai
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Ces Ifles font célèbres par toute l'Eu-

rope , par les doux de girofle , le poivre

ôc les autres épiceries qu'on en apporte.

Les habitans en font fort noirs. L'air y eft

plus chaud qu'aux Philippines ; mais le ter«

roir n'y eft pas fi fertile ; aux épiceries près,

il ne produit que du riz.

On divife les Molucques en grandes Sfi>

en petites. Les grandes iont Tlfle Célebes

,

celles de Gilolo , &c. Les petites qu'on

appelle Molucques propres , font les Iftes de
Ternate , de Tidor , &c.

L'ifle Célebes , ou de Macaflar , eft la

plus grande ; elle eft aftez fertile en riz &
en cocos. Elle contient deux Royaumes :

celui de Célebes & celui de Macaflar. La
Ville de Macaflar eft la plus confidérable

de rifle ; elle eft forte , & a un bon Port 5

mais elle eft mal bâtie. Les Hollandoiss'en

font emparés , & fe font fournis le Roy de
cet Etat, qui eft encore allez puiflànt,&

fuit la Religion Mahométane, de même
que fe$5ujets.

LMfle d'Amboine eft petite; mais elle

produit quantité de doux de girofle
,

dont les H landois tirent des fommes
immenfes.

L'ifle de Banda eft extrêmement fer-

tile en noix mufcades.

V. Les Ifles de la Sonde ont un air

extrêmement chaud» & maMain pour les



ifoS Méthode ahregée

étrangers ; les habicans ont le teint noir.

Les plus confidcrables de ces Ifles , (ont

celles de Boi'neo , de Sumatra , & de
Java.

L'Ifle de Bornéo produit quantité de
poivre , de myrobolans , & le meilleur

camphre des Indes. : on y trouve des mines

d'or & de diamans ; ^Ue. contient plufieurs

Royaumes. Les Hollandois y ont quelques

Places fur les côtes, Se font préfque tout

Je commerce de cette grande Ifle » qui nous

eft peu connue au-dedans du païs. La Ville

de Bornéo e(l la plus confidérable de l'Ide,

& la Capitale ann Hoyaume de mcme
nom ; elle a un Port commode , & affcz

liéquenté.

L'Ifle de Sumatra efl très- fertile « & pro«

duit beaucoup d'épiceries ; on en eflime

fort le poivre, qui efl le meilleur de toutes

les Indes , après celui de Cochin , fur la

côte de Malabar. On y trouve des mines

de pierres précieufes , d'or , d'argent , &
d'autres métaux. Elle eft divifée en plu-

fieurs Royaumes dont le plus confidérable

efl celui d'Achem ,
qui comprend la moi-

tié de l'Iïle. Les Hollandois y tiennent

quatre on cinq Fortereffes , & ont plus de

pouvoir que les K ois , dont ils font prefque

les maîtres.

L'Ifle de Java eft féparée de l'Ifle (b

Sumatra par le Décroit de la Sonde. L<
terroir

terroir <

en benj

fort. On
gent& c

& de m
dois pof]

Ifle; Je

Materan.

^iieJesi^

diocreme
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tîc la Coi
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terroir eft aflez fertile en riz , en fucrc

,

en benjoin , & en poivre , qu'on eftime

fort. On y trouve aulli des mines d'or, d'ar-

gent& de cuivre ; des diamans , des rubis

,

& de très-belles émcraudes. Les Hollan-

dois poffedent une bonne partie de cette

Ifle ; le refte dépend de l'Empereur do
Materan. La principale Ville eil Batavia,

que les Hollandois ont «bâtie ; elle cft mé-
diocrement grande., belle , propre , riche,

bien peuplée , & le centre du commerce
do la Compagnie que les HoUandois ont

pur les Indes Orientales. Cette Compa*
gnie y envoyé tous les a<ns dix ou douze
VuilVeaux , charges de marchandifes de

l'Luvope ,
propres pour les Indiens ; & il

en revient pareil nombre, avec de l'or,

de l'argent , des diamans , des perles , de

l'y voire , du cuivre rouge , du thé , des

porcelaines , des épiceries , des foyes , du
coton , des étoffes de toutes fortes , & quan-
tité d'autres marchandifes de tous les en-
droits de TAfie.

VL L'ifle de Ceylan eft extrêmement
fertile; l'air y. eft plus pur & plus fain

qu'en aucun autre endroit des Indes. Elle

produit quantité de canelle , la meilleure

qu'il y ait au monde. On y trouve toutes

foires de pierres prccieules à la réferve

du diamant. On y pêche auftl des perles ;

mai^ elles ne font pas fi belles que celles de

S
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B.ihren dans Je golfe Perlîque. Cette Me
•appartient prefque to.ute aii Roy de Con*
de-Uda. Les Portugais en pofledoient une

partie; mais vers l'an iéo6^ les Hollan-

dois les en chafferent entièrement , & H;

rendirent maîtres de plufieurs Vijlcs &
Ports qu'ils occupoîent , dont les princi-

pales font Colombo & Qale. Le dedans diji

pays eft fort peu connu ; les habitanslbnt

noirs & mal faits , mais fort adroits ; il n y
a point de pareils (auteiirs dans le monde*
Près de cette Ifle , on trouve pelle de Ma*
nar, qui eft renommée par la penche deç

perles , qui (è fait aux environs.

Les Maldives ne ^apportent ni bled, ni

riz; mais feulement des oranges, des .ci«

trons , des grenades & des cocos. On y
trouve du corail noir , de Tambre gris ^
les plus belles écailles de tortues de toutej

les Indes. L'air y eft fort mal-fûn , princi-

palenrient pour les étrangers. Ces Ifles ibat

très-petites ; mais le nombre en eft fort

grand : quelques-uns le font monter il

plus de douze mille. La Nature les a divi-

fées en treize principales parties , qu'on ap-

pelle AtoUonSy qui font rangés à peu prçs

en ligne droite : ils font féparés par douze

grands Détroits remplis de crocodiles. Les

Maldives dépendent d'un Roy qui prend

la qualité de Sultan , Roy de treize Pro^

vîmes , & (h douhc mille /fies. Il eft Maho-

p9k

métan,, i

réfidenc*

•qui eft J

n'a pas \

\

^oup d'au

^omme dei
^es rhinoct
fies cameléi

<^ires
, dej

)
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métan,, de même que Tes Sujets ; il fait (k

réfidence ordinaire dans Tlfle de Maie,
qui eft la pyffcipale des Maldives , & qui

n'a pas une lieue de tour.

DE L AFRIQUE.
L'Afrique eft plus petite que l'Afie , St

beaucoup plus grande que l'Europe;

mais elle eft moins peuplée & mointem-
pérée que rune & que l'autre. Comme
elle eft prelque toute dans h Zone Tor-
ride , les chaleurs y font extrêmes. La terre

y eft très - fertile en pluGeurs endroits
,

principalement vers les côtes ; mais il y a
bien des pays où l'on trouve de vaftes dé-
ferts , remplis de lubions ardens. L'Afrique

a quelques mines d*or & d'argent. Les
fruits qu'elle produit font excdlcns ; ôc

l'on en tire des drogues admirables. Elle

nourrit les mêmes animaux domeft.qu îs U
Jàuvages que rEuropejmais il y en a beau-

coup d'autres que nous n'avons point

,

comme des lions , des panthères, des tigres

,

des rhinocéros , de&iicoines , des f léphans

,

des caméléons, des chameaux, des dioma-
dâires , des fmges , des crocod les & des

Sij
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ânes fauvages. Qn y trouve auflî beaucoup

de civettes , de perroquets , ^ d'autruches.

On n'a pénétré que fort tard dans les

irties intérieures de l'Afrique. Les An-parties

ciens n'en connoilToient qu'une très-jjetite

partie ; la plupart crpyojent que les^ay§

qui font dans la Zone Torridè, étoient

inhabitables , à caufè de la grande cha-

leur ; mais quoique le dedans de l'Afrique

ne nou? foit pas encore connu , on fçait

pourtant qu'il eft habité , 3f que même il v

a des pays très feirtiles. Les Portugais dé-

couvrirent dans Je quinzième fiécle la plus

grande partie des côtes qui étoient incon*

nues ayx Anciens ; les Hollandois & les

Anglois y ont fait depuis de mouv^lles dé-

couvertes.

Les Aflicains en général font robuftes,

grolîîers & farouches ; ils n'ont prefqu'au-

cune connoiflance des Sciences,ni des Arts,

ils n'ont ni armes à fey , ni courage , &
ne fçavent,point faire la guerre , à la rc-

feive de ceux qui font fur la Mer Méditer-

ranée , que le voiiînage de l'Europe a ren.

dus pius habiles que les autres. Les Arabes

c[ui ft font établis en Afrique dans le fep^

tiéme & dixién^e fiécle , îbnt adroits &
plus : guerris. Il y en a quelques-uns qui

font .x)mme barbares ; les autres font phis

palis , ^ ne manauept pas d'efjprit , ni de

jOgemer

vindicat

Afiicain

il n'y a
^

bifîinie,

péens fe

La p
font noir

ne peut

beaucoup

niais il e:

feule càii

font dans

teint fï n(

L*Afriqi

jointe à Y
Quelle iej"

Médirerra

Les pr
font le Ni^

Il y a trc

h Cap de ',

Guardafu)

Les moi
font le Mo]
du Biledul^

fîui font ve
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entre lefque
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jbgementi mais ils font la plupart cruels,

vindicatifs , traîtres , & trompeurs. Les

Afi'icains font Idolâtres ou Mahométans i

il n'y a guéres de Chrétiens que dans l'A*

bifllnie, & dans les endroits où les Euro-
péens fe font établis.

La plupart des peuples de l'Afrique

font noirs, les autres font fort ba{anés. On
ne peut nier que l'ardeur du (bleil n'ait

beaucoup contribué à les rendre tels;

mais il eft certain qu'elle n'en eft pas la

feule caufe
,
puifque les Américains qui

font dans le même climat, n'ont pas l6

teint a noir.

L'Afrique eft une Prefqu Ifle , qui- eft

jointe à 1 A fie par Tlfthme de Suez , la-

quelle fépare la Mer Rouge de la Mer
Méditerranée.

Les principales rivières de TAfrique ,

font le Niger & le NiK
II y a trois fameux Caps ; le Cap Verd

,

le Cap de Bonne^Efpérance , & le Cap de

Guardafuy.

Les montagmes les plus confidérables ,

font le Mont Atlas , qui fépare la Barbarie

du Biledulgerid : les montagnes de la Lune,

ui font vers l'AbiHlnie , & les montagnes

e Sierra Liona ,
qui féparent la Guinée de

la Nigritie.

L'Afrique eft divifée en plufieurs pays

,

entre lefquels on en remarque douze prin-

S iij
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cipaux, qjul font l'Egypte, îa Bafbaric,

Ip Biledulgerid* , le Sara, la Nigritie, la

Kubie y rÂbidînie, la Guinée , le Congo
^

le Monomotapa , le Zanguebar & la Ga-

lerie. Il y a au(B plufieuis Ifles qui en

dépendent^

r. L'Egypte cfi un pays très - fertile
,

quoiqu'il fbit fort fablonneux. Sa fécondité

^ient du débordement du Nil , qui inonde

le pays tous les ans : il commence vers le

«juin2e de Juin : il croît pendant quarante

jours , & décroît pendant quarante autres.

Quand le Nil ne fe déborde point , il y a

famine : fa bonne crue eft de vingt-quatJ#

pieds : fi elle eft plus grande , l'eau étant

trop Lng-tems à fè retirer, empêche qu'on

n'enfemence les terres , ce qui caufe une

difette de grains , fi elle efi: moindre que.

fcize pieds , iî' y auffi difette , parce qu'il y
« une partie des terres qui n'eft point arro-

fée. On explique différemment la caufo

de cette merveille ; l'opinion la plus vrai-

femblable l'attribue aux. p!uyes qui tom-

bent alors en abondance dans TAbiflinie

,

où efl la fou ! ce du NiL
Le limon que ce fleuve hiOe , engraiffe

les terres ; mais il corrompt lair, & le

rend mal fàin : l'es peuples néanmoins y
vivent long - tems Les animaux y font

très-féconds : on dit que l'eau du Nil en.

eft la caafèè Les femmes ont ordinaire*

mr.
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ment deux enfans à la fois, & très-(buvent

davantage.

La quantité d€ bled que l'Egypte rap-

porte. Ta fait autrefois nommer le Grenier

de VEmpire Romain , comme elle feft en-

core aujourd'hui de l'Empire des Turcs

,

qui en font Ifes maîtres. Outre lie bled

,

on en trânfporte du ri2, des dattes, da
^né , de la ca^e & dit baume excellent.

Les Egyptiens font fpiritueïs , adroits

,

plaifàns , & les meilleurs nageuis qu'il y
ait au monde. On les accule d'être faincans,

avares, fourbes , dinimurés , & adonnés ati

larcin r La plupart fonc Mahométans ; on y
trouve auffi des Chrétiens Latins & dés

Schiimatiques.' Ces derniers qu'on appelle

Cophtes^ font fournis a un Patriarche ,- qui

prend le nom de Patriarche d'Alexandrie
^

& qui £iic (à réfidence au Monaftere de
Saint Mdcaire > environ vingt lieues au-

delà du Caire*.

l'Egypte a.

te Caire . Cap.

Alexandrie, Por

Damiette,, Fo»

Manfoura»

î. Le Caire eft une fort grande Ville »

uelques-uns lui donnent vingt-cinq lieues

le tour ; mais fi on la fépare de fes Faux-

feourgs , elle n'eft pas plus grande que Pa*

Siiij
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ris. Elle eft bien, peuplée , & même affez

marchande , quoique (on commerce foie

fort diminue , depuis que la navigation a

ouvert une. route pour aller par Mer au?^

Indes Orientales : car on reçoit par-Ià tcvjN

tes les marchandilès qui venoient autrefois

du Caire & d'Alexandrie. II y a diverlei

Manufactures , & entr*autres de ces beau^a

tapis
, que nous appelions Taph de Turquie^

On voit à trois ou quatre lieues- de cette

Ville , lesi fîimeulès Pyramides , qui ont

paffé autrefois pour une des ièpt merveil-

les du 1. londe.

1 1. La Barbarie eft le meilleur pays de
TAfrique tV le plus peuplé. La terre y eft

fertile en bled & en fruits , comme citrons,

oranges , figues , olives , raifins & amandes»

Le*? habitans en font un grand commerce

,

aufîi-bien que de peaux de maroquin , &
de chevaux fort eftimés , qu'on appelle

Barbares, L^àir y eft affez chaud, & il le

(èroit davantage , s'il n'étoit tempéré par

les vents de la Mer Méditerranée.

Les peuples de Barbarie font cruels , ava-

res , fiers , vindicatifs & de niauvaifè foi. Ih

ont peu d'intelligence pour le commerce,
Guoiqu*ilb trafiquent beaucoup. Ceux qui

demeurent fur les côtes , fè fervent de pi-

ques & d'armes à feu; mais ceu^ qui habi-

tent dans le milieu du pays , ne combattent

qu'avec des lances qu'ils manierit fort bien^



pour apprendre la Géographie, 417
ta Religion dominante de la Barbarie

,

eft la Mahométane. Il y a auflî quantité de
Juifs & quelques Chrétiens.

La Barbarie comprend lès Royaumes de
Tripoli, de Tunis, d'Alger, de Fez Ô^

de M: oc , lefquels portent le nom de leur

y i *••Capiit

Le*f Royaumes de Tripoli , de Tunis , &
d'Alger , font gouvernés en forme de Ré-
puMiq^iC , fous là protedion du Grand
Seigneur , qui y tient dans chacun Un Ba-

ha. La plus grande partie dès liabitans

de ces Etats, ne vient que de leurs pira-

teries. Ils ont beaucoup d'efclaves Chré-
riens , qu'ils traitent avec une grande

cruauté
,
principalement à Alger.

Alger eft une Ville grande, belle , bien

peuplée , afTez' forte , ôc là plus riche de

route TAfrique. Ellb a un très-bon Port :

on y voit pkifieurs beaux Palais h la mo-
derne. Elle a été bombardée deux fois par

les Flottes du Roy de France en 1 6*87. ^
i(î88. pour punir lés habitans de leurs

pirateries. Ces Barbares n'ont ofé depuis

attaquer les vaifleaux François.

Le Royaume de Fez & celui de Mnroc,

font (bus là domination du Roy de Maroc ,

qui eft un Prince fort puiflànt.

Les Efpagnols ont dans le Royaume db

Fez , la Ville de Ceuta , Place forte, que les

Mores ont bloquée dès l'an 16 <po, ils en
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ont formé le Hege depuis pliiHeurs annéër^

iàns la pouvoir prendre.

III. Le Biledùlgerid^n'en; guéres peu^

plé. Le terroir y eft prefque flérile, à caulè-

de (à grande féchereffe. Les dattes qui y
viennent en abondance , les chameaux &
le» autruches ,. font le principal revenu de:

fes habitans.*

Les Arabes' (onraflèz pui(Rins dans ce

pays, ils (ont à la (bide des Rois , comme
les Suifles eni Europe. Ils s'occupent à

chaflèr aux autruches, qui (ont les plus

grands de tous lès^ oireaux^:ily en aqup
font plus hautes qu'un homme à cheval;

Cette chafTe eft alfez utile aux/ Arabes ; citr-

ils en mangent là chair ,,&. en vendent h)

plume aux: Marchands de TEurope,.pour

en faire les orncmens que nous voyons

-

aux^chapeaux &<au haut des lits..

Le Bilèdulgerid' contient le Royaume
de Tafilèt ,, qui appartient au' Roy de

>/laroc, leTefebit , le Tegorarin, le Zeb ;;

le Biledulgerid^ propre ,Je Faifan.Je Dt-
lêrt de Barca, &'c.

I V. Le Sara ou Dé(err ,- eft encore

moins habité que le Biledulgerid-, parce

que le foleil jettant fes rayons prcfqu'à

plomb fur lés fables dont ce pays efî^rempli,

les rend brûlans, & y oaufe dès chaleurs in*

fupportables. La fécherèffe y eft (î grande

,

qu'on voyage quelquefois cinq ou (îx jours
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(ans trouver d'eau pour boire. On die

qu'un MarchalKÎ Européen y foufFrit au«
uefbis une (i grande foir , qu'il donna dix
mille ducats pour ilne tafTe d'eau ; encore

île laifTa^t'il pas de mourir peu de tems
après, aufli-bien que celui qui la lui avoic

Vendue» On Voit dhiis ces Défèrts une
grande quantité dé lions , de tigres , d'au*

trucheS', ôc de mohftres.

Ce pays éft dîvifé en plufieurs Dclèrrs »

dont la plûpart'^prennent le nom de quel-

ques peuples qui y habitent; les principaux

(ont ceux de Senega , de Zuènfiga , de
Terga, de Lemta , & de Bèrdoa.

V. La Negiitle ou Je pays des- Nègres,

aiinfi appelle, parce qu s les Kabi^ans en

fbnt noirs; La terre y eftaufli fort ftérile,

(i ce n'eft en quelques endroits où elle pro-

duit dil riz, du liii & du coton. Le meil-

leur commsrc-e qu'on y fait , eonfifte en

ouirs , en y\'oire,en gomme , en ambre gris,

en poudre d'or, & (ur^tout en la Vente des

Eiclaves , qu'ils vont enlever chez leurs

Vbifins ; ils y ajoutent juiqu'à leurs propres

fëiiiîîîe^ Bi leurs enfans ,
qu'ils vendent aux

Européens , principalement aux^ Efpa-

gnols, qui entranfportent tous les ans une

grande quantité en Amérique ,
pour les

Siire travailler aux mines , aux moulins à

fiicre , & à cultiver la terre.

Les Nègres ibnt brutaux , impudiques

,

Svj
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parefïèux & grofliers; ceux oui demeu*
rent dans les Villes, fuivent Ift Religion

Mahomérane. 11 y a aulli quelques Ido-

lâtres ; mais ceux qtii habitent dans les dé*

fèrts , font prefque tous flins Religion i*^

fans Loi» On dit que quand on veut ctro

bien fervi par un Nègre, il faut lui donner

bien: à manger , beaucoup à travailler , &
fouvent des coups de bâton.

/ Ce pays eft arrofc par le Niger, qui

croît & décroit en même tems & de la

même manière que le Nil.

La Nigritie eft divifée en pluficurs

Royaumes , dbnt les plus connus ibnt

ceux du Tombuc, de Guber , d'Agadcz ,

de Zegzeg, de Zamfara , de Borno , de

Gaoga au Septentrion du Niger 5 les

Royaumesde Bito,.dé Temiam, de Dau-
ma , de Medra , de Bafara & de Mujac au

Midi du même Fleuve.

Vr La Nubie eft un Royaume peu

connu : l'air y eft très-chaud , & le ter.

roir peu fertile, T. :c n'eft aux environs

des rivières. On en tire de l'or , du mufc

,

de Tyvoire, & du bois de Santal. Ge
pays produit des cannes à fucre 5 mais

lès Nubiens ne le fçavent pas préparer.

On y trouve un poilbn très - violent

,

dont un grain fuffîroit pour faire mou-
rir dix perïonnes ; l'once coûte , à ce qu'on

dit, cent ducas» La Nubie a beaucoup
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de chevaux, ô: quantité de bctês fcrooes.

Cet Etat eft gouverné par un Roy qui

eft afTez puifl'ant j il a conquis & joint à
fon Royaume celui de Sennar, qui avoit

un Roy particulier, tributaire de l'Empe*
reur des Abiflîns. Les peuples font coura*
geux , fubtils &. aiment le commerce : ils

trafiquent principalement avec les Egyp-*
tiens. Quelques - uns difent qu'ils (ont

Chrétiens : mais d'autres prétendent que
leur Religion eft un JudaiTme mêlé d«
Mahométifmei ;

La Ville de Sennar pafle pour laCapif
tale de Li Nubie,.

VIL L'Abiflinie étoît autrefois plus

grande, plus riche & plus confidérable

qu'elle ne Teft depuis environ deux fîécles^

La terre y eft fertik en plufieurs endroitSk

L'air eft aflez tempère dans les montagnes ;

mais il eft fort chaud dans les vallées. On y
trouve quantité de mines d'or, d'argent,

de cuivre, de fer, de plomb & de foui-

phre : mais les habitans ne fçavent pas pro
fiter de ces^vantages».

Le Grand Negus, ou l'Empereur des

Abillins, habite avec toute fa Cour, fous

des tentes à la Campagne , & fbn camp eft

comme la Ville Capitale du Royaume. Il

change presque tous les ans de demeure :

quelquefois pourtant il s'arrête pendant

pJuiieurs années en un même endroit.
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Les Abiffins font noirs, ou fort bafànésr,

le ti'ont pas la laideur desNegres. Ils ont

afTerd'efprit & d'adreffe ; mais ils (ont fort'

mal propres U^ très - fainéans. llsfuivent-

là Religion Chrétienne fchifmatique des

Cophtes , ou Chrétiens d*Egypte , & ont

un Evéque , qui leur eft donne par le Pa«

rriarche de ces CophteSé

L'Abiffinie eft divifée en pluOeurs

Boyaumes. Il n*y appointde Villes ; mais

on y trouve un grand nomdre de Vil-

lages .principalement dans quelaties Pro^

vinces , où \\% font fi près Tun de l'autre ;•

qu'il femble que toute^la campagne ne foit

qu'une Ville.

Les Royaumes de GorHan ,-detîingiro

font près de l*Abi(finie ; on>n-en connoît

guéres que lès noms. Il y a-aufiî îe pays des

Galles
,
qui ont fait de grandes conquête?

flirles AbiHins.

VIIL La Guinée oti Haute Guinée,

«ft un pays fort peuple j-lês chaleursy font

fi grandes, que fans les plùyes&là fraî-^

cHeur des nuits, elle feroit irhabitablé;

L'air y eft mal-fain , principalement pour

lés étrangers. La terre eft n fertile
, qu'en

Quelques endroits on fait là- récolte deujt

wis Tannée; On y recueille du riz , du poi-

vre , des cannes à fucre , 6tc^ On y trouve

des éléphans, des léopards , dès tigres^ des

paons , des perroquets^ & des finges ; il y a

aufTidi
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auflî des mines d'or. Les principales chofei-

due l'on en tranfporce, font dt ta poudre-

aor, de l'ambre gris, des aiirs,des efcla-^

ves, de la cire, &» de l*yvoire , pour lei^

quelles on donne dés draps , de la toile, dès

armes , d^s ouvrages de verre& de là quin*

caiUerie.

Les peuples d'Europe font un grand'

commerce aàns ce pays. Les François fii«

rent les premiers qui lé découvrirent envi-*

ron l'an i 546.& y établirent mêmequel-
ques Colonies vmais ayant été traverfés par
les guerres civiles de France , fous Charles*

VL & Charles VIî. ils furent chaflcs dé ce*

pays par lès Portugais , les Anglois , lt^$^

Hbliandois & les Danois ,. qui s'y font

tous établis. Les Hollàndoit vfont pref^

que tout le commerce 5 ils ont uir les côtes*

quelques habitations avec dé bons Ports ,,

qui dépendent de leur Compagnie des-

Indes Occidentales. Les Anglois & les E>â*

nois y ont îuilîî quelques Forts j.mais lès^

Portugais ont été contraints^^par les Hal*
làndois de fe retirer dans les terres , où iJi-

ont fait ailliance avec lés naturels du pays ^.

dont iU (ont fort confiderés,

. Les peuples de la Guinée (ont afTeifpi*

rituels, adroits & robuftes ; mais orgueil-

leux , fourbes , vindicatifs, lâches ^ pared

feux & grands voleurs. Ils font fort noirs

,

vont tout nuds , 6c mangent de la chair des
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animaux toute crue : ils font pre(què tous.

Idolâtres. Ils dépendent deplufieurs Rois:

il y en a qpi vivent en forme de Répu-
blique.

La Guinée propre eft divifée en trois

parxies : la Malaguette ,.la Guinée. propre

,

& le Royaume de Bénin.

La Malaguette eft très-fertile en poivre :

elle a le Port du. petit Dieppe , où les Fran?

çois s'établirent, après avoir fait la décou-

verte de ce pays, & les Ports du grand'

Seftreôc du petit Seffre;

La Guinée propre eft divifce en côte des

Dents & en côte d*Or. La première eft-

ainfi appellée , à cau(e du grand commerce
qu'on y fait de dents'd'élépharis : Jàmo eft

la feule Ville confidcrablè qu'il y ait. La
féconde a le nomde Côte ^'Ôr, parce qu'on

y trouve des mines & de là poudre d'or ;

îà principale Ville eft Saint George de la

Mine
,
qui eft aujourd'hui aux Hollandoisj

lèfquels y ont encore les Forts deNaffau &.

deCormentin. Les Anglois y tiennent Cap
Corfè , & les Danois FriderifcHfbourg.

Le Royaume de Bénin appartient à un

Roy qui eft lé plus puifïluu Prince, de la

Guinée : les peuples y Ibnt plus honnêtes

& plus policés que tous lès autres Nègres*

La Capitale de ce Royaume eft Bénin , qui

paffe pour une Ville des plus conlidéra-

rahles de l'Afrique..
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IX. La baiïè Guinée , qu'on appelle

communément ie Congo y du nom d'un
Royaume qu'elle contient, eft un pays où
l'on fent des chaleurs excefïîves, quand
elles ne (ont pas tempérées par les vents

& par les pîuyes. La cerre y eft fertile en
riz , en millet , en' fruits , & en cannes à'

(licre . on y trouve les mêmes animaux
^ue dans la Guinée. Prc(quc tous les habi-

tans font extrêmement noirs : mais ils ne
font pas difformes comme les Nègres de la

Nubie & dé la Guinée. Ils font Idolâtres-,

excepté ceux que les Portugais qui y ont
beaucoup de Colonies , ont convertis à la

Religion Chrétienne. On tranfporte dui

Congo quantité d'efclaves. Ce pays eft di-

V-ifé en plufieurs Royaumes, dont les prin-

cipaux font ceux de Loango , de. Congo ,

d'Adgola , & de Benguela.

Le Royaume de Macoco , habité par

les Anzicains , eft à TOrient du Royaume^
de Loango ion dit que (es habitans font

Antropophages , & qu'ils fe mangent mê-
me les uns les autres , fans diftindion de
fîbxe , ni de parenté.

La principale Ville du Congo eft Saint

Salvador , où le Roy de Congo fait fa réfi-

dence : les Portugais y ont un Bureau, & y
font prefque tout le commerce. Ils pofTe*

dent dans le Royaume d'Angola la Ville de

&iint Paul, où k Gouv^rneurpour (eJ^ay.

I

il
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ce Portugal fait (a demeure , Maflagati &
Mochima ; les fïallandois y tiennent Ben»-

guela Noya.

X. Le Monomotapa elï Un pays très-

fertile en riz , en fruits & en cannes à fu-

cre; il eft gouverné par un Prince très-

puiffant , que les Portugais nomment
VEmpereur de l'Or

, parce qu'il y en a plu-

fieurs mine^ dans Tes Etats , & que les riviè-

res en entraînent beaucoup avec leurs

eaux. Les peuples y font bien faits , robuf-

tes , fort noirs , plus guerriers & plus fpiri^

tuels que tous leurs voifins»

La Ville Capitale de cet Empire ,.efï

Monomotapa, ou Madrogan ; elle eft gran-

de 6c affez belle : le Palais Impérial e&
magnifrque.-

On dit que dans le Monomotapa il y a:

«m pays ft^bité par des femmes
, qui vont

à la guerre , comme autrefois les Ama-^

zones , &c qu'elles (ont les meilleurs Soldats

dii Roy.

Les Etats de Mono-Emug* Ibnt près du-

Monomotapa.: ce pays eft peu connu»

XL Le Zanguebar eft rempli de marais,

oui rendent Tair mal-fain : la terre y eft peu

fertile. Sa plus grande richeffe confifte en

fon or & en fon yvoire, dont les peuples

font un grand commerce. Ses habitansfont

noirs & aflez traitables , la plupart font

Idolâtres y, ou Mahométans.
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Ce pays comprend plufieurs Royaumes,.

dbnt les principaux font ceux dé MonbacCi
d^e Quiloa & de MongaFe.

Les principalies Villes du Zanguebar 9,

font Moçambique , Melinde & Monbace.
Les Portugais font maîtres de la première ;

Hs ont bâti une Citadelle dans la féconde.

Ils en avoient auffi une dans là troifîéme y
mais le Roy du pays les en chafïà ea

La cote dfAjan efl près du Zangue-
bar î la terre y efl très fertile. On y fait

un grand^ commerce d*or , d'yvoire &
d'ambre gris. Les peuples y font prefquci

tous Mahométans. Les principaux Etats-

fiu'bn y trouve , font les Royaumes d*A-

del , de Magadoxo» ^ la République dr
Brava^^

XIL La Cafî-erie, ou le pays dès Ca-
fres , efl une grande côte , qui s'étend de*-

puis le Congo jufqu'au Zanguebar; elle

efè peu habitée & prefque inculte, quoi-

que le terroir y foit aflTez bon. Le bled ôC-

te vin blanc y viennent fort bien.. Le bc-.

tail y efï commun , on y trouva aufEbeau--

coup de bêtes lauvages.

Les Cafres ont le teint bafàné & oli-

vâtre ,- le neZ" plat ,.. les lèvres grofiès &^
lé viiage affreux. Ils font fort groflîers &:

fauvages : mais ceux qui ont quelque com^
raunication av^cles Hbllandois 2^ les Eor—

-
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tugais , fè civilifent peu à peu. fis- ont
ouantité de bœufs & de moutons , qu'iïs

échangent pour du tabac & de leau^

dc-vicr

Ce pays eft habité par divers peuples

,

qui ont chacun leur Chef particulier. Ce
qu'il y a de plus remarquable , eft le Fort

des Hollandois, au Cap de Bonne -Efpe-

rance, qui fournit tous les ans des rafiaî-

chiffemens à plus de cent cinquante vaif-

féaux qui y abordent , dont h plupart

font Hollandois ; ils y prennent de très-

bonne eau , des moutons , des volailles &
du vin» Les Portugais ont aufli une Forte-

reffe confidérable à Sofala , Capitale d'un

petit Royaume de même nom ; elle leur

eft d*une grande eonftquence
,
pour a>

fùrer leur coitimerce avec les Cafres d«

ces quartiers
, qui viennent échanger avec

eux de l'or, de l'ambre gris & de l'yvoirs

pour de fa quincaillerie-, & d'autres mar-

chandifes.

Les ifles les plus conlidérables de I*A^

frique, font rifle de Madagafcar^ les Ifles

du Cap Verd , & les ïfles Canaries,

L'ifle de Madagafcar eft la plus grands

que l'on connoifle dans le monde. Les

terres cultivées y (ont très - fertiles ; le

poivre blanc y croît en abondance. On y
trouve plufieurs fortes de pierres prccieu-

fes dans les rivières. Les peuples de cette
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^

îfle font diftingués en blancs & en noirs»

lis font aflez Ipirituels; mais peifides,

vindicatifs & cruels. Leur Religion eft la

Payenne , mêlée d'un peu de Judaifme &
de Mahométîfme. Les Porttigais , les An»
glois , les Hollandois , & les François y
ont autrefois defcendu, & fait quelques

établiflemens. Ces derniers y avoient bâti

en 1655. le Fort Dauphin vers le Midi de

la côte Orientale, pour affurer le corn*,

merce de leur Compagnie des Indes , mais

les Infulaires en égorgèrent la Garnifon en

1(^7 5 . Il n'y eut que peu de perfonnes qui

fe fauverent , & qui furent ramenées en

france, par un v.aiiTeau qui étoit à la

rade.

Les Ifles du Cap Verd ne (ont pas bien

peuplées, parce que l'air y eft mal faii\

Ik le terroir peu fertile. Les Portugais , de

qui elles dépendent , n'en tirent que qu in^

tiré de (èl & de peaux de chèvres. Ces

Ifles font au nombre de vingt ; la plus

grande & la plus peuplée , eft celle de
Saint Jacques, qui a la Ville de Ribeira

pour fi Capi:ale. Cette Ville eft la rclv

ience du Gouverneiir pour le Roy de Por-

tugal , & le Siège d'un Kvéque.

Les Ifles Canaries , que les Anciens

nommoient /br/ww/fJvfont au nombre de

dix , ou douze 5 mais on n'en remarque

que lêpt principales , qui ont ctc dccou-

I

il

i\

il

m
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-vertes en différens tems. EUes (ont fôit

peuplées ; l'air y efl aflez fain , & le ter-

roir très-fertrle. Elles font fous la domina-

tion des Efpagnols^ qui en tirent dVxceU
lent vin , quantité de fucre, & des petits

oiièaux, qu'on appelle Serins» Les plus

xonlidérables de ces Ifles , font Canarie &
/llfle de Teneriffc. Canarie eft très-fertile

€n fruits, en vins, & liir-tout en bled,

qu'.on y recueille deux fois l'année , en

février& en May. Sa Capitale a le même
nom que l'Ifle ; elle eft aflez belle , elle a

un bon Port , & un Siège Epifcopal. L'Ifle

xie TerverifFe eft la pJus grande & la plus

riche de toutes les Canaries, h caufe de fa

fertilité. 0.n y voit la fàmeufe montagne

du Pic de Teyde , une des plus hautes de

Ja Terre , & qu'on découvre de quarante

lieues en mer. Le fommet de cette mon-
jtagne eft toujours £ouvert de neige , <iuoi-

^u'il n*en tombe point en bas., & qu'il n'y

gèle jamais. Les Hollandois font palfer le

premier Méridien par cette montagne. La

Capitale de llfl^ de Tenerifteeft Laguna,

où le Gouverneur des Canaries fait û.

rélidence.

Outre ces Ifles , il y en a encore beau-

coup d'autres qui dépendent de l'Afrique ;

entre lefquelles on remarque celle de Ma-
dère ,

près des Canaries ; l'Ifle de Saint

Thomas > fituée fous l'Equateur j elles ap-



pom apprendre îa Géographh, 45

1

j)artîennent toutes deux aux Portugais :

i'Ide de Sainte Heleine , •qui eâ aux An«
glois : rifle de Bourbon , où les François

s'établicent^n 1^57. l'Ifle Maurice, dont
les Hollandois font les maîtres .5 ces deux
dernières font près de l'ïfle de Madagas-
car , auiïi-bien que les Ifles de Commore
qui ont des petits princes , tributaires de$

Portugais.

qpqpqp•;^^^:":^ W'-^*--^

DE L'AMERIQUE-

C~
Ette paitie de Ja Terre eft beaucoup
plus grande que les trois aiures , &

fait feule ux\ Continent , qui eft oppofé 4
celui où nous foinmes. 11 y a beaucoup
d'apparence que les Anciens ont eu quel-

que connoiifance de l'Améiique. Pla-^on

dans fon Timée , iijtroduit des Prérres

Egyptiens, qui rapportent à Selon
, q'uau-

trerojs , au delà des Colonnes d'Hercules

,

qui font deux montagnes y Catpe & yiùyîa
,

for le Détroit deGibrakar, lune du côté

de l'Europe dans TAndaloufie . l'autre

du coté de l'Afrique , au pays de Tanger
en Barbarie , il y avoit une Ifle nommée
MUntide

, plus grande que l'Afie & l'A-

frique. Diodore de Sicile rapporte, qu«

!î

nîî

i;^
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quelques Phéniciens ayant pafTé les Co-
lonnes d'Hercules , fuient emportes par de

fûrieufes tempêtes vers des terres fort

élaign-ces , & qu'ils abordèrent vis-à-vis

de rAfrique, dans une Jfle r.ès -fertile,

& arroiee de grands fleuves : ce qui ne

le peut guéres entendre que de l'Ame*

rique. A quoi on peut ajouter , pour con-

firmer ce que dit cet Auteur
,
qu'ils eft ti ès-

probable que les vents d'Orient qui

ibuffiem: fcnivent , & avec violence lur

Jes côtes de notre Continent , ay>ent jette

dans les ficelés précédens , plufieurs vaij-

lèaux 'ur les côtes de l'Amérique , comnve

il arri a dans le quinzième ficde, à un

vaifïea.u Bifcayen ,
qui vint relâcher à

ride de Madère , oh étoit Chriftophe

jColomb , lequel apprit du Pilote , que ce

vaiflèau avoit été porté par le gros tems

fur des côtes fort éloignées , vers l'Occi-

dent *, ce qui lui fit concevoir le deilein ^q

ïth aller découvrir; mais comme il étoit

difficile aux Anciens d*y aller & d'en re-

venir , parce qu'on n'avoit pas encore

trouvé lufagû de la Bguflble , on a raifon

de croire que c'eft ce qui Iq'^ empêcha d'y

faire aucuns établifTemens : de là vient

qu'ils n'ont pu rien dire de fa fituation
,

de fes bornes tSi. de fon étendue.

Quoique les hommes qui ie trouvoient

dans les vaiiTeau^K jettes par la tempère

iur
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fur les .côtes de TiXinérique , ayant pu mul-
tiplier dans la fuite , & fe répandre dans

ce pais ; il n'eft pas néanmoins vrai-iem-

blable que ce (bit par ce moyen que TA-
mérique ait été peuplée : il efl plus ci oïible

que c'eft par les parties du Nord-Eft de
l'Alie, que l'on appelloit autrefois l4

Scpie, & aujourd'hui la Grande TaHarie,

Si ces parties ne (ont pas conriguës à celles

du Nord-Oueft de VAméiique , eîl^s n'en

font probablement Itpai ces que par quel-

ques canaux étroits de l'Océan. Pluneurs

conjectures font croire que c'eft par cet

endroit que l'Amérique a été peuplée:

10. Que les parties de l'Am/rque du côté

de l'Afie , étoient les pKis peuplées quand
les Eipagnols en firent lu découverte : i^.

Que le maïs , qui eft l'umque grain que
les Efpagnols découvrirent en Amérique ,

eft la principale produ6tion de ces parties

du Nord-Eft de l'Afie : 30. Qu il y a une
grande relfembla-nce entre les Tartares &
les Américains, & que la manière de
vivre , & les coutumes des uns & des aucieç

avoient aulTi beaucoup de rapport.

On attribue ordinairement l'honneur de

la découverte de l'Amérique, à Chrif-

tophle Golomb , Génois , qui ayant conçu
le defïèin de découvrir les terres, dont le

Pilote du vaiffeau duquel j'ai parlé , lui

fi

;.

1 M

i
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avoit donné la connoilïànce , sadreflli à

divers Souverains pour en obtenir lei fe-

cours ncceflairt pour l'exécuter. La plu-

part traiteront fon entreprife de vifion
;,

mais enfin il fut écouté favorablement ne

Ferdinand V. Koy d'Arragon
, qui lui

donna des vaifleaux , ôc quinze mille du-

cats, qui furent avancés par un Secrctaitc

d'Ktat. Il partit d'Efpagne le trois Août

1491. Les premières terres qu'il décou-

vrit , furent celles delà côte de Ganahani,

qui eft une des Ifles Lucayes ù laquelle

il donna le nom de San-Salvador, 11 ht en»

fuite la découverte des Ifles de Cuba ^
d'Hifpaniola , ou Saint-Domingue, dans

laquelle ayant luifle trente-huit pcrfonnes

dans un Fort de Bois qu'il fit faire , il re^

vint en Efpar^ne faire fbn rapport au Roy,
qui le reçut iort bien, & le fit Grand-d'l^ii-

pagne. Il y iutenfuite renvoyé en quaiitc

d'Amiral des îndes, & fit encore d'autiyi

nouvelles découvertes.

L'Amérique a tiré fon nom d'Amérie

Vefpuce, Florentin ,
qui y fit un voyage en

1497.11 prétendit avoir le premier di.'-

couvert la Terre-Ferme, qui eft au dcW de

la Ligne ; & par un bonheur que n'ont pu
obtenir tous les Rois , il donna fbn nom il

cette grande partie de la Terre,que l'on ap-

pelle auûi (quelquefois Indes Qi^cidcnuleSt
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L'uir de rAmcrique cft différent, félon

eue ics pays font plus ou moins éloignés

CQ la Ligne. On dit néanmoins que la plus

grande partie eft aflcz tempeiée. La terre

y cft fertile prefque partout. Il y vient peu
de bled; mais on y recueille quanti: c de
maïs , qui eft ce que nous appelions BUi
4e Tui quie : les Amcriquains en font du
pnin. 11 y croît aufll beaucoup de canner

à fiicre , de tabac , &c do cacao ; on y trouve

des perles, de l'indigo, & delà cochenille.

On y voit plufieurs arbres & diverfès (br-

tes d'animaux que nous n'avons point ; mait

fa plus grande richode vient de la quan-
tité de mines d'or & d'argent qui y (ont.

Les Eipagnols en ont tiré da fbmmes im-
menfes.

Quand on fit la d 'couverte de l'Amc-

rique, on la trouva aiicz peuplée : fcs ha-

birans ccoient blancs, ou bafànés, il n'y

en avoit point de noirs, l.a plupart étoient

fmvages ; ils avoient diverfès fortes de
Gouvcrncmcns. On y a trouvé des Répu-
bliques vJt des Royaumes bien policés.

Leurs armes étoient l'arc, les flèches Se la

mafîue. Ils étoient idoLirres, ou n'avoient

aucune Religion ; ceux du Mexique im-
moloient des hommes à leurs idoles. Au-
jourd'hui prefque tous ces peuples font

plus polis Ôc plus Ibciables: ils font agiles
,

légers à la courfe , de bons nageurs. La plu*

Tij
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'43 <? Méthode abrégée

part ont les inclinations mantaifès, peu
de courage , & font fort cruels.

I^'Amérique a prélèntement de quatre

fortes d'habitans ; les Européens qui s'y

font établis: les Américains, ou Naturels

du Pays , les Métis , qui font nés d'un Euro-

péen h d'une Américaine , ou d'un Amé«
ricain & d'une Européenne , & les Nègres
que l'on y tranfporte d'Afrique, Tous le$

Américains qui ont été fubjugés, font

profeiTion de la Religion Chrétienne.

Les plus célèbres rivières iJe l'Amérique,

font la rivière des Amazones , la plus grande

de la Terre , & celle de la Plata , dans l'A-

mérique méridionnale , & les rivières de

Saint Laurent, de Miflîfipy, Çc celle de
^prd dans U feptentrionale.

JLes montagnes les plus confîdérables,

font celles des Andes , ou Cordillères dans

le Pérou & le Chili , commençant au
Détroit de Magellan , & finiflant à mille

deux cen« lieuej^ au-delà, à l'Iflhme de Fa:*

nama ; elles furpafïent en hauteur toutes

les autres montagnes de la Terre. Les

Monts Apalaces, à l'Ouefl de la Vir-

ginie & de la Caroline, font auffi fort

élevés.

On divile l'Amérique en deux grandes

parties , Tune Septentrionale, & l'autre Mé-
ridionale, ^ui (ont jointes p^^ i'Iflme 4^

Panama. -.^
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t V A M É K I ^V E
Sleptentriomle*

Ort pcm divifer fAmérique (èptentrio-

fiafe en cinq prmcipales parties , qui font

le Canada , la Virginie , la Floride , fe

Mexique, & le nouveau Mexique, auf-

quelles il faut ajouter plufieurslfles'.

I. Le Canada fut découvert en 1 5Ô4.
par des Pêckeurs Bretons, qui y furent

Jcttés^ par fa tempête. Les François y firent

quelques établiiTemens en i ^' ^4. maïs il^

ne s'y établirent bien qu'en 1^04. Ce pays

•il fort entrecoupé de lacs, de bois & de
rivières , qui le rendent plus froid qu'il ne

devroit l'être par Çsl fituation^ Le terroir y
eft peu fertile^

On comprend (bus le nom de Canadfa ,,

la Terre de Labrador, le Canada particu-»

lier , ou la Nouvelle France , l'Acactie ,.le

Saguenay ,& plufîeurs pays^habités par des

Sauvages, dont les plus contins (ont les

Iroquois, les Hurons, les Algonquins, &c»

avec le(quels les François négocient. O»
en tire despeaux de caflors » d'orignacs, de
loutres, de martres, pourlefquelles on leut

donne en échange des grains, descbaU''

drons , des marmites , &c* -

La Capitale du Canada eff Québec, qui

eft une Ville médiocrement erande , mais

;tT'.. :

•T .

- -*
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fort peuplée , bien bâtie , & défendue paY

une bonne Citadelle, où le Gouverneur de

Ja Nouvelle France fait (on féjour.II y a

\in Confeil Souverain pour tout le pays que

les François pofledent , un Evêque , qui

dépend immédiatement du Pape , & un
affez beau Collège de Jefuites.

IL La Virginie comprend , félon les An*
glois, la Nouvelle Angleterre, la Nouvelle

Yo! ck , la Penfyîvanîe . le Marîîand , & le

pays qui s'étend vers le Midi jufqu'à la Flo-

ride > lequel eft particulièrement appelle

U Fngïnie, Les Anglois qui te découvrirent

«n i 5 8 5. le nommèrent ainfi en confia

cleràtion de leur Reme Elifabeth, qui

pdfïà pour vierge parce qu*elîe ne fe maria

point. Les Anglois fe font emparés de ce*

pays. La Virginie eft le meilleur de tous»

l'air V eft fort (âin , le terroir très-fertile

en maïs & en tabac fort eftimé. La plupart

<des fruits de l'Europe y viennent affe*

bien.

La nouvelle Angleterre a P on pour

Capitale ; & la Virginie propre, a Jamel-

to\rn,

1 1 L La Floride a été alnft appellée p^r

Ferdinand Soto , parce qu'il y aborda le

' jour dePâques Fleuri^is en 1 5 ^ 4. La terre y
eft très-fertile. Les François y bâtirent

un Fort dans la partie qu'on appelle U
CAtohne ; les Efpagnols s'ea étant r^endus
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maîtres, Tont garde julqu'en l'année 16^3.
que les Anglois les chalTerent de la Caro-
line,dont la Capitale eft Charles-town.Les
£(pagnols ont encore dans la Floride la

ForterefTe de Saint*Auguftin , fur la Mer
du Nord ; le refte du Pays eft prefque tout

habité par des Sauvages.

I V. L« Mexique , ou la Nouvelle Es-

pagne eft le plus beau pays de l'Amérique,

& uirpafTe de beaucoup tous les autres en

campagnes fertiles & en pâturages. Quoi-
qu'il Ibit prelque tout dans la Zone Tor-
ridç, rairnélaiflepasd'y être fort tempéré

& allez fain.. La Terre y eft aufll très-fertile

en maïs & en fruits ; mais les raifîns n'y

meuriffent pas allez pour en tirer du via.

Les animaux domeltiques , comme les

vaches , les chèvres & les brebis , y portent

deux fois l'année. Il y a quantitéde mines
d'argent , & quelques - unes d'or. On
y trouve du c^cao , du baume, des cuirg

fort eftimés, & beaucoup de cochenille.^

d'indigo. .
'

. Les Efpagnols conduits par Jean Grîava

firent les premiers la découverte du Mexî*
que: mais ils ne s'y établirent qu'en 1518.

. Ferdinand Cortez en fit la conquête 9a
nom du Roy d'Efpagne. Apres avoir

vaincu Monteçuma, dernier Roy du
Mexique» il'fe rendit maître de tout ç«

pays en trois ans : lesEfpaguols en ont été

T iwy

r
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<lepui$ palfîbl.s poiTeffeurs. Comme if^teii

tirent des (bmm s immenfès , ils font tout

ce «juMsr peuvent pour le conferver : Ten^
trée en eft défendue aux étrangers fous de
•rès-groffes peines.

Les Mexicains naturels font un peu ba-
fenés ybien faits , adroits, ingénieux > bons
«uvriers', cjxioiqjiie naturellement parel-

icux. Ils s'appliquent roui aux Arts & au
commerce ; car les Vicerois ne donnent
«qu'aux Elpagnols les emplois de la guerre,

4e la juflice & des finances. Ils étoient au-

trefois idolâtres :. mais depuis ils ont reçu

1a Religion Chrétienne ^ &. Tobièivent dw
jnoins en apparence.

Le Mexique eu divifê en trois Audience»'

«a GouYernemens , qui (ont celles de
Mexico , de Guadalajara » & de Guatimolà,

chacune defqjuelles eûdiviféeenplùfîieur»

Provinces»

La Capitale du Mexique eft Mexico j^Iâi

plus grande & la plusbelle Ville de toute-

rAmérique ; elle efl le Siège d'un Arche-
* véque, du Viceroi de l'Amérique Septen-

trionaîe ,. d'une Cour Souveraine , d*une

;
Inquifîtion & d'une Univerfité. Elfe efl

bien peuplée , & riche par (on commerce i

les Egfifcs y font magnifiques»

V. Le nouveau Mexique fiit découvert

en 1585. par Antonio d'Epejo.. Le de*

dans du pays eA peu connu ;. les Efpa*^

*,>

;,î...
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gCioh s'y font établis en quelques endroits

,

& ont un Gouverneur à Sanda Fé , qui
paflè pour la Cipitale de ce pays , & qui eft

le Siège d'un Evêque.

La Califoi*nie eft féparée du Nouveau
Mexique par la Mer Vermeille ; on a cru

jXi(qu*à préfent que c ctoit une Ifle ; mais
on a découvert qu'elle étoit jointe à la

Terre-Ferme, & qu'elle n'étoit qu'une
Prerqu'Ifle. \

Les Ides de TAmérique Septentrionale

fbnt rifle db Terre Neuve , les Ifles An-
tilles & lés Açores;

Entre lies Ifles de Terre-NéuVe il n'y en

d qu'une de confîdérable , qui eft Tefre-

Neuve ;'elle eft d'une fort grande étendue.

Elle étoit occupée par lès François & les

Anglbis; ces derniers en (ont à préfèritjes

fèuls pofleflTeUrs , par lé Traité d'Utretht.

Elle eft très-fréquentée par lès Hollàndois

à caufede la pêche dbs Morues, qui fe fait

lé long dé (es côtes ;• mais furtout au

Grand * Banc, qui n'eft pas- un écùeil

,

comme quelques - uns l'ont ctu; Il n'y a

point d'année qu'on n*y Voye quatre oU
cinq cens Vaiffeaux de pfefque toutes lès

Nations de TEurope.

Les Ifles Atitillès furent découvertes par

GHiftophlè Colomb en 1492. & 149^5.

îl y en a un fort grand nombre. On les

diviiè en Ifles Lucares, en grandes & en

Tv
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petites Antilles. Les Ifles Lucayes appar»

tiennent aux Eipagnols: Tair y efl plus

tempéré que dans les autres Antilles; le

terroir y eft aifez fertile en maïs & en
fruits* Les grandes Antilles font au nom-
bre de quatre, qui font les Ifles de Cuba,
de Saint-Domingue ,• de Porto-Rico , &
de la Jamaïque. UIfle de Cuba efl fort

iTiontueufè & peu fertile : on y trouve

beaucoup de perroquets , de perdrix , de

tourterelles, quelque mines aof , & une
de cuivre : elle appartient aux Efpagnols»

La Havane,, (à Capitale efl 1 abord des

Flottes Efpagnoles qui s'en retournent de
ÎAniérique en Efpagne j fbn Port efï:

grand & fort fur, Llfle de Saint-Do-
iningue efl fertile en maïs., en fi ulrs, en
iiicre & en tabac; lair y efl aiTez tem-*

peré. Les Efpagnols font les maîtres de la

plus grande partie de cette Ifle ; les Fran*^

çois en poffedent aufïï une partie ; fa Ca>-

pitale eft Saint Domîngue , Archevéché-

Llfîe de Porto-Rico rapporte les mêmes
cbofcs que celle de Saint-Domingue , eHe
appartient aux Efpagnols ; la Capitale tfk

Saint-Jean de Porto-Rico ;. elle a un Port
©ù' les grands vaiffeaux font en fureté..

L,*!fîe de la Jamaïque produit dès cannas

^ fiacre, du tabac,, du cacao & du coton;

très-fin ;.Iiâ bétail y efl fait commun ;; on

j trouve quantité de torcuies ^ diont Té-»

"^^t-.X
J :V.t: »C-
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caîlle eft très-belle. Les Efpagnols s'éroient

emparés de cette Ifle ; mais Jes Anglois les

en chaflTerent en i <î 5 4. & s'y font mainte-

jïus jufqu'à prcfent : fa Capitale ell San-

Jago de Vega. Les petites Antilles font

les véritables Caribes , & félon quelques-

uns , les feules aufquelles on doit donner
le nom d'Antilles ; l'air y eft chaud , mais

aifezfain. Il n'y a que troisfaifons; le Prin-

tems , TEté & l'Automne, (î ce n*eft qu'on

veuille appeller Hyver la faifon des

pluyes. On y fait quantité de tabac & de

lucre excellent. Celle de la Marguerite eft

ainfi nommée ,à cauiê de (es perles , qui

Ibnt fort belles. Ces Ifles (ont partagées

entre pluiieurs Nations. Les François ont

celles des Saints , de la Guadaloupe , de
la Martinique.de Grenade, de Sainte-Alou-

fie & de Marigalante* Les Anglois oc-

cupent l'Anguille, la Barbade, la Barboude
Antigoa,Tabao , Montferrot , Nieves , pu
Mevis & Saint Chriftophle. Les Hoilan-

dois polïèdent Bonair Curaçao , Oruba ,

Saba Saint-Euftache & Saint -Martin.

Les Caraïbes ou Cannibales , qui (ont

lies Naturels du pays,font maître<v de Bekia.

de la Dominique & de Saint*Vincent»

lies Efpagnols* poiTedent la Trinité , la

Marguerite & Cubagua,ou l'Ifle des Peiles.

Les Danois ont Tlfle de Saint Thomas,
«ne des Ifles des Vierges» Il y a encore

Tvj

*
>ii

.^f

v̂^



i
.>
.<1-

444 'Méthode âhrtgii

pluueur^ autres Ifles qui font inhabitées.

Les Açores, autrement 7'«r«r« .furent

découvertes au; connnencennent du quin-

zième ficelé par quelques Marchands Fia-»-

snands > qui n'y firent aucun établiffe-

ment. GonzalVe Vêliez y aborda en 1449*.
& en prit pofleffion pour le Roy de Pôr-.

tugal à qui elles appartiennent aujour-

d'hui. Le terroir y eft fort montagneux ;;

mais il ne laiflej^as dé produire en quel*-

cjues endroits aflez de blèd , de vin, de
fruits &qiiantité de paftel. Tèrcere eft la

plus conîiderablé' dé ces^ Ifles: Angra,
fevcché, en eft la Capitale ; lé Gouvcrneurr

des Açores y faitfa réfidence.

II. Xr A M E R' I j^ U B:
Méridionale..

L'Amérique Méridionale* fe divîfè en

fcpt principales parties, qui font la Terre-

Ferme , le Pérou „ le pays:, dès Amazones,

lé Brefil» lesProvinces de Riode la.Plata,.

le Chili & là Terre Magellânique;

L La Terre-Ferme aétéainfi' nommée
par ChriftopHe Colomb» parce qu'elle

fiit la première terre du nouveau Conti-

nent quil découvrit après lés Iflés. Oh la

peut diviier en deux grandes parties : la

Tcrre^Ferme proprement dite , & la nou»

Telle Andaloufie.

M
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La Terre-Ferme proprement dite qui

«ft fous la domination des Eïpagnols , com--
prend plufieurv Provinces ou Gouverne-
mens.qui font ceux de Panama, de Car-»

thagene, de Sainte-Marthe , de Rio de la

Hacha, de Màracaïbo, de Popayan , ouî^

ont tous le nom de leur Capitale , & celiii\

du Nouveau Royaume de Grenade , où eft:

SanébFédeBagota, qui pafle pour kC»"^
pitalè de la Terre-Ferme,, & qui eft le*

Siège d*un Archevêque;

La Ville de Tanama eft le lieu où Toiii

porte tout For &. l'argent du Pérou , que*

Ton tranfporte par terre ,.& fur la rivière"

du Chagre, à Porro-Belopour y être cmf--

barque & porté en Efpagne. A Portos

Belo on: reçoit les marchandifes d'Euro*

pe que Pon tran(port& à.Panama , & de là<

au Pèroupar mer.

Ce pays eft fort riche, & très-fertîlè

en plUnéurs endroits ;> mais lès côtes font

fort incommodes par les pyrateries des

FHbuftiers. Laterre n'y produit guéres- de
bléd, mais beaucoup dé maïs : elle a

d'àifer bons pâturages & beaucoup de
beftiaux. On y trouve dès mines aor&
d'argent , des émieraudes & quelques au-

tres piefrres précieufosi On pêche des per-

lés à^ la Rancherie dans le Gouvernement
de Rio de la Hacha ; mais elles ne font pas

Ç\ belles que les orientales. On recueille
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Je meilleur cacao qu'il y ait au monde ;

aux environs de la Ville de Caracos $ dan»

]e Gouvernement de Maracaïbo.

La nouvelle Andaloude yOulaGulane

,

«omprend la Guiane proprement dite , le

Paria » & la Caribane : ce pays n eft pas

fort peuplé d'EfpagnoIs , ni bien connu »

mie le long de (es côtes. La principale

ville qu'on y trouve , eft Comana , qui

eft aux Efpagnols : près de cette Ville e(l

le petit village de Vcrine , fameux par fon

tabac, qui paile pour le meilleur qu'on

puiflè trouver, [.es François , les Anglois-

& les Hollandois ont mit quelques éta-

bliflèmens fur les côtes de la Caribaner

Les François y ont la petite Ifle de
Caycnne;les Anglois ont quelques Forts,,

entr'autres celui dé Marony , & les Hoî-

fandois y poflèdent la petite Ville de Su-
rtnam;

1 1. Le Pérou cft le plus riche pays de
rUnivers t il y avoir environ quatre cens-

ans qu'il était fournis à des Rois appelles

Jncas , iorfque Pizaro , Efpagnol en fit h
découverte en 1515. Huafcar & Ataba-

Fipa, ou Atahualpa, tous deux fils

d'Huayua Caoac Roy du Pérou j re-

gnoient alots paifiblement dans h partie

que leur père leur avoit laHTée à cftacun»

en partager mais l'envie ayant fait naître

Ja diicorde entre ces deux fi-eres,. ils &
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firent la guerre : Huafcar fut défait , (k

perdit (on Royaume & la rie* Pizaro pro-»

firant de îa divî/ton de ces deux Princes »

fè rendit niakre du Pérou, après avoir

vaincu Atabalipa, qu'il fit mourir en

1535. contre la foi qu'il lui avoir donnée»

Les Efpagnoh en (ont encore à pré(èntleft

maîtres.

Ce pays a beaucoup de montagnes i Ur

terroir y efl: (èc & (àbloneux dans les

plaines ; mais les vallées produUènt affes

de froment
,
quantité de maïs , ue cannes.

à fucre & du coton. On dit même que
la vigne y produit d'èxceilens rairm»^

quand ell^ efî plantée fur les coteaux dei

vallées chaudes. Il n*eA pas fort peuplé»

mais il eft extrêmement riche, àcaufede:

fes mines d'or & d'argent qui y (ont en»

très-grand nombre & fort abondantes..

On die que quand Pizaro y arriva J'or y
Itoit ^ commun ,. qu'il y avoit dès uften*-

ciles de cuifine qui étoient de ce métal ».

& que plufi^'urs mai(bns en étoient cout>-

vertes.

Les habitans de Pérou (ont petits & un»

peu bafànés : ils paroi(rent a(Iez (impies ;;

mais ils ne manquent pas d'è(prit. Ceux
qiii (ont (bus la domination des Efpa»

gnols profeflènt là Religion Chrétiensre,.

Le Pérou comprend plufieurs Provinces ,,

qui font celles de Quito , de Los-Quixos »

,'V
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\t Lôs-Paçamores , de Los-Reydes & de

Los-Charcas.

Lima diins la Province de Los- Reydes
e*ft la Capitale do Pérou : elle efl fort peu^.

pl^e, très- riche, & lé Siège dun Arche-

vêque ; le Viee-Roy y fait fà- demeure.

, Potofi dans k Province de Los-Char-

•âs , eft fort connue par la mine qui en eft

proche,& qui eft là plus i^meufè dé là

Terre , quoiquclle nefoit^ue d'argent.

IIL Le Pays dés Amazones tire fon*

aom de là rivière des Amazones qui lé*

traveffè tout entier# Oh n'a découvert que

ce qui efï le long de cette rivière 5-lé reft^

eft entièrement inconnu : il eft habité par

plufieurs nations dé Sauvages.-

IV. Le Brefil fut nommé le Fajs de

Sainte-Cmic , lorfqu-il fut découvert pour

là première fois par Alvarez Cabrai, qui

en prit poflTefllîon pour le Roy de Portu*

jgal fon maître, en i 5*01. Les Hbllàndois

chaflèreiît lès Portugais- d^une partie de
la côte du- Brefil en i ^3 o. 1 <? 3 1 . 1 6^ 2.

mais ils en furent cHaftes à leur tout en

r()5 5,par les Portugais, aufquels ce pays

eft enfin demeuré ,à condition de donner

tous lésons une certaine quantité dé fel aux

Hollanaois.

L'air du Brefil n'eft pas fi chaud que ce*

lUi de la plupart des autres pays qui font

dans la Zone Torride s il eft fort (àin &

\
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les peuples y vivent lotig tems. Le terroir

y prodnit du tabac » du coton , du mais

,

de plufîcurs fortes de fruits , mais princL-

paiement des cannes à fucre €ço\ y viennent

en plus grande quantité qu'en aucun au-

tre endroit de la Terre. On y trouve des-

fcrêts entières de Kois de Brefil.

Les peuples du Brefil font vioîcns;

cruels & barbares ; ils mangent tes prifon-^

iiicrs qu'ils font fur leurs ennemis , plutôt

pour contenter leup haine , que pour (à-

tisfaire leur goût» La plupart vont tout

Buds ries autres fo couvrent de peaux dé
bêtes. Ils n*bnt point de Princes , point

de Loix & peu de ReKgion* Ceux qus
font au-dedan» du pays» font encore in-^

connus;

San-Salvador effi Fa CapitaFe du Frefir,

«île eft leSiége d*un Archevêque. Les Por-
tugais l'ont bien fortifiée, de même que
le Château de Saint-Antoine , oàle Vice-

Roy fait fa demeiu'e. Son Port eft très.,

fi-équenté,

V. Les Provincesde Rio de la Pfàta , o%
de la rivière d'Argent , font au nombre def

fèpt : lé Chaco , le Paraguay , le Guayra ^
h. Pi-ovince de Rio de là Plata.le Parana,

rUraguay & le Tucuman* Toutes ces»

Provinces font affez fertiles ,. mais elles^

ne font pas cultivées. U y a pluGeurs mines>

fltor & aargput^ Les Efpagnols y polfe^

y

^

'

... s.
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dent pluCeurs Villes aflez confidérables 5

les Portugais s'y font aufli établis en quel»

ques lieux.

Les Sauvages de Ces Provinces font

moins cruels que Ceux du Brefîl s mais la

plupart font fainéans & (ènfuels.

La principale Ville de cette grande Ré-

gion eft Buenos Ayres , fur la rivière de la

Plata ; elle eft fort marchande , & la réfi-

dence d'un Gouverneur-Général pour Je

Roy d'Efpagne , qui dépend du Vice-Roy

du Pérou» Elle eft le Siège d'un Evcque.

; VL Le Chili efl un pays fort monta-

gneux , l'air y efl extrêmement froid dans

les montagnes, allez chaud dans la plaine*

i5i.tempéré fur les côtes. Le terroir y efl

très- fertile en maïs & en fi-uits : il y a des

moutons fi gros & fi forts^ qu'ils marchent

une journée eptiere avec une charge dp
cinquante livres fur le dos. On y tfouvfi

des mines d'or le plus pur de toute l'A-

mérique ; il y en a auiîl plufieurs de cui-

vre. Les Efpagnols font prefqu'entiere-

ment les maîcres de ce pays.

Les peuples du Chili font courageux

,

& ont fouvent donné de l'exercice aux Ef-

pagnols y qui n'ont pu les foûmettre en-

tièrement.

Ce pays fè divife en trois Provinces »

qui font celles de Chili , d'Impériale & de
Chucuiro y ou Cuyo» , n'.i j -:; itv
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1

Saint Jacques , E'véché , eft la Capitale

^u Chili, & la r'*' ence du Gouverneur

du pays , cjui dépend du Vice-Ray du Pe^
rou.

VIL La Terre-Magellanique e ft unpays
prefqu'inconnu : Ferdinand Magellan la

découvrit em 5 20. & lui donna (on nom;
mais il n'en parcourut que les côtes. Ce
pays eft froid & peu fertile y on n'y trouve

aujourd'hui aucune Colonie des peuples

de l'Europe ; car celles que les Efpagnol»

y avoient , iè font difperfées ou ont péri

de miière & de faim. On dit que les Pa-

tagons qui habitent près de la mer du
Nord & du détroit de Magellan , font

plus grands que les Européens : mais les

dernières relations des Anglois nous afifit-

rent qu'ils font beaucoup plus petits que
ne marquent les Efpagnols , qui leur don*

nent dix pieds de hauteur.

Il n'^y a point d'Ifle confidérabIe*aux en-

virons de l'Aniérique Méridionale» que
la Terre de Feu,qui eft fcparée delà Ter-»

re-Magellanique par le détroit de Magel-
lan ; on la met ordinairement au nombre
des Terres-Polaires. Magellan lui donna le

nom de Terre de Feu , parce qu'il vit que
de jour il en fbitoit de grandes fumées^

& de nuit beaucoup de flammes» ,
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DES TERRES
Polaires. -

ON appelle TVf« Polaires , ccfJes ^i
ne font poinr compriiès dans fes qua*

Ère parties de la Terre î on leur donne le

nom de Terres Polaires
, parce que la plu-

part font près des Pôles. Celles <tui font

ers le Pale Arftique , ont le nom de Ter*

tes Polaires Ar&iques , & Celles <]ui font

ers le Foie Antarélîqae, iè nofnsient; It»

Ttrres Polaires Anw&i^uis^

t LESTEItRES POLAIAES
ArRiquesw

Ces Terrcfs font ïe Spîtzberg, ïe Groefï«

fend, la nouvelle Zemble , & la Terre di
Jeflo,

ï. Le Spkzbérg fut découvert par les

Hollandois en i^^6. On ne fçait fi c*eft

une Ifte , ou une Prefqu'Ifle. L'air y effi

C5ftrêmement froid , & l'Hyver plus rigou-

reux qu'en tout autre Fays de notre Con-^

rïnent : on trouve prefque toujours ÔQt

2^aces le long de ces côtes. Les homme»
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/Éu'on y a die(cendus , ont été dévorés par

aes ours , ou (ont morts de froid : ce qui

iefl caufe qu'on ne peut rien dire du d<;dans

du pays. Les Ânglois & les Hollandois y
¥ont à la pêche des baleines , qui s'y trou-*

vent en quantité , âi font fort grandes ;

iOn en a vu qui étoient longues de deu]|C

£ens pieds 9 dont on a tiré jufqu'à cent vipgi

pnneaui^ d'huile^

1 1. Le Groenland , ou la Groenlande
,'

<efl un pays où le froid efl fl grand , que h
mer y eft gelce des années entières alTez

avan; dans l'Océan Septentrional ^ dans

la mer du Nord. On ne fçait (i c'eft une
Ifle , ou une partiç de rAiperique Septen^^

jtrionale, La terre ne produit que de la

moufTe & quelques pâturages. Les' Origi-

naires boivent de l'eau de la mer , $c (è

font du pain avec des os de poiiTons. On
dit que dans le neuvième ou le dixième

fiecle , un Roy de Norvège y envoya unç
Colonie ; mais depuis ,en 1383. Margue-
rite , Rejqe de Norvège , ayant fait dc-

fenfe aux Marchands d'y aller fans (à per»-

miffion , peu à peu ofi a tellemeiît oublié-

la route , qu'il n'a pas été pplBble de re-

trouver les habitations de cette Colonie ;

on y a feulement fait quelques habitations

fur les côtes. La mer qui eft ay?ç envi-

rons , eft remplie de baleines , dont les Ëu-
fopéçx^s » iç priiicfpaleaient les Hollao-



>M

454 Mêthêde âhregée

dois , font tous les ans une pêche confidi*

rable.

m. La nouvelle Zembe eft fort pro-

che de notre Continent , & en particulier

<le la Mofcovie , d*où l'on y pafTe fur la

glace. Quelques-uns croyent qu'on peut

aller de la nouvelle Zembe au Spitzberg

iîir les glaces , & même que ce peut être

par cette voye que les premiers habitans

de l'Amérique peuvent y avoir paflc de

notre Continent. On ne içait point encore

(î cette terre eft jointe à la grande Tartarie

vers l'Orient , ou (î c'eft une Ifle : les Hol-

landois prétendent avoir été les premiers

peuples de l'Europe qui Tayent découver-

te : ce qui arriva en i 5 5Mf . Ils cherchoient

un paflage par l'Océan ieptentrional ,pour

aller au Japon & à la Chine ; mais ils en

furent empêchés par les glaces. Après plu-»

fieurs tentatives , ils abordèrent à la partie

leptentrionale de cette terre le 2 9 d'Aoïlt

I 5^6. Ils y bâtirent une cabane , où ils

y pafïerent l'hyver jufqu'au 29 de Juin de

l'an 1597» L© quartier où ils demeurè-

rent étoit entièrement défert : le froid y eft

il grand ,que les vins qu'ils avoient perdi-

rent leur force, 6c îe vin d'E{pagne même

y 8^^^*

1 V. La terre de Jeflb eft d'une grande

^tendue : elle n'eft féparée du Japon que

par le détroit de Sungar 5 ri^'anmoins les

,v-
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Empereurs du Japon n'en ont pu connoî-

cre les terres éloignées de la côte , ciuoi-

qu'ilsayent envoyé des sens fournis de oou-

nes providons pour en faire la découverte :

ils n'ont trouvé que des Montagnards fort

groffiers , qui n*ont pu les fàrismire fur ce

qu'ils demandoient. Le village de Marfl-

mey en eft la principale Place.

Les habitans de la terre de Jeflo trafi-

quent beaucoup avec les Japonois , à qui

ils donnent du lard , de l'huile & des lan-

gues de baleine fumées , des fourures &
ûes plumes d'oilèaux. Les Japonois qui y
vont tous les ans , leur portent du riz , du
fucre , des robes de (bye , des pendans d'o-

reilles I des haches , des couteaux , &c.

IhLESTBRRES POLAIRES
AntarSîiques,

Sous le nom de Terres Polaires jintaréli"

qties , on ne comprend pas feulement les

terres qui font près du Foie Antarâ:ique
,

mais encore plufieurs autres c]ui font dans

la partie iTicridionale de la Terre , & fç

trouvent c'Ioignées des deux Continens,

Les principales font la nouvelle Guinée ,

la nouvellt! Hollande , & la Tcire Auf^

traie.
'

/ .'
. ;' '

'^

î. La nouvells Guince fut ç-rcouverte

en 1527. par Aivajci'& S«vcdra^ quiltii

(.'

i
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;dojina le nom de Nouvelle Guinêi » pute
/qu'il crut qu'elle ctoit diamétralement op«

. pofêe à la <juînée d^Afrique* On ne fçait

pas encore bien (î elle eft jointe \ la Terre*
Audrale , ou n £'eft uneifles les terres y
paroîflènt aiTez fertiles^

1 1. La nouvelle Hollande Eit découverte

pour la première fois en i (^44. Le peu
' d'habitans qu'on y a vus , paroiiTent fore

gueux *^ ne différent guéres des bêtes que

par la agure humaine.
'7 1

1

L La Terre-Auftrale fiit découverte

en I <S'o| • par le Capitaine Gonneville qui

étoit de Honfieur en Normandie , lequel y
•fut jette par la violence des vents , en al-

lant aux Indes Orientales. Ce Capitaine

s'arrêta pendant qu'^lque tems dans ce

ptays , & 6t des remarques fur la qualité

du terroir U (ùr les moeurs des haoitam.

Il revint enûiite en Normandie \ & pour

mieux autorifèr fà découverte, il amena

dvec lui un des fils du Roy du pays oii il

avoit mis pied à terre. Il rapporta que ce

!>aysétoit fertile ; qu'on y trouvoit plu-

leurs racines inconnues en Europe , qui

font propres à faire de très-belles teintures

,

& qu'il y avoit quantité de bêtes , d'oi-

feaux , de poiffons ^ d'autres chofes fin-

gblieres. Il fe fit encore une nouvelle dé-

couverte de la Terre-Auftrale en 16^-},

Le Capitaine Vlamming > HoUandois , en-

voyé
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voyé pour ce fujet avec trois vailïèaux^,

aborda à la côte qui eil vis-à-vis de l'Ifle de
Madagafcar. Il y trouva fur un pieu de
bois une plaque d'étain , avec une infcrlp-

tion, qui portoit qu'en 1628. un Capi-
taine Hollandois y avoit été jette paf h
tempête. II y vit quelaues habitans ; mais

ils s'enfuirent auflî-tot qu'ils l'apperçu-

rent : de forte qu'il n'en put lïvn ap-

prendre.

Outre ces terres , il y eh a encore quel-

ques autres moins confidérables , fçavoir

les Ifles de Salomon , la nouvelle Zelande>

& la terre de Diemens.

FIN.

i

V f
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1

Château.Renaud, 114
Châtellerault , 107
Chaudes-aigues , 117
Chaumont, 200
Chaumonten-Vex. 81

Chaumont en-Baff.88

Chauny, 81

Chanrye, 327
Chelles, 79
Cherbourg, 7J

ETIQUE.
Chefler

,

Chicherfler^

Chiemfée,
Chîutaye,
Chinon

,

Chypre,
Chnim,ouChn
Chriftianopel

19^
501

37<»

114

37»
^s6
33'

22/
223

54

27a

3K
^91'

147

""— I
— »

Ciotat,(la)
CivitadiChieti, 12

Civita Vecchîa , ii

Ciutlad-Rodrigo, 15

Ciudad-Real, ij

Clamecy

,

Clagenfurt,

Clare

,

Ciaufêmbourg
Clermont, »*r/^

Clermont - en- Beau-

voifis >
81

Clermont-en- Atriretf*

gne,
Cleves,

Ciinovo,
Clufe

,

Coblents

,

Coire\
Coiraine

,

Coldingham

,

Colchefter ,

Colocz,
Coetworden ,

Cogny ,

Cognac,
Coimbre,
Collioure

,

Colmar

,

Coimars
xr
V IllJ

z8o

3Î7
201
x8i
I9i

3cS
300
X90
1S8

37^
112

M»
9z

Ï54



Colberg;
Cologne y

Comachîo

,

CombraiJIe

,

Corne,
Commercy

,

Commines,
Compiegne

»

Compouelle,
Concarneau

,

Conches,
Condé

,

Condom

,

Condrieux,
Confolans»
Coni

,

Conisberg

,

Confiance,

Conftantinople

,

Conty

,

Copenhague
^

Corbeil

,

Corbie

,

Corck,
Cordoue

,'

Corogne »
(* la )

Coromandel >

Colènza

,

Coulange

,

Coulommiers,
Coûtances

,

Coutras

,

Cracovie,
Crecy,
Crecy en Brîe

,

Crème

,

Crémone,
Crép.Y

T A R L E
Cronenbourg j 32<&

Croïa

,

361
Cromartye

,

307
Cuença

,

2^4
Culm, 34?
Cuftrin

,

2-77

CzernÎKOW 3^p

*78
x8o
223
J28
210
191
68
81

^7
74
6p

Ï40
iz8

113
loy

540
270

é4
310
80
C4

244
»43
391
228
121

8â

71

^4
80

216
210

81

D
|ALEB011G, i$o
Daman, 3^2

DALEBC
Daman;

Damas

,

Damîette

,

Dammartin

,

Danbigh,
DantzicK ,

Darby

,

Darmouth

,

Dax,
Decize,
Deift,

Delli,

Dendeimondcj
Deventer,

Diaibekir

,

Die,
Dieppe

,

Digne ,

Dijon,
Dinant ,

Diu

,

Doesbourg

,

Dol,
Dde,
Dombes •

Domfront ,

Dorât, (le)
Dorbent,

3P2

377
41 f

79
30X

zi>8

30X

140
ÏI7
i8î

37»
177
188

37P
J33

74

120

96
191.

\H
96
124
1X2

77
113

3.8&



1 ALPHABETIQUE.
32« 1 l>orcefl:er

,

301 Entrevaux» 1^4^ 1
g6i Dordrecht

,

i8î Epernay, ^7 1
307 1 Dornock

,

307 Eirenée, ^^ 1
254 1 Doiiay ^8 Erzerum, 378 1
54? 1 Downe, 3 1

5 Erfurd

,

i8f* H
Z77 1 Dourdan y 80 EfTingen

,

X74 1
S^9 1 Dourlens , ^4 ElTeck y

x<?o H
1 Douvres, jro Eftella, 2$I 1
1 Draguigaani

Dielde,
1 ç î Eftaires

,

68 1
}3o 1 277 Etaples, ^^: 1
3P£ 1 Dreux

,

80 Etampes» xof n
377 1 Drogheda, 313 Eu, 74 1
^i; Dronthem, 313 Evian, 200

79 1 Dromore> 313 Evora, 2 55>. 1
;oz Dublia ,. 314 Evreux, 74 H
!43 Dunemunct," 33^ Excefter

,

301: n
^^8 H Dumblain

,

308 £::illes> '^^
Dumbriton y 30P F"

[40 1 Dunghall

,

313 . .

î; 1
Dun-le-Roy

,

Dungannon

,

iiç pALAISE,
3 12 Ml Falmouth

,

> 74 B
30a S

1 Dunaworty, 309 Famagoulte» 380

77 Dunfreis

,

ibid. Earo

,

25^> 1
88 Dunkeld

,

308 Feldkirk,, 270 H
79 1 Dunkerque y 68 Feneftrelles, 1$^ m
33 1 Dunflafag > 309 Fèrnio, ^^% m
74 1 Durrazo y ^61 Ferns» -. ^ 314 H
H Durham*, 2^8 Ferrare, ^^%

1 E Ferre, ( la ) <^4

9S 1 T?DIMBOURG, Ferrette, 9^ m
1 II 308 Ferté-Bernard,(Ia) loa H

84 1 BIfeneur, 310 Ferté-Milon, ( la ) «n ||{

I Elphia yr 315 Feurs ,
129 w

1 Elgin, 30.7 Figeac, n^ 11 Elvas

,

25P Fîmes , 87 H
1 Enlshkillingv 313 Final, B* 2C8 H
H Ettiftown, 31-5 Final, 2I£> 1

1

j^aûsliieini,^ «^^ Hsche,(Ia)

/

loi B
^ 1



TA
519
1H6

179

Z2.3

80

141

FiefTingue

,

Fie II rus,

Florence , '

Foix ,

Foligno

,

Fontainebleau^ 80
Fontarabie

,

241
Fontenay-le - Comte

,

107
Forcalquîer > 1^4
Forges, 74
Fort-Louis du Rhin, pz
Fougères

,

(>6

Franc aieu., - "

Francfort

,

Francfort,

Franeker »

Freyfîngen %

Frejus ,

FrederiKorf,

Fribourg

,

JFrîbourg

,

FriderichftaJt,

Frcntignaâ y

Furnes

,

G
GAB ARET, 140

Gacte, zz6
Gallippoli ,

'

Galloway >

Ganat »

Gand >

Gap,
Garabufè

,

Gemblours 3

Gènes

,

Genève ,

^77
183
187

170
321
148
177

3S8
315
118

177
I i

17^
2C8

1^8

BLE
Gernefêjri

Geval

,

Gex ,

Gibraltar »

Gien,
Gieflsn ,

Gironne,
Gilbrs

,

Glandeves »
Glocefter ,

Glaris

,

Gl.fcaw,
Glogaw,
Guelne,
Goa,
Golconde ^

Coldingen ,

Gomron, ^

Gonzague ,

Goritz ,
-^

Gorlitz ,

Gotheborg^
Gottorp

,

Gourdon,
Gournay
Gran

,

Grandpré,
Grand- VaratHfi,

Grande-Meloniia
Gratz,
Grâce ,

Grave «

Gravelines y

Graulhet »

Gray ,

Grenade» '

Grenoble ï

Grifons ( les)

HZ
24+
loî

28J
24^

7%

25>^

30^

341
3i?4
îbid.

•345^

388
214
270
28^

330
319
138

74
190
90
2'^

,358

1^0

14$
124
24^
132



Grodno
GroU

,

Groningne

,

Guadalaxara

,

Guadix

,

Gueldres ,

Gueret

,

Guete

,

Guerrande 9

Guîlleftres

,

Guiiford *

Guilleumesy
Guimaranes »

Guingamp >

Guife

,

Guifnes»
H

ALPHABETIQUE.
-"** Haye, (la)

Hazebrouck

,

348
184
188 Hedin

,

Heydelberg

,

Heilbron ,

Hennebond ,

254 —, o
24<î Heilbron

,

180 Hennebond j

1

1

3 Herac

,

iî4 Hereford,
96 Hernofand,

iî4 Hereford,
96 Hernofand,
i32 Hermanftatj
300 Hermitage , ( l* ^ 3^8

H4 Hola, 3ÎÎ
* 5 8 Hom , ou Kuttemberg.

97 28^

nermanitai

300 Hermitage
1Ï4 Hola,
^58 Hom, ou]
97
64 Honfleur,

îbid. Home

,

Huefca

,

Huntington y

ADERSLEBBN , Huningue

,

)i9 Hudwîcwald>
erwick, iH Hull,— Hulft

i8r

281
i74

383
29^

$19
2^Z

; 308

3ÎÎ

H
Haderwick
Hagetman ,

Hagueneau

,

Halifax

,

Halle,
Halmflat,

Ham»
Hambourg

,

Hamilton

,

Hangcheu»
Hanover y

Harfleur r

Harlem ,

Harlech
,

Hartfort

,

Harlingue,

Havre , ( le )

r

184
140 ,

9^ Hufumv
a^8 Hyeres,
178 Hyeres, (Ifle»>

33>
J

JABLONITZ,
Jaca,

Jaicza

,

]aimeftown>
Japon ,

^4
179
309
40 X

Z79

74

301

300
187

74

Javnac,

Jaroflaw y

jairi,

Jafe,

V»

7+
i8f
250»

J2i?

298
i8i»

319

Mr
ibid.

3t(Ç

34*

II»

35^



Jena,
Jerfey ,

Jcrufalem,
Indal,

J ndes

,

Ingolflat

,

Innerne/Te ,

Inowlocz
,

Infpruch

,

Joannina
y

Jojgny,
Joinville »

Jonna ,

JoiTelin »

îpfwich

,

irpaham ,

liToire

,

lâbudun,
Ivanogorod

,

Jugon

,

Junora»
Juiiers

,

K

KAIISH,
Kaminieck

,

Kargapoi y
Karmint >

Kars,

Kendalel,

Kildare »

Killînea »

Kilkenny ^

Kilmore »

K'imore >

Kimaroy

,

Kingoilowtt »

TA
177
*77

377
3^9
3h8

272

307
341
270
S6i
88

3^1

300
388
127
IIJ

334

368
289

341

343

3Î<5

378
2<p8

314
307
314
30P
313
307

BLE
Kinfal »

Kiow »

Koge,
Kola,

Komore »

Konigingretz »

Konigsberg

,

34i&3«y
310
3<57

28^

J4I

LABASTIÈrHJ
LaCanourgue>iso

La Charité, 117
La Châtre

,

1
1

J

LaCiotat, ijj
La Ferre , 67

Lagos, iji?
La Haye ,^ 114
Lahor, 3ps
Lajaflb

,

37^
Lambalc; $16

Lamego, 25P
Lancaftre, 2^8
Lanciana, 228
LandafF,. 30&
Landau

,

5^
Landernau » ^7
Landshutt, 272
Landskron, 331
Langeft^ 114
LangreSy SE
Lanion

,

^^r

LanftoQy 300
Laon, 81
Laredo ; 81
LaReolc; 13^
LariiTe» 36

1



ALPHABETIQUE.
larte. $6t Liège. 28*
La Rye. 301 LieÎTe. • 9t
Lava). 100 Ligny. 191
La Valette. 136 Lille. 69
Lavaur. 14^ Lillers. éS
Laubach. 270 Lima. 44»
LauTanne. 199 Limbourg. 177
Lauferte. 138 LimericK. 3^^
Lautrech. 14^ Limoges 12?
Le Blanc JIÎ Limoux. 147
Le Buis. 132 Lincoln. 2P8
L'Exclufe. 189 Linas. 80
Lecke. 2Z8 Lintz. 270
Lecwe. 27^ Lion. lia

Leicefter. 25)8 Lionle-Saulnler. 124
Lcipfîck, 277 Lions. 77
Leitoure. 14^ Lisbonne. 2$9
Leitomerîtz. 28^ Lifieux. 74
Le Lude. lOI L'Ifle-Jordaîn. 140
Lencici» 341 L^fle-en-Dodon. 14»

Lens. 66 L'ifle Bouchart. 114

Léon. ^S1 Lith. 30g

Leopol> 342 Livouroe. *i»,

Lepante, 36ï Lochem^ 184

Lerida

,

246 Loches. 114
Lerins. ( Ifles ) 15^ Lodeve 147
Lefcar. H3 Lodi. 2I(>

L^Efcurîal. 254 Lohans. 120

Lefneven, 97 Logowoy, ' 36S
Lefpare. 136 Lombez. 142
Leiîînes» 178 Londres. 300
Lctor. 383 Longfort. 3IJ
Letrim. 31J Longjumeatr. 80
Leyde. i8f Londonderry. 315
Leuwarden. 127 Lorca. 247
Lianes. 242 Loudun. I07
Libourne. 13<? Loughiin. 314
Liçhiieild» 2;i8 LquSu 5^1.



lonvaîn

,

Louviers,

lubecky
lowics ,

lublio,

lucera ,

Luzerne ,

I.ucko

,

luçon

,

lucques »

Lugo,
Luines,

lunden
,

Xunebourg,
lunel

,

JLunevi!!e,

î-ufàrches
,

1-îixembourg

,

lyt^e

,

TA
170

74

3\i
loV
2ZI

243
114

279
148
ipo

79
177
299

M

M^ifADRlD,*y4Ji I Madure, 35>4
Maëlftrand,

3 1^
Magdebourg

,

Wagliano ,
Magny ,

Maillezais
,

Maintenon

,

^^^
Majamet

,

1^6
Majorque , ( Ifle ) 2 ^ ^

Malabar, 391
Malacca, 3pç
Maldives, ( iHes) 410
Maiînes, 179
Malthe, (Iflede) 235
Malvalla, 3^1

179
223
81

107
104

BLE
Malgue

,

Malmugen i

Manfredonia «

Manheim

,

Manille,

Mans, (le)
Manfoura >

Mante,
Mantouè'

,

Marans,
Maraz »

Marennes i
Maretara,
Malboroug

,

Maringues

,

Mariembourg

,

Mariembourg,
Marmande

,

Marfêille,

Martigues, (lâ{

Marvejols »

MafToran y

Maftricht

,

Maubeuge >

Mauleon »

Mayo

,

Mayencev
Mayenne %

Mazara y

Mazeres,.

Meacoy
Meaux ,

Medîne »

Médina- Sidonîa
Meimat

,

MalafTo y,

Melun

,

le-

2^6

331
128
z8i

40 T
loa
41 If

8b
214
lop

III

ai?

ii7
69

343
137
Mf

) ibid.

lîo
20^
i8p
é^

000
315
28X

23 L

4C4>

88

383
242^

il6
232
80P

«4



ALPHAB
Wende , . 150
mm

o

177

104

7»

fil

80

88

348
18^

2IO
I3P
80

Menin, 177
Mecque, ( h ) 383
Mer,
Merida

,

Mervllle

,

Melfine ,

Metz,
Meulan ,

Meun ,

Mexico

,

Mezîeres,

Mii^nîcK
,

Midelbourg,

Milan

,

Milhau, <^;r

Milly

,

80
Mindanao

,
yfle) 40Y

Minorque
,
( Ifle )z^6

Minsko, 348
Mirande

,

140
& xt8

Mîrebalaîs , f le ) 108
Mîrecourt, 150
Miiepoix» --^

Mîronde >

Mitaw ,

Mocha,
Modene >

Modon

,

Mogilow,
Molinghar»
Molifè,

Moluqae^>
Monaco y

Monaghan

,

Mont didier

Moodoiiedo]

14^
140

3 4P
383
212

S6l
348
314
2Z8

401
208

313
64

M5

ETIQUE.
Moncornet

,

<?4

J^'onfort

,

X87
Mongars, t9^
Mongomery, 301
Montmorency

,

79
Monmouth

,

299
Monreal, 147
Mons, I7Î^

Montferrand, 127
Montluel

,

121

Mont-Dauphin, 132
Montelimar, 133
Montignuc

,

ï8^
Montauban, 138
Mont-de-Marfân ,141
Mont-Gaillard

,

ibid.

Monrech , i4^
Montefquioa

,

ibid,

Montargis

,

loy

MontbrfloH

,

12^
Montcaflel, 70
Monte- Alcino, 215^

Monte- Avîno , 218

Montfort

,

9^
Montignac , 137
Motttihery

,

8»
Montluçon, '

' iift

Montmelian

,

201

Mottt-Medy

,

90
Monte-Fa fcolo 126
Montmoriilon, 107
Montréal, 232
Montpellier, 148
Mont-houis, 1^2
Mont S. Mkhel, 7

y

Montereai]

,

8Jt

M on treuil, <4
Morduates 5 ^69



Mortapie ,

Norlaix.

Moful

,

MofcOW y

Moftar,
MouIins^»

Mouftzers »

Mucidan ,

Mulhaufea ^
Munich

,

Mfciflaw
»

Munfter
Mure»
Murât
Murci&
Muret

,

TA B
I30

97

S79

ii8
20I

m
y»

348
280
13»
117

147
14*

N
179

401
96
HZ
izâ

NAMUR,
Nancy ,

Nankin ,

Nantes ^
Nantuaz y
Naples,
Naples de Romanie»

Narbonne, . / 147
Narença, J57
Nargonoy, ^9
Narfîngue

,

3P4
Narva

,

335
Negrepont, ,. 3^3
Nemours, 80
Nerac

,

140
New-Âberdeea j 307
Neubourg, 273
Newbrifach

,

5^4

Newcafile

,

z^7

L E
Nevers

,

Neufchdtel;

Newgartem,
Newfàufèl %

Neuftat»

Nice,

Nicée,

Nicopolî ;
Nicoiî

,

Nieuport,

Nipcâou

,

Niicoping

,

Nifî-Novogorod
NiCa

,

Nimegue,
NjAot,
Nifmes ^
Niord

,

Nivernors

,

Nogcnt-lc-Roy

,

Nona

,

Nameny,
Norkopin^' ^

Noriamptod ,.

Norwich

,

Notteborg,
Nottingam,
Novare, -.^
Novigrad, 3^7
Novogorod - Weliki,

Novogorod-Sewîerski

,

S^9
Novogrodck^ '

j34g
Noyers, m
Noyon, ^,;,- ti
Nuborg, 3ii

Nuremberg:^ zjj

74
178
1^0
»70
20^
37tf

358
3«i

177
38^

3^8

358
184

I4vS

Ï07
lî6
X04

3Î7

331
199,

îbid.

334
198
210

3f7

N



• ^

Kuîts

,

Nuys,
Nyons

,

ALPHABETIQUE.
OuOiough, 3^8
Oxfort

,

199

120
281

«3»

OBERNHEIM
Ob/lo,

Oczakow
,

Odenfce

,

Olti-aberdeen

,

Oleron,(lfle)
Oleron

,

Olite,

Olmutz,
Oneille,

Or, ou Pweeop,
Orange

,

Orbec

,

Orcbies >

Orebro 9

Orenfè »

Orfa,
Orgelet

,

Origuela

,

Oriihac

,

Orlftagni ,

Orléans,
Ornans,
Orwieto,
Ofiiabrug

,

Oftabat

Oftende

,

Oftie

,

Otrante

,

Ouckam

,

Ougely,
Oviedo

,

.
91
322

3Z1

307
ïio

z8^

20f

M7
74
68

243

$79
X22

248
117

134
102
I24

223
280

144
177
222
228

198

I4t

PADOUE, 117
Palencia, 15 r

Palerme, 132
Paliacate, 394
Paimanova, 117
Pamiers

,

1 1

1

Pampelune, ijx
Panama

,

446
Paola, 128
Paris

,

79
Parme, »io
Parray. lit

Parthenay, icf
Paflaw

,

17}
Pau

,

I4J
Pavie, »io
Peblîs

,

308
Pegu , 3Pf
Pékin, 40X

Pembrock, 30&
Pequigny , 64
Perigueux, 137
Perma-Welîchî , t6H

Peronne > 64
Peroufè, »2J
Perpignan, IJ»
Pefaro, »2j
Pefchiera» tir
Pefth

,

*9o
Peterboroug

,

199
Petzora $6t

Pezenas^, X4T
Pfreiiabt, 27»



Philippines,

Phiiippcville,

Philisbourg,

Phil-pftadt,

Pignerol

,

Pife

,

Pifto/e,

Pithiviers,

Plaifance

,

PJesKOw,
Plimouth j

Plocsko

,

Ploërmel

,

Plombières

,

Poifly

,

Poitiers

,

Poix

,

Poliiçny

,

Polocxko»
Pons

,

Pontaudemer ^

Pont-à Mouflon ^ 191
Pontac, 143
Pont-de-Royan, 131
Pontarlier, 114
Poni-deCé,(le j loi

Tont- de-rArche, 73
Pontivy

,

5/7

PontrEvêque, 74
Pontoifc, 81

Pontorfon, 7 c

Pont fur-Yonne , 80
Pont Sat'nt Efprît, 148
Portalegre, 1^9
Port-Louis

,

P7
Porc-Sainc-Louis » ou

de Cette, 147
Porto» 2^8

TA
4oy
69

183

350

i}9
ibid.

JOI
2IX

3^8
301

341

97

80
107

114

348
III

74

BLE
Porifmouth, 301
Pofega ,

Pofna ,

Potofî,

190

341

448
Prague

,

Presbourg

,

Preftayne

,

Preveza , ( la )

iH6
190
30X

361

Provins

,

88

PrucK

,

270

Puy-Laurens,
Puy,(le)

U6

QUEBEC 437
Quillebeuf , 74

Quiilan, I47

Quimpercorcntin , 97
Quimperlay » ibid.

Quînrîa

,

f6

RA A B , 190
Radoor, 302

Raçufe, 3?8
Ratibor, 28^
Ratisbonne, 273
Rava, 34X

Ravenne, 223
Realmont, J^6
RebaftenSy ibid.

Reburne, 309
Reggio

,

212
Reddîng^ 300
Reiafrew» $09^



)

sot
190

341

448

290

361
88

»7<»

U6

- 437
1^» 74

147
in, 97

ibid.

30*
3î8
2B6

»73
34X

zzi

îbîd,

30P

300

A 1

Kemiremont
Rennes

,

Reoie

,

Refchovr,

Reflundt

,

Revel

,

Rezan

,

Rhé,(I/Ie)
Rhcgio ,

Rheims,
Rhenen

,

Rhetel

,

Rochechoiiart

ALPHABETIQUE.
""*-' 190 Rofcomon

,

96 Rofîennc

,

135 Rosltild,

3<î9 RoiTano,

3^9 Rodok

,

33^ Roftow

,

3^9 Roterdam ,'

iio Roiien

,

219 RoyAon,
87 Rovigo

,

]8^ Ruftach,

88 Rumilly

,

(la) Rur monde

t

107 Rypen »

S

SANCERRE, uj
Sables d'Olone,

(les) 109
Saint-Amand , éS
Saint-Amand en Bour-

Richemont,
Rilka,

Rieuxy
Rieux y

Riez

,

Riga,
imioi

,

Rîom

,

KipaiJe,
Roanne

,

129
Koche-Bernard,( la)fl6

Rochefort, 109

Rochelle , ( la ) ibid.

Rhodez, 139
Rochefoucault > ( la )

Rohane, .> 229
Roie

,

4^4

Romans, 133
Rome « 2ZZ

Romorantîn , 104
Rofày

,

80
Rofés, 24^
Hosheim, ^i

300
37P
146

147
154

33f
2»3
X»7
200
129
96

09

3if

348
3x0
2X8

279
%69
l8Ç

73
300
217
92

201
180

31^

bonnois , 118
Sâint-Andiol, lyi
Saint. André, 24

1

Saint-Afaph, 301
Saint-Aubin

,

96
Saint- Andié, 308
Saint-Avo, 191
Saint Beat, 147
Saint Bertrand, 14^
Sainte-Bezille, 13^
Saint- Brieux, 96
Saint-Chaumom 128
Saint- Cyr, 80
Saint-Chiniao

,

147
Saint- Davids, 30»
Saint-Didier, ifi
Saint-Denys 79
Saint-Diiier % 87



TAE;l E
Saifvt-Domîngue, 442 Saint-Pol 1 iTf
Saint-Eftienne

,

l^9 Saint- Pons de Tomie-
Sainte-Foy, 137 res. 147
Saint-FIours

,

1Z7 Saint- Pierre le Mou-
Saiat Germain

,

80 tier 117
Saint-Girons

,

Ï43 Saint-Quentin

,

. f4
Saint-Hyppolité, 148 Saint Riquier

,

ibid.

Saint-.Joftnftoun

,

3.08 Saint-Ramberf

,

130
Saint-Junien

,

I2Î Saint-Severe

,

141

Saint-Jean Pied de Port Saint- Sebaftien

,

i4t
• F44 Saint-Valery

,

^4
Saint-Jean de-Lu2L,I40 Saint-Weir, 270
Saint - Jean - de-Mau- Saint-Vincent

,

242
rienne 201 Saint- Yrieix , I2f

Saint-Jean - d*AngeIy » Saintes

,

XII

III Saint Tropez 15 î

Saint-Léonard

,

12Ç Saiflac , 147
Sainte-Livrade > M7 Salamanque, *5f
Saint-Lizer, Ï43 Salées

,

»îi

Saint-Lo , 75 Salerne, 22^
Saint- Maio, 96 Salins, 124
Saint- Marin, 223 Saiisbury, 300
Saint-Morcel

,

xoy Salonichi

,

S6i
Saînc-Marceiiitt 135 Salvatiera , Z4I
Saint Maurice ,. 201 SaluiTes. io6
Saint Maximin

,

Kf Samarkand , 384
Sainte- Menelioud > 87 Saltzbourg , *7Î
Saint- Maixant

,

107 Sanguefa. aji
Saint-Michel

,

191 San- Salvador > 449
Saint-Michel, 2or Santaren

,

^19
Saint- Michel, 13^ Santillane, 24%
Saint-Omer

,

66 SaragoiTe , 2îO
Saint-Papoul, U6 Sarlat

,

137
Saint- Palais

,

144 Sarlouis

,

»o
Saint Paul

,

66 Satalie, 176
Saint - Paul Tricaftîn , Sas-de-Gand , (

le) 189

1?? Saflàri, 234
Saiot-Pol de Léon, ^7; Saverdua

,

Mi



Tomie-
147

le Mou-
117

.
^4

îbid.

» 130
141

^4
170
241
liy

III

15 î

147

»îi

iz^
Ii4

300
$61
Z41
ZOé

384

ZJI

24%
2^0

137
90
37^

le) 189

»34

MA

Saugues

,

Savlllan y\

Saulieu

,

Saumur

,

Savone ,

Scanderborg
Schafoufê ,

Schereful

,

Schleftat

,

Schiras

,

Scutari

,

Schwenborg
Schwits

,

Siego

,

Sedan

,

Sébenico ,

SéeSf
Selburg,

Segna

,

Segorbe

,

Segovie

,

Seiflel

,

Semur

,

Senlis

,

Semendria i

Senei

,

Sendormîr >

Sens

,

Serres,

Setuval

,

Seville»

Seure , ou

Seynes

,

Sezanne

,

Schrewbury

.

Siam ,

Sienne 9

ALPHABETIQUE.
ip8 Sion en Valais,'

20 f Siguença,
izi SilHlrla

,

loi Sigeth,

208 Sirad

,

31P Siftcron^'

J9S Skahot,

379 Slefwich,

91 Smirne»
388 Soczow,
3^1 SoifTons,

3 z I Soleure

,

*-" Sommieres,

Bellegarde,

123

ïM Sommieres,
3,1? Sonde, (laj
88 Sophie,

357 Soria,

74 Soraw,
349 Southampton,
357 Spinalonga,

Spire ,

Spalato

,

Spolette ,

Stafford

,

Stageborg

,

Stagno

,

Stants

,

Stavenger,

Stamford ,

Staveren,

Sterling

,

Stettin

,

Strengner
,'

Stokuim

,

Stralfund

,

Strasbourg,

Straubing,

Stutgard

,

Siutgard »

357
248
251
122m
81

358
154
34»
88
332

159

244
[ardè

154
88

3 4
»ip

19S

,45*

358
290
34Ï
154
3»?
319,

.370

^5^
81

148
401
358

35»
iB6
301

3^1

28J
357

330
358
'PI
3z8
a97
1^7
308
278
329

274
«78
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SufHal

,

Sully,

Sultzbach ^

Suda

,

Sumatra

,

Surare,
Suri-le-Comtal

,

Sufdal

,

Sufè,

Syracufê >

T A

102

4o3

391

36P

232

TANDAYE, 40Ç
Tangia s 383

Taragone

,

24a
Tarbes,
Tarante
#V4 *

142
228

35^Targorisk

,

35^
Tarafcon en Provence,

154
Tarafcon , i u
Taracone » 2^9
Tarragone, 24p
Tartas, 140
Tarafthus, 334
TaviJà, 25P
Tauris, tSS
Teflis, 380
Temefwar

,

2<?o

Tervel, »ço
Thann

,

91
Thiers, 127
Thionville » 90
Thonon

,

200
Thorn

,

343
Thouars, 107
TiJIemoxit> 278

9

BLE
TiroJ

,

Tivoli

,

loboly
locat,
Tolède

,

Tolofe,
Toniferen

,

Tonnaicharente

Tonnerre

,

Tonneins

,

Tonningen ,

Torgaw ,

Torna ,

Toruus
Tortofê

Toul,
Toulon

,

Touloufè
Tournay
Tours

,

Tran(chin ,

Trani

,

Trebifbnde,

Treguier

,

Trente,

Trêves

,

Trévoux ,

Trevifè

,

Tricala

,

Trin

,

307
Tripoly de Sourie, 377
Troyes, 88
Troky

,

348
Trym,
Tubinge

,

Tucum

,

Tudelle

,

TwJle

,

>

2^6'

2Z2

38<î

376

2J4
2^1

319
III

88

^37

^77

330
121

149

91

IJÇ
14^

Ï77
114
290
228
37<J

2 -r

281

I2J
217

307

314
274
349
2ÇI



Tuy,
Tung,
Turin ,

Twer,

ALP HABEIÏQUE.
t4j Verfailles

,

V

VABRES,
Vaifon

,

Valais, (le)
Valcourt

,

Valence,
Valence ,

Valence

,

Valenciennes

,

Valentine

,

Valogne

,

Valladolid

,

Vairomey ;

Valona , ( la )

Valtcline,(la)

Van,
Vannes,
Varfovie ,

Vaudrevange >

Udine

,

Veére

,

Veilly,

Veiffembourg ,

Vence

,

Venifê

,

Verceil ^

Verdun

,

Verfeiiil,

Vjrmand

,

Vermiiil,

Vernon ,

Vérone

,

Venue >

Vervins

,

Verwick ,

Vefel ,

Vefoul

,

Veymouth ^

Viana

,

Vîa-Regio

,

Vic-le-Comte

,

Vie en Armagnac, 140
Vie en Bigorre, 14».

Vicence

,

217
148 Vichi, ni
69 Vienne en Autriche ;

Vienne en Dauph. 135

307

3^5»

13P

M7
19B

69

133
210

Ï47

7Î
2$&
]2t
36C

15>8

378
97
34Ï
1^1

217
18^
81

$^
1$^
ii6

90
Ï4^
64

îbid.

^\7
2.Q6

80
64
199
280
124
301
251
221

127

Vierzon » n y
Vigo

,

245
Vihits, 3J7
Villa d*lgle/îas

,

234
Villa-real, 258
Viilaviciola

,

23»
Villefranche, 20^
Villefranche

, 2jp
V'Uefranche

,

130
Villeneuve

,

1 47
Villepreux

,

80
Villers Coterets , 81
Vincennes

,

75»

Vire, 75-

Virignieu, 130
Vifapour

,

3^4
Viterbe, 22 j
Vitré

,

96
Vitry-le-Françoîs , 87
Vittoria, 241
Viviers , 1 ç i

Ukraine , 34^
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Ulm,
Underfâker

,

UpfaI

,

XJfêrches,

Ufez,
U/Tel

,

Utrecht

,

Warborg

,

Wardhus,
"WaiTerhely ^
!Waterford

,

Weimar

,

Wells

,

Wenerborg;
"Werguteria, >

Wetzlar ,

Wexford
,

Wexfio,
Wiatka,.
Wibofg

,

Wiborg,
Wicklo

,

Wihits

,

Wiina,
Winchefter,

Windfor^
Wirtemberg,
Wirtzbourg»

ALPHABETIQUE.
i74 Witepsk

,

"Wiihern,

Wladiflaw
Wolcefter,

Wologda ,

Wolodimer

,

Wormes

,

Worotin

,

Wyck,

i74
329
ibid.
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148
126

187

331
3*3
191

3Ï4
'i77
300

330
268
283

314
331
268

334
313

357
347
301

300
274
27Î

27P

>

»

348
30P
JÎ34

25»^

z68

3^P
283
36P
|07^

VARMOUTHjZ^p
Yl»/ihiiiT - 30SX Yedbug

,

Yorck

,

Ypres

,

Yflendick

.

Y^TiQgçaux y

Yvetot,

Yvrée,
^ Z •

25>8

177
1-89

151

77
'05

AGRAB, ii/o

377
28^

' 358
I9f
ibid.

184
18».

ZAGR
'Zara

,

Znain

,

Zuchia

,

Zug,
Zurich y

Zutphen >

Zwol,
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